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Extrait  du  Primlege. 

A  R  grâce  &pnuilege  du  Roy  efl;  permis  à.  Guil- 
laume Rouille  libraire  de  Lyon  ,  d'imprimer  ou 
faire  imprimer  vn  liure  nouuc2iU,inmu\cy'Difccurs 
des annquués de  ISlifmes  &  Çaule  'Narhoncife,recueillies 
Par  M.  lean  ^olde  d'^lhenas  Confeilkr  du  T^y  anfiege 
prefidialdelS^ifmes &Seauquaire,  &z  défendu â  tous 
ibraires,Imprimeurs,&  autres  perfonnes  quelconques,  de n'impri- 
merjiie  faire  imprimer,vendre,ou  diftribueren{espaïs,terres  ôzCei- 
gneuries  ledid  liure,  iufques  au  terme  de  dix  ans,à  compter  du  iour 
&  datte  que  fera  paracheuée  la  première  imprefsion,lur  peine  de 
confifcation  des  liures,&  d'amende  arbitraire,  comme  plus  à  plein 
efl  contenu  es  lettres  de  priuilege  fur  ce  données  à  Saint  Germain  en 
Laye,Ie  xxix.de  Nouembre  1557. 

Par  le  Roy, maître  lean  Nkotj  maître  des 
requcHes  de  l' hofteLpreJènt. 

J"/^/?/,  DeLomenie. 

Seelié  du  grand feel  en  cire  iaune, 
a  fimpte  queue. 


lEHAN,  VISCONTE  DE  lOYEVSE, 

LIEVTENANT    DV    ROY    AV   GOVVER- 
NEMENTDELANGVEDOC, 

lehan  Poldo  i  Alhenas.jon  tres-humhle  fèruiteuvi  defire  S. 
^  entretenement  de  fa  grandejfe. 

\^^^^^  Prés  ropinion,Môfèigneur,cîe  la  cognoif- 
fance  de  Dieu ,  &  autres ,  qui  en  dépen- 
dent, l'vne  des  plus  antiques,  6capprou- 
uees  par  tant  de  (lecles ,  âc  efcholes ,  a  efté 
ce]Ie;,qui  aftermejes  choies  inférieures  ele 
mentaires  eftre  aduifees ,  <&  régies  par  les 
celeftes^les  celeftes  par  les  intelleftueles,  ôc  en  fin  ceftes-cy  par 
le  grand, vniuerleL&  plus  fouuerain:>  ineffable ,  Se  incompre- 
lienfible  Dieu.  Mais  s'il  m'eft  permis,  après  tant  de  gens  excel 
lens  aux  Iettres,6<:  contemplations,  inuenter ,  ou  renouueller 
vnenouuelleopinion,&fe(9:e,ieveux  dire,quencor  chacun 
de  ces  trois  premiers  mondes(car  ieriy  comprens  pas  le  der- 
nier plus  haulf,&  feuLeflant  tout  en  tout ,  &  tout  ou  que  ce 
foitjnon  reftraint  par  termes,ou  parties  des  fciences ,  ou  appel 
lations  humaines  j  a  diuers  degrés  ;&  les  vns  plus  hautains 
que  les  autres.Cômençons  à  l'intelleâuel.  On  tient  Se  fait  biê 
que  les  fubllances  feparees  d'iceluy  font  les  vnes  en  plus  emi- 
nent.  Se  fuperieur  ordre  que  les  autres  ;  Se  leurs  noms  ou  ap- 
pellatifz,ou  minifteriaux ,  ou  de  dignités  3  mefmes  par  l'opi- 
nion de  nos  Théologiens ,  le  nous  deïTionftrent ,  quand  bien 
par  autre  difcipline  on  rienfèroit  informé.  Apres  lefubfè- 
quent  mondecele{le,ne  tient  on  pas  par  les  vulgaires  axio- 
mes, &  prefque  principes  de  l'Afl:rologie,que  des  corps  cele- 
ftes les  vnSjSe  leurs  influs,&  facultés  prenent  authorité  fur  les 


autres?  Et  quant  à  noftre  dernier ,  Se  clcmentaire  monde, 
nous  lauonsjautrement  que  par  periuafions  j  ou  conieftures, 
&  Je  voyonSjcS:  Tentons  necefïairement,les  créatures  d'iceluy 
différer  l'vne  de  l'autre,  par  plus  ôc  par  moins  en  ordre,  ^^ 
tout  degré  d'excellence.  L'homme  y  efl  le  premier ,  après  le 
brute,aprés  le  metys  du  brute ,  8c  du  fuyuant ,  après  la  plante, 
après  la  pierre.Ie  veulx  encor  pafler  plus  auant.Et  dy,qu'entre 
les  chofes  de  mefme  ordre,degré,d<:  efpeccces  difFerences,que 
i'appelle  mieux  fuperiorités  de  plus  ou  moins,  ont  lieu,  &  fe 
voyent  trop  plus,  que  manifeftement.Q^ant  aux  hommes, 
le  berger,&  ruftique  illiteré,qui  ne  void,  8c  hante  que  (on  be- 
ftail,  il  difte  autant  du  villageois ,  conuerfant  au  bourg ,  aflés 
popule,  que  le  villageois  du  citadin  dvne  bonne ,  8c  fameuie 
ville.  Et  tous  ces  trois  font  par  trop  inférieurs  aux  literez,ou 
aux  grans,6<:  heroiques  perfonnages,tant  à  ceux,qui  excellent 
en  la  vie  contemplatiue  (  comme  tous  fludieux)  qu'à  ceux 
qui  vaquent  à  laftiue, comme  aux  Seigneurs ,  8c  Princes  :  qui 
bien  qu'aucuns  d'eux  ne  s'addonnent  aux  lettres, fi  ont  ils 
ou  naturellement ,  ou  fupernaturellement ,  8c  par  caufes  fort 
diuines ,  metaphy  (iques ,  8c  occultes ,  des  dons,  8c  influences, 
aftions ,  ou  grâces ,  tellement  que  \qs  plus  doftes  ont  de  quoy 
s'esbahir,comme  en  ces  feigneurs,ne  faifans  profefsion  de  pru 
dence  aquife,  ion  puifie  voir  reluire  tantdaftes  incroyables, 
tant  de  lentences  graues ,  tant  d'exemples ,  à  la  pofleritéplus 
tofladmirables,  que  imitables.  Et  certes  quand  bieni'y  con- 
temple, 8c  me  metz  en  fpeculation  ,ie  tien  toutes  \ts  eftudes, 
8c  occupations  des  gens  literés  prefque  à  néant ,  8c  vaines, 
voyant  vn  grand ,  8c  excelle  Heroe,  tant  fublimé  en  prudéce, 
8c  ciuile,&  militaire,que  ie  ne  puis,que  croire,quà  iamais  nui 
homme  literé,  confumant  fes  ans  à  la  c6templation,le  puifïe, 
ie  ne  dy  pas  furpafler ,  ny  efgaler ,  mais  feulement  s'en  appro- 
cher de  grand  chemin ,  8c  diifance.  Monfeigneur ,  ie  dy  tout 
cecy ,  que  voyant  la  grande  prudence ,  dont  vous  vfez  es  cho- 
fes politiques ,  (S:  de  la  paix ,  8c  de  la  guerre  en  noflre  Gaule 
Narbonoife,(&:  riofant  tenir  voftre  efl'ence  rieftre  pour  le  pre- 
fent ,  f  entens  de  ce  voftre  corps  humain ,  ny  de  l'intellectuel, 
nyducelefte,fiofeie  par  hs  effeftz  mafîeurer,  outre  ce  que 

voftre 


voftre  Origine, &  fource  eft  Se  de  IvnjSc  de  i  autre,  voire  re- . 
gardée  par  vue  des  hautes  excellences  de  l'autreje  plus  grand, 
^hautain,  c^uecell  élémentaire  vottre  de  tant  plus  furpadê 
Jes  autres  élémentaires,  que  le  plus  hault  ordre,  (^  degré  d'i- 
ceux  fe  rend,i&  voîd  luperieur  au  plus  bas,&  infime.  Et  (i  voy 
par  voz immortelles,  &  excelles  vacations, que  voz  occupa- 
tions ne  vous  permettans  entieremèt  l'eilude  dts  lettres,  vous 
rendent  autant  plus  hautain  d  tous  les  literër.,que  voz  curieu- 
fès  veilles  en  noilre  Narbonois  lurmontentde  tant  plus  cel- 
les de  tous  les  autres  i]:udieux,&  do£tes  de  noflreProuince, 
Ceuxquivoyentla  confidence  de  noifre  Celaren  vozpru- 
dens  confeils,&  noz  voilins,  &  citoyens  qui  le  reflèntentd'i- 
ceux,  telmoigneront  à  la  pofterité,  auec  les  Hiiloriens  de  no- 
ftre  temps ,  que  le  prologue  efl  autant  loin ,  oc  aliéné  de  fla- 
terie ,  comme  la  vérité  du  fait  m'en  defcharge.  Monfèigneur 
donc,  cognoilTant  ces  excellences ,  Se  fupenorités  à  vous  par 
ces  quatre  mondes  attribuées ,  vSc  combien  noilre  région  le 
fènt  heureufe  de  vous/on  Prefe£le , ou  Conlule ,  ie ne  fay,  à 
qui  mieux  dédier  ce  mien  trauail,&:illufl:rafion  deNiimer, 
(ivnedes  plus  antiques  citésd'icelle)qua  vous:vousfuppliât, 
que  tout  ainfi  que  la  Prouince  vous  tient,6<:  fait  eflre,  ie  diray, 
Àftre  du  celelte, Genius, ou  intelleft  de  lautre  prochain,: 
quaufsiil  vous  plaife,  faire  luire  enelle,&toutelaregion,Ies 
rayons,^  influëces  des  Diuines,  Se  fur-intelleftueles  iulïions 
de  noftre  grand.  Se  excelle  Monarque.  Et  par  ce  i  eltimeray 
ce  mien  labeur  heureufement  Se  commencé,  c&:  mis  à 
pcrfefdon ,  (i  par  mon  moyen  ceile  antique ,  Se il- 
luilre  ville  peut  quelque  fois  venir  au  moin- 
dre^Se  plus  oblique,ou  lointain  afpeft  de 
voz  grandes,  heroiques,celeftes, 
Se  feparees  vertus ,  facul- 
tés,&  influences. 
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GERV  ASll   SEPINI    SALMVREI 
îri  Amphitheatrum,reliquaque  vetuftatis  mo-         ^ 
jiimenta  apud  Nemaufum  Hçnde- 
cafyllabi. 

V  V  Ad  vosiamfropm^quod^fquejt^'vfqutj 

oAndinû  fofttus  cufiuiin  oris. 

Vos  coram  mtuior^mhi  'voluptas. 

Et  dolor  rapunt{uelm  procell^, 
I  lafÎTimmJtmul  hmcjÇ^mde  menteTru: 
Eloqui  efianimnsfid  Ç^fdere: 
Etridercvolensmagis^magisque, 
Ferlmlachrymis  gênas  ohortts. 
Curemmhîfceoculis  ^tdens  reliCkt 
Tôt  ^eHigiagloria  intumentùy 
Latiquelmferij  ïUitisfuferbA 
Gentis  Romule£>haud  abmdem  honeBis 
lureUtitijslÇuauiusque 
Gaudeam?Qmdemm?eccefer^icaci 
Cernens  lumme  temfli  adhuc  decoremi 
Ornantes  Capitolmmcolumnas, 
Tontis  tergemim  locatu  in  amne 
Fundamenta,magùfuprdqtiewiror 
Impenfas  equidemprofuftores 
Talis  oAmphitheatrilvti  arte  mira 
Ouakm  référât  rotunditutenu'. 
Et  iam  tum  videor  njidere  prafens 
Speâ^cUjO  nimium  'voluptuoÇa-, 
huntuxdtque  mihianie  nota  chartis: 
S  autre  licetinuicemferarum 
Pugnantum  indomitasfuroris  iras: 
Suuarura  décora  altu  perfonare 


Furtis  dulciculisjamoribusque 


Caft 


Captommitiuenum  doits  fuelljù 
Cumfdam  lepidAyVenuïlulA^ 
J^nnunquam  Satjros  dicaciores 
l^deOiVitiamprobosque  mores 
Aiorfuincej[ere  dentis  acriom. 
Nonnunquam  intueorferocttatem 
oAutformjfe  Creontis^aut  Neronis 
Dm  morte  premmnde  faïiuofam 
GloriamNiobesjtotinteremùtis 
Natis  ordinejdeijci  repente 
*Ttim  clamore  vagofremente  circumi 
Etplaufupopuli  refiiltuta'éry 
Exultimque  fonat  loquax  imago, 
Hac  quando  hdc  njtdeor  ijidere  prafens 
Totjpe^hicula  tam  njoluptuofai 
Duntuxdtque  mihiante  notu  chartist 
Quant'is  Utitijs  mea  exilït  mens! 
Oxalique  agmine  gaudiorum  inundat! 
Aïicum  'veïirietiam  tôt  ad  ruinas» 
Heufacras  nimium  mihi  rUinasi 
Cum  tôt  adlapidésque,fornicésque> 
^otos  iampropedum  Çuperruentes 
Irfaudjponte  a^icio,mihi  epvoluntas 
Largofiumine  lachrjmationum 
Flâne  de^Here>^  meum  dolorem 
Omnino  arguere  acribus  querelis: 
T>um  tuntam  diuturnions  aui 
^egra  mente  ferens  edacitatem» 
lUam  deuoueo  magis,magisque, 
Illam  Barbariem  ejferacioremy 
Qu^plué  multo  ettam  nocere  'vobis, 
Quam  tempHS  potuit.Furor  quis  isle  ejli 
Ifla  qu£  fnbiesî'uetuFliora 
TK^manorum  operuyiUa  tamfuperba, 
oAtque  olim  célébrât  a  ^  elegantis 
uirtts  tôt  monimenta,tot  labores 
Velle  euertere^viribusque  totis 


Nitii^quarefoloî^iAftnequehanc^eque^llm 
FoHhacfrmttem^llmfurom, 

Sacr^  0  reliqu'uHtcet  vereri: 
J\(anque^osmodoToldHsiIle^eBer 

J/osmmmmePoldmillemh 
Firmauit^femtâfquejregitommm 
Vm^obu  alîquomodonocentem> 
Vt  plane  fuperejfefaltem  in  ipfo 
Smtihqualihodteecce^os'Vtdemm, 
Vos,înquam{upere{feadomnetempus 
Jamconfidereîuredeheatù.  . 

Qmre  hmcftabttis  ^fque  d  ^[que,nuU 
Jaciura  exigui  "vllm  lapilli 
TaOuiqurn  decoratu  Toldo  eidem 
Vos^biqiiemagiscelehriho?7ore 

Clarefcctis.Et  haie  heatimti  ^ 
Veftmgramlor  tpfè  ter,quatêrqm 
Ghiam  digna  queogratulatione. 
Salmteonm'mm  l'acre  ruinéi, 
Salueteoitemm.Enqmdem^olmms 

Flâne  eftcerm  mih'hatque  pollicen 
oAtifpnydtim  meafpiritm  mouehtt 
Membra,^llmque  calorfouebh  mms, 
VosCemperdititHmioris^ui 
Mtratnx  mea  Mtift  ddctori 
£rdocîo?)7agts0magisfonoro 
CantPh^^camme^biqticpr^dwabit.    ^ 

0  D  h 


ODE     DISCOVRANTSOMMAI- 

rement  les  antiquitez  de  Nifmes,  par  laques  Pine- 
ton  à  I.Poldo  d'Albenas. 

(l4N^T>IS  quefoliciteux. 
Et  morne  a-par-moy  ie  fonge,  '■ 
A  mon  procès  desj>iteux> 
Qui  l'ame  ^  le  cmur  me  rongea 

\lemefourmemei^  remjy 

Ce  que  quelque fojs  nous  "ueifmes, 

*J)es  antiquités  de  NtfmeSi 

Soigneusement  toj  ^  moy. 

Amj  Alhenas  ainfi 
Souuantte  me  "uois  efhatre, 
FoHredentermonJoucjy 
Au  pompeux  amphithéâtre: 
Là  en  merueilles  penfif, 
^N^^fayfiplt^s  rnebaijfey 
Oh  du  diuin  artifice, 
Oudetouuraigeexcepf. 

Outre  que  de  tous  cartiersj 
oA  'voir  les  pierres  me  Jèmble 
Voirprefque  de  montZj  entiers, 
Adais(ibien<-unisenjemhle, 
Qj^epour  te  ï exprimer  mieux. 
Le  tout  Jèmhle  fait  au  molle, 
Tant  bien  je  toinci  ï^  sacolle 
L'oHurage  laborieux. 

V ordre  ^  la  proportion. 
Selon  "uraje  architeciure, 
Kauit  d  admiration, 
Toute  humaine  créature: 
Làfbixantearc^bien^outeT, 
(iAutunt  ^  autant  encore , 


Colomne  attîque  décore 
Entre  deux  de  tous  coBeZj. 

Dam  fa  capace  rondeur, 
OuÇohferfaiciei  ououaky 
T>'njne  admirable  grandeur, 
*De  hautZj  degrés  on  deuale. 
Ou  dufommetiufqu'au  bas, 
Chafcunpourfon  rengaflace. 
Four  "voir  ou  les  ieux  de  grâce. 
Ou  les  horribles  combatT. 

Et  le  tout  fi  bien  conduit. 
Et  drecéen  telle  forte, 
Quç  î'vn  a  ï  autre  ne  nuit, 
Oufi)it  qu'il  entre,  ou  quilfifrte, 
Et  à  qui  plaitjtout  au  tour, 
Soubzj,  cent  ^  ^ingtarcz^Jè  'vire. 
D'où  la  grand  mile  on  admire. 
Et  les  beaux  champ  d alentour, 

Ea  belle  'ville m  dis, 
JSlon  fas  celle  qui  eji  ores, 
Alais  celle  qmfutiadis, 
T^ont  les  reliques  encore  s. 
Le  tours, ^  les  vieux  jragmens 
'Des  murailles  magnifiques. 
Delà  grandeur  des  antiques. 
Donnent  certains  argumens. 

^ant  d  epitaphes  graues. 

Et  tailles  en  pierre  dure. 

Et  tant  de  riches paueZj, 

TrouueZj,  aux  champs  dauenture,  -A"^ 

T^ant  de  beaux  marbres  brifis, 

Colomnes, chapiteaux,  bafes 

Tant  de  médailles,^  vafes 
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\tfr. 


Pour 


TourlcEUiire^^  la  mamfriÇû. 

La  grand  torre-magne  aupy 
Dont  les  morfeSi  (^  'veftiges 
Qy^/fonHrrent  quelle  eMt  ainpy 
Que  fur  papier  tu  t  ériges: 
Le  Capitale  excellent) 
Et  de  Diane  le  temple, 
La  fontaine  claire,^  ample» 
Par  tant  de  canaux  coulant. 

0  ue  diraj  du  triple  pont. 
Grande  merueiRe  du  monde, 
Dont  lefeHe  du  tiers  front, 
Tranfuerje  ï  onde  fur  ï  onde: 
Et  tacqueduB  cimenté. 
Qui  conduici  en  per^peâiue. 
Par  mille  replis  deriue 
Aiifein  de  la  grand  cité. 

Et  nous  chetif/^  eHimons, 
Voyans  ces  hraues  trophées. 
Etire  ouuraige  de  Démons, 
'DefourciereSfÇ^  de  fées: 
Pource  que  noflre  dejfein 
Sans  engin  fans  artifice, 
D' entreprendre  'vn  édifice 
Egal  aux  leurs feroit  ^ain. 

oPklais  lesfaiges  anciens, 
Pleins  de  vertu  &  prudence, 
En  'vain,n  entreprenoient  riens 
Sans  art,nefans  prouidence: 
Au  fi  félon  leure§poir^ 
(tyliaugré  le  feu,  le  fer,  l'onde. 
Tant  que  le  monde  (oit  monde. 
Leurs  œuuresfe feront 'voir. 


Et 


Et  noz,  neueux, qui  feront 
Adoms  rohuftas  que  7^0  lU  orcst 
Vn  iourseneftonntrijnt. 
Tins  que  nom  autres  encores: 
Et  diront  efmeruetUés, 
Lesgeans  des  premiers  âges. 
Firent  ces  pompeux  ouuragesy 
^e  mont  z^ fur  montz^  entuiilés^ 

Or  font  leurs  noms  glorieux  ^ 
Jadis  fameux,  î^  célèbres, 
E longés  au fieuueohlieux. 
Far  long  fdence  ^  ténèbres. 
Et  leurs  chef  z,-dœuure  excellem 
^d/^eftoient  ne  fauent dire. 
Ce  que  Toldo  heuftfai£l  lire 
Voire  après  mille  Ç^  mille  ans» 

^oldo  duquel  lefauoir, 
auquel  la  plume gentile, 
oAjes  neueuxfera  'voir 
Enfon  eftre  ce  fie  'ville. 
Toute  teUe,  quelle  eftoit 
En  fa  plus  bragarde  pompe, 
Et  cornera  déjà  trompe 
Le  peuple  quj  habitoit. 
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DISCOVRS    DE 

L'ANTICLVE,    ET    ILLVSTRE 

CITE'    DE    NISMES    EN    LA 
GAVLENARBONOISE. 

*T>es  noms  de  la  France.  C  l£  ji  T.     I. 


V\s>  que  nous  auons  defHiè  ceftuy  no- 
ftre  prefent  labeur  à  reciter  les  anti- 
ques origines,&  fuccés  enfuiuis  de  la 
ville  de  noftre  natiuité,qui  eft  Nifmes, 
il  ne  fera  mal  feâtjfans  propos,ou  imi- 
tation de  plufieurs  do(9:es  Autheurs 
en  iemblables  leurs  opulculesjde  del^ 
crire  en  premier  lieu  la  caufe  du  nom5ralsiéte,&:  quelques  au 
très  choies  générales  delà  GauIe,ou  France,où  celle  noftre 
Cité  eft  afsile,&  pofee:&:  que  ce  fera  recolligeant  en  ceft  en- 
droit diuers  pafîages  des  Autheurs,qui  iparfement  l'ont  en 
maints  lieux,  &  en  aucuns  d 'iceux  bien  peu, trop  briéuement, 
ou  obfcurement  traiftéjdonnerjpofsiblejquelque  lumière  au 
fubiet,  ou,pour  le  moins,augment  à  noftre  liure.  Non  que  ie 
m'en  vueille  aduantager  d'aucune  de  ces  parties  fur  le  moin- 
dre de  ceux,qui  en  ont  eicrit:mais  Xç."^  ayât  veusjil  eft  par  trop 
aisé  afïèmbler  les lieuXjles  digérer  par  ordre, &peut  eftre^y 
adioufterdu  (len  quelque  petite  cholette:&  ne  fuft,quepour 
feruir  de  Table^ou  lndice,à  qui  n  auroit  les  liures,d'ou  ces 
chofes  ont  efté  prilès.  Venant  donc  au  propos,Ies  François 
ancienement  eftoyent  appelles  Germains,comme  venus  de 
Germanie^ainG  que  dit  Procopius  au  j.liure  des  batailles  des 
Gots:&  ils  font  appelles  Gaulois,(&  la  région  Gaule,dumot 
Grec  rccA*,  fignifiant  laift ,  comme  n  Ion  vouloit  dire,C  ou- 
trée Laiâ:ee,ou  hommes  lai(9:és,foit  pour  la  blancheur,  & 
tainft  des  habitans,qui  eft  tel,que  \ç.s  montaignes,  &  rigueur 
du  ciel  tempèrent  de  ce  cofté  la  violence  du  SoleiLqui  colore, 
&  noircit  la  chair,autheur  Ammian  Marcellin  au  xv.liure: 
Combien  que  cefte  raifon  ne  me  fatisface  pas  trop,  par  ce 
qu'autres  peupleS;que  ceux-cy,font  plus  blancs ,  Se  autres  ré- 
gions plus  défendues  de  cefte  véhémente  ardeur  du  Soleil, 
laçoit  que  Virgile  y  femble  confentir, quand  il  dit  : 
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,  Galliper  dumos  aderant,arcémque  tenehanf, 

befenfitenehris,  ^  àono  mais  ofac&\ 

Aurea  c a  fane  s  îllts,atqtie  aurea  'veftis, 

Vtrmtis  lucent  fagulisMm  la^ea  colla 

(»Ai4ro  ïnnecÎHnturÂuo  qmfque  Alpna  corrufcat 

Ce  fa  manuyfcutis  proteéîtcorpora  longis. 

Ce  que  nous  auons  ainfi  aucunement  tourné; 

Les  F  rançon  y  cfiojentparles  hayes  ejpars. 

Oui  la  place  tenoyent  défia  de  toutes  pars, 

Des  ténèbres  couuersy^ faueur  de  la  nuit. 

Gaulois, dont  la  perruque  ^  ^  robe  dor  reluit. 

On  voy  oit  leurs Jayons  bigarres  fcintiUen 

Leurs  couls  blancsy^  latâes  dor  pur  entortiller: 

Chafcun  deux  iauclots  en  main  esbranle,^  charge, 

Etfe  couure  le  corps  de  nche,^ pejant  targe. 
Ou  foitjpour  reuenir  à  noftre  argument , difte  Gaule  par 
niefme  analogie  de  râAa,  y  eftant  la  terre  fertile;&  nourrice 
de  beftail  à  laiâ:,ou  que  les  gens  y  font  nourris  de  laift. 
Autres  les  appellent  François,c'eft  a  dire/rancs  ôc  immunes 
de  tributs,&  impoQtionsjde  l'exemption  qui  leur  fut  accor- 
dée par  Valentinian  durant  dix  ans^pour  auoir  eux  vaincu  les 
Alâsj&:  après  du  temps  de  Theodoie  prefsés  de  payer  Jes  ài% 
années  iaecheut?es,s  en  eitre  du  tout  aliranchis  par  armes:ou 
bien  lis  ibnt  nommes  François,francs  decueurj&entierSjne 
lachans  diisim uler.  Et  encor  de  Francus^ou  Francion,fils de 
Heftorj.regnant  ce  Francus,ou  Francion  fur  les  Gaulois  QçX 
tiques.Et  (i  tienent  ceux,qui  font  de  tel  aduis,apres  la  guerre:, 
8c  ruine  de  Troye^ce  Frâcion  s  eftre  retiré  en  la  France,auec 
autres  Troyens:(S:ce  félon  Manetho  d'EgiptejautheurHi- 
Itorienjuiuy  par  Côilantin  Phrigio  enfes  Chroniques,Ho- 
norius  au  liure  de  flrnage  du  Monde,chap.  xxj.&  Nicol.Gill. 
es  Annall.dir,que  Marcomires  lepremier,en  fouuenance  de 
Frâcion  Troyen,eftoc  de  la  Ma]lon:,mua  le  nom  de  Gaule,à 
celuy  de  Frâce.Auisi  du  retirement  des  Troyens  en  la  Gaule 
en  atreiie  Ammian  Marcellin  en  fon  liur.xv.<&dit  lauoir  leu 
taillé  es  antiques  monumés,(S<:  infcriptions  des  Frâçois.  Si  ne 
lit  on  pas  es  hiltoires  Troyenes  ces  nos  de  Fràcus,ne  Frâcion. 
Guillaume  Poilel  efcnt  en  fon  VmuerQté,  8c  le  nous  a  dit  de 
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paroîIe,queGauIeeftdi(9:e  du  thème  Hebrieu  rtVx^fignifiant 
trài migrer jeli:re  englouti  des  vndes^cS:  pJufieurs  autres  iîgniri 
cations  que  le  ne  voy  cornent  appliquera  noftre  GauJe^linon 
par  l'opinion  de  lan  le  Maire  au  j.deies  Illuftratiôs^chap.ij.ap- 
pellàt  aufsi  en  telle  forte  Noahjdbu  l(^s  Gaulois  font  iilus ,  par 
antiphrafe,GU  côtraire  fignification^de  tant  qu'il  nauroit  eité 
fubmerge  des  vndes,  eaues,6^  vagues  au  grand,  Se  vniuerfel 
déluge.  Et  ainfi  eftre  appeliees  de  ce  mefme  verbe nVi,  les 
Galères, à  quoyconfent  lèmblablement Gaudent. Merul.en 
lesAntiqui.de  la  Gaule  Cifalpine  liur.  iij.  chap.  iiij.  Poftel 
aufsi  appeîle,aprés  BeroleJa  Gaule  Gomerie,  de  Gomer,  tiîs 
de  Iaphet,qui  fut  fils  de  Noah,6<:  de  celle  opinion  ef  i:  Phrigio 
es  Chroniques.  lehan  le  Maire  liur.j.chap.xiij. l'appelle  Gau 
le,de  Galâthé ,  ou  Galatheus  leur  Roy ,  ii  fait  bien  lehan  de 
Viterbeau  liur.xvj.  des  Comment. 

^ejcriptionÀttii/îon  ^  autres  chojès  notables  des  Gaules. 

C  H  A  P.  I  I. 
O  V  T  E  la  Gaule  ou  France,  félon  Celàr,  Stra- 
bo,Ptolemee, Mêla, Pline,  6c:  Iofeph.de  Bell.Iu- 
daicliu.  X).  chap.xvj.eft  diuifee  en  trois  parties,Re- 
gions.o u  Prouinces.  L'vne  eft  habitée  par  les  Bel- 
ges,prochains  aux  Allemans ,  près  le  Rhin,  laucre  eft  celle, 
quieftproprementdifte  Gaule,  ou  France,  que  lesCelter, 
ou  vrais  Frâçois  pofiedent.La  tierce,c'eff  la  Guienne,  prenàt 
nom  du  Fleuue  Viene^y  coulant,&ainli  dénommée  par  cor 
ruption  de  langage  ^  ou  Aquitaine,  des  eaues,cS: grand  nonir 
brede  petits  fleuues,ouruil{èaux,y  fluans.  Et  font  dits  Cei- 
tes,du  nom  d'vn  leur  Roy  fort  chery.  Ammian  liu.  xv.  Or 
les  Belges  font  fèparés  des  Celtes  par  le  Fleuue  de  Marne, 
^ue  les  Latins  appellét  Matrona,aulsi  par  la  Seine ,  nommée 
parles  mefmes  Latins  Sequana,  &:  le  Mont  Iura,diftdeS. 
Claude. Ils  attiennent  aux  inférieures  metes  du  Rhin,  regar- 
dant au  Septentrion,(ScLeuant.  Les  Celtes  aufsi  (ont  diltints 
des  Aquitains,ou  Guiennois,parla  RiuieredeGaroniie:vne 
partie  defquels  s'effét  lufques  au  Rhoine,  Garomne,Ocean, 
<Sc  fins  des  Belges,  de  l'endroit  des  Bourguignons,  habitans 
prés  la  Seine,<^  des  SuyfTesjOU  Heluetiens  au  Rhin  ^  (S:  ce  dy 
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Septentrion.  Les  Guiennois  commencent  à  la  Garomne, 
Montaignes  Pyrenees,&:  Océan  d'Efpaigne,  vi(ant  au  Cou- 
chant,<S:  Septenrrion.Encor  y  a  il  autre  diuilion  des  Gaules, 
qui  en  fut  iai6le,apres  que  par  la  grade  fréquence  des  guerres 
elles  furent  afTubgetties  à  la  domination  de  Iules  CselarjcS: 
mefparties  en  quatreProuincesLa  Narbonoifè,appeIlee  Bra 
chata  par  les  Latins,à  caufe  des  brayes,que,comme  interprè- 
te S.Hierome ,  efcriuant  à  Fabiola^Brachae  {ignifie,ou  encor 
robes  â  long  poil.  Se  de  diuerfès  couleurs ,  félon  plufieurs  au- 
tres A uteursj Alexandre liu.  Génial. dier.v.  chap.xviij.  Dont 
dComel.Tacit.  liure  xviij.dit,que  Cecinna,  portant  brayes,(S: 
veftu  de  fàyon  bigarre  à  la  mode  des  Barbares,  en  fut  blafmë. 
Et  de  l'vn,  8c  de  l'autre  acouftrement  les  Gaulois  de  Narbo- 
iie  vfoyent  pour  lors.  L'autre  Gaule  eftla  Vienoife^&Lyo- 
noile^autrement  di£le  Comara,  la  cheuellue,à  caule  de  leurs 
longues  perruques,  ou  cheuellures.  Et  la  quatrième  TAqui- 
taniquej qu'aucuns diloyent  Aremorigue  de  Bretaigne,<Sc 
Togata,  y  comprenant  la  Tranfalpine ,  pour  les  longues  ro- 
bes à  Tviàge  du  pais.D'auâtage  en  lit  on  encor  aux  Autheurs 
deux  autres  appellatiôs,la  Trâfalpine^qui  eft  de  là  les  Monts> 
Se  AlpeSjde  laquelle  efcrit  Gaudent.  Merula,  en  fon  liure  de 
ceft  argument,  &  la  Cilàlpine  de  deçà  iceux:&:  c'eft  la  noflre, 
dont  à  prefènt  nous  traitons .  Celte  pluralité  de  Gaules  eft 
caufe/que  les  Autheurs,qui  en  elcriuent,vfent,parlant  d'icel- 
les,  du  nombre  pi  urier,&difent  pluftoft  les  Gaules,  pour 
eftre  icelles  plufieurs,que  la  Gaule  :  comme  aulsi  ilz  vfent  de 
mefmephrafe,quantaux  Efpaignes,qui  font  aufsi  fept  en 
nombre,c'eft  Gallice,Portugal,  Grenade,  Arragon,  Nauar- 
re,Caftille,6<:Elpaigne.  Toutes  ces  Gaules  commencent, 
félon  la  fupputarion  Aftronomique,&  Mathématique ,  au 
degré  de  longitude  de  l'Occident  en  Orient,  xv.  ôc  c'eft  aux 
PromontoiresPyrenees,&ii  iiniiïèntau  xxix.degré,&  xxx. 
minutes,aux  derniers  contins,  cSc  bornes  des  Alpes,(&  mont 
Adula,qui  eft  lemontS.Gothard. Mais  quanta  la  latitude, 
<&eleuationdenoftre  Pole,les  Gaules  en  ont  dès  le  xlij.de- 
gcé^Sc  x.minutes,le  prenant  à  la  ville  d' Agde  en  Languedoc, 
appeliee  Agatha,queStephanus  AutheurGrecen  fon  liure 
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âes  villes  nomme  Aytcûàiv^lw,  c'eft  à  dire,  bône  fortunejiufques 
à  ia  plus  Orientale ,  Se  Septentrionale  bouche  du  Rin  >  qui  à 
noilre  Pôle  s  esleue  de  liiij.degrés.Somme  dôoque  noz  Gau- 
les conrienent  en  longueur,  Se  elpace  d'Occident  en  Orient, 
xv.degrés,qui  valent  de  ftadesjfeion  Ptolemee,  vij.  M.D.  Car 
à  chafcun  degré  refpondent^par  fon  opinionjD.lkdesiiS:  fui- 
uant  P  line,c?^  pluHeurs  autres,  (i  j.degré  vault  7oo.ftades,eiie 
côtriédra  x.M.D.ftades.Et  de  large,ou  chemin  tédant  vers  le 
Pôle  Septentrional,par  la  fupputation  de  Ptolemee,  vj.M.D. 
ftades,  (S:par  c^Uede  Pline  ix.M.C.ftades,ayant  elles  xiij. 
degrés  de  latitude ,  ou  eleuation  Septentrionale.  Et  de  tant 
que  chafcune  ftade  vault  cxxv.  pas  ,  Se  par  confequent 
vn  M.  vault  viij.ftades, s'enfuit, que  noz  Gaules  ont  1302- 
500.  pasdeiongueur,felon  l'opinion  dePline,oubien^par  le 
calcul  de  Ptolemee,8i25oo.pas:(Si:par  cefte  opinion  de  Pline, 
à  vn  degré  relpondent  prefque  87000.  depas.Etpuis  que  à 
chafcun  degré  terreftre  relpondent  xv.  lieues  Germani- 
ques cômunes,  s'enfuit  aufsi ,  que  la  longueur  d'Occident  en 
O rient, s'eftant  de  xv.  degrés  ,  comme  dit  eft,rerad'icelles 
lieues  Germaniques  ccxxxv  ,  Se  de  largeur  vers  Septen- 
trion ,  des  mefmes  lieues  Germaniques  cxcv.  Les  quelles 
on  peuît  ailement  réduire  en  Italiques,  Françoifes ,  ou  au- 
tres :  fâchant,  que  la  Germanique  commune  vault  de  pas 
iiij .  M.  ou  ftades  xxxij.  La  Germanique  grande  v.  M. 
pas  :  l'Italique ,  pas  j.  M.  ou  viij.  ftades.  La  Francoife  pas 
ij.  M.  Si  eft-ce,que  Pline  au  iiij.  liure,  chap.  xvij.  dit,a- 
pres  Agrippa,  la  longueur  vniuerfelle  de  toutes  les  Gau- 
îes,d'entre  le  Rin,  les  Pyrenees,&rOcean,&  mont  S.Clau- 
de,eftre  de  420000  pas,6<:  la  largeur  de  313000  pas.Et  s'enfuit 
encor,  que  noz  Gaules,  commenpns  comme  deflus,  au 
xli). degré,  commencent  aulsi  au  milieu  du  v. Climat, ap- 
pelle le  Climat  Romain,  &  au  xij.  parallele,di(9:de  l'Hele- 
ipont ,  diftant  de  l'Equinoftialde  iij.  heures,  xxx.  minutes, 
ou  enuiron  :  dont  le  plus  grand  iour  y  eft  de  xv.heures,  Se  peu 
plus,& finiffent  au  ix.  Climat,  Se  milieu  d'iceluy,qui  eft 
de  liiij.  degrés  d'eleuation  Polaire,  cSc  au  parallèle  xvij.  diffé- 
rant de  l'Equateur  de  v.heures  Et  duquel  le  plus  long  iour 
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cil  de  xvij.  heures,  ou  bien  prés ,  tout  ce  defTus,  ou  d'autre 
nombre prefc-iue inlendble.  Et  (i n'eft  à  obmettre,  que  com- 
mêcantJaGauieauv.Climat^par  Jaraifondes  Aftrologues 
jndiciaire s,ç\\£  eft  lubiefte  à  Venus,tant  pour  raifbn  du  Cli- 
mar  v.  que  des  Heluetiens,  aufquels  Venus  pre{ide,(S<:  aux  ré- 
gions voiQnes  en  longitude ,  (S:  latitude:aufsi  Mercure  pour 
levj.Climat^quieftaulsi  dominateur  des  Parifîens ,  &  Fla- 
mens.La  Lune  pour  le  vij.Climat,dominât  aufsi  aux  pais  de 
Flàdres.Et  des  iignes,le  Taureaujet  la  Liure  au  v.Climat.  E  t 
quant  aux  régions,  félon  Lucas  Gauricus  aux  Heluetiens^cS: 
Paririens,&:  pour  les  regions,à  toute  la  Gaule  dominent  les 
lumeaux.  Au  vj.Climat  le  Cancre.  Le  Sagittaire,felon  Gau- 
ricus, à  toute  la  région  prochaine  d'Auignon;  félon  lequel 
aufsi  les  Poiflons  dominent  à  la  Normandie.Bien  dit  Poilel 
au  Hure  des  raifons  de  la  Monarchie,  après  Ptolemee,que  le 
lècond  influs  du  figne  du  Mouton  regarde  fur  la  Gaule,<S: 
païs  voi(ms,qui  ont  pris  origine  d'icelle. 

Tartkulieredefcriftionde  U  Gaule  NarhonoiJkÇ^ 
Languedoc  ,  ^  quelques  chojès  Jingur 
Itères  dtceUe. 

C  H  A  P.      III. 

L  I  N  E  au  liure  iij.chap.iiij.delcrit  afsés  amplemêt 
noitre  Gaule  Narbonoile,  toutesfois  la  plus  part 
des  noms  des  lieuXrdont  luy  ôc  Strabo,Mela,Ptole- 
mee,&  autres  yfènt,nouseil  à  prelent,àcaufe  de  leur  anti- 
quitéjincogneùe.  Et  ne  seiient  elle  à  ce  iourdhuy  fi  auant, 
qu'ilsladelcriuent:ycomprenâtdu  Roùergue,du  Roisil- 
lon,  Prouence,& partie  du  Dauphiné  ,  outre  le  pais  en- 
cor  en  ce  temps  appelle  Languedoc, que  Paradin  ,  en  fa 
Bourgoigne ,  borne,comme  \ts  anciens  autheurs,  de  l'Occi- 
dent par  rEfpaigne,duCircius,par  l'Aquitaine,  du  Septen- 
triô  et  Aquilon  par  hyoïiySc  Gaule  Belgique,cSc  par  Aufter 
de  la  mer  Gallique  ;  qui  eft  entre  Sardaigne ,  Se  \qs  Baléares: 
ayant  du  iront,que  le  Kofne  flue  dans  la  mer,les  Isles  Staeca- 
^Qs,  ou  Isles  d' Yeresjou  dbr,dont  nous  parlerons  en  la  Table. 
Cette  Prouince  eft  diâ:e  Narbonoife ,  par  ce  qu'enuiron  le 
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temps  que  Mamitus  regnoit  en  Babilone,aux  Celtes  regnoit 
NarboiijBerofe.Dont  lehan  Annius  Viterbierijfon  cômen- 
tareur,(iir,que  de  ce  Narbon,Hls  de  GaJathseusJa  Gaule  Nar 
bonoile  a  eité  appelleejaquelle  après  le  Sénat  Se  Peuple  Ro- 
main nomma  la Proumce  Romaine  Se  de  laquele  Plme  par- 
le aises  au  liure  deuxième.  Ou  bien  eft  difte  de  Narbone an- 
cienement  tres-opulent  empor  de  toute  la  region,(èlon  Stra- 
bo  au  liur.quatnéme.Et  eft  appellee  Gallia  Brachata ,  côme 
cy-delius  auons  dit.  Mais  il  huit,  que  ie  confefle  n'entendre, 
comment  die  eftoit  ancienement  appellee  Aneurerre,ain(î 
que  dit  Nicole  Gilles  en  noz  ^Annales  iur  la  vie  de  Dagobert. 
Et  Narbone  lut  amfi  difte, après  que  C.Cefar  le  Dicta- 
teur y  admena  nouueaux.  Se  étrangers  habitans ,  ce  que  les 
Latins  appellent  Colonies,(&:  leslurilconfulres  Metoèques 
au  xij.liure  du  Code^par  les  E  mpereurs  Diocletian,6<:  Maxf. 
à  Ja  loy  CertaJe  iur.jifc.  Et  comme  aufsi  y  furent  ad  menées 
des  colonies  à  Narbone  lande  l'Edification  de  Rome  6^^. 
Eutropius  liur.v.cha.iiij.Cicero  tefmoigne  en  l'oraifon  pour 
Fonteius,  que  Fonteius  y  auoit  efté  Gouuerneur,&  la  vente 
il  aufsi^d'eftre  la-centinele  àes  Romains ,  defenfe^cS:  forteref- 
lèoppofèeà  ces  mefmes  régions.  Cefte  colonie  condui(9:e  à 
Narbone  s'appelloitlaDecumane,oudes  Decumans^com- 
me  qui  diroit  la  dixième  :  eftant  ei\e  prife  cefte  colonie  de  la 
X. Légion.  Ce  que  fut  {^ô  Eufebe,&  fa  fupputation,auant  la 
Natiuité  de  lefuchriftzp.ansibien  que  au  calcul  des  années  y 
ayt  variété  afsés  grande  entre  les,  autheurs .  Laquelej&  quel- 
ques autres,  nous  remettons  à  reftituer ,  Se  accorder,  à  autre 
lieu,  pour  n'interrompre  par  trop  le  fil,  &  fuitte  de  noftre 
narration.  Pour  i'illuftration  donc  de  cefte  Prouince  n'cft  à 
obmettre,ce  qu'on  en  lit  endiuers  bons  autheurs .  Strabo  la 
dit  produire  Xes  mefmes,&  tels  fruitz,que  i'Italie,fors  que  al- 
lant vers  le  Septentrion  Se  \es  Mons  Commenes  Ion  n'y  re- 
cueult  pas  des  oliues,ny  figues;mais  bien  de  tous  autres  fruits. 
Et  Pline,quant  à  la  culture  des  champsjditiljmœurSjfcôbien 
que  Tacit.libr.xvij.die ,  que  nous  fuiuons  aifemènt  le  party 
des  plus  fortsjouplus  prochains)bonne  réputation  des  hom- 
mes, cSi:  opulence  des  richefTes ,  elle  n'eft  à  poftpofer  à  nul- 
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le  des  autres  Prouinces  :  pour  eftre  icellcj,  à  brief  parler ,  plus 
vrayement,  vue  Italie,que  Prouince.  Pi  me  liur.ix.  chap.  xvij. 
dit  vne  chofe  afsés  merueilleufe  de  certains  poiflons  appel- 
iez MugesJefqueJz  les  Narbonois  au  temps,que  les  poiflons 
font  en  chaleur  j  tirent  hors  des  férues  ,&  viuiers:,&  atta- 
chent aux  ouyesà  tout  vne  cordellette,  les  mettent  dans  la 
mer:,  6<:les  tirant  peu  à  peu , les  femelles  les  fuiuent  iufques 
au  riuaige  :  Se  ie  croy ,  que  ce  foit ,  pour  les  prendre,  comme 
aufsi  par  mefme  moyenjquand  les  femelles  font  près  àpar- 
turinlonattireainfilesmasles.  Ety  font  par  le  mefme  au- 
theur  au  liur.xxj.  chap.xj.  les  champs  pierreux ,  remplis ,  8c 
comme  fèmés  du  thym ,  qui  eft  la  fengolle ,  au  langage  vul- 
gaire dupais,  petit  arbuftei&parmy  les  landes  incultes  on 
envoid  innom brables,cS:odoriferes plantes  à paiftre le  be- 
ftailà  laine:&yen  a  fi  grande  abondance^qu'on  en  chaufe 
les  fours  à  pain,ainfi  que  du  romarin,lauande,nardejOU  afpic. 
Pline  encor  au  liur.14.  chap.  vj.recommande  les  vins  de  Be- 
fiers^tout  ainfi  qu'au  chap.iij.d'iceluy  liure^les  vignes  du  pais, 
6c  au  chap.ix.le  vin  doux  de  Narbone ,  qui  eft  à  mon  aduis, 
la  Blanquete  de  Limous ,  ou  vin  mufcat  de  Frontignan ,  ou 
Mires-vauxi&fienfeione  la  façon  de  nourrir  les  raifinsen 
Languedoclespouldrantjors  qu'ils  commencent  à  meurir, 
auliur.xvij.chap.ix.Etlaraifon,pourquoy  les  vignes  y  font 
iaiflees  bafles ,  iàns  y  mettre  elchallatSjCëft,  pour  caule  des 
vens,  ainfi  qu'en  fAfrique^Plineliur.xiiij.chap.i.  Lequel  au 
mefme  liure  chap.iij.  récite  pour  merueille ,  que  les  vignes 
tout  àvniour  perdent  la  fleur.Ilprile  aufsi  grandement  la 
noble  fontaine  d'Orgé,qui  eft,à  moniugement,la  Sorgue,y 
naiflant  herbes  tant  delicieufes  au  beftail,  que  les  beufs ,  pour 
en  auoir ,  y  plongent  toute  la  tefte  dans  lëaue.  Au  liure  xviij. 
chap.xxij.Ie  ne  lairray  à  dire  que  Pline  au  liure  xxvj.  chap.j. 
dit,queIeCarboncleeft  maladie peculiere  à noftre Prouin- 
ce, Se  qu'elle  en  vint  premièrement  :  Se  recite  CorncI.Tacit. 
liur.xij.vnpriuilege  donné  aux  fenateurs  de  noftre  Prouin- 
ce,qu'ilz  (  lans  demander  congé  au  Prince  )pouuoyent  aller 
voir  leurs  aftaires.Et  encor  Cornel.Tacit.au  liure  xj.des  An 
nales,  dit  quen  fe  traittant  par  le  Sénat  Romain ,  fi  les  Gau- 
lois 
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lois  Celtes  deuoyent  eftre  proueuz,&  iouir  des  honneurs, 
&  magiftratz  deRome:,C]aud.Cefar  Empereur,  entre  au- 
tres remonftrâces,dit  ainfi,Nous  repentons  nous  d'auoir  ap- 
pelle des  Efpaignesennoftrecité  lesBalbes,<&:  de  Ja  GauJe 
Narbonoife^elbe  venus  des  homes  telz,  &  non  moins  Ulu- 
llres,  ny  d'inférieure  marque,dont  encor  y  reftent  leurs  fuc- 
ce{ïèurs,qui  certes,  quant  à  l'amour  enuers  cefte  patrie,  n'en 
font  moins  que  nous  mefiiies  afïe£lionnés,&nenous  quittêt 
en  ce  la  première  place?  En  cefte  région  règne  principale- 
ment le  vent  Circius,autant  violent,  qu'autre  qui  que  ce  foit, 
allant  fouuent  droit  par  la  MerLiguftique,<&:Tyrrhcne, 
pafTant  en  Hoftie,qui  n'eft  non-ieulement  incognu  aux  au- 
tres endroife  du  ciel,mais  aufsi  ne  paruient  il  iufques  dans 
Vienne,  ville  du  Dauphinéjeftantrepoufsé  auantque  y  a- 
border,  par  rencontre  de  bien  petitz  fommetz  de  montai- 
gnes.Plineliureij.chap.xlvij.  Et  mefouuient  bien  qu'outre 
le  tremblement  de  terre ,  qui  y  aduint  enuiron  l'an  Mille 
quatre  cens  vingt  Se  quatre,  qui  eft  recité  par  Euguerand  de 
Monftrellet ,  qu'autres  ayent  fort  vexé  la  région,  comme 
ainfi  foit,que  les  vens  en  foyent  l'vne  dts  caufes.  Il  eft  donc 
apparent, &:  vray-femblable,  que  telle  fufdifte  honnefte, 
ôc  bonne  opinion  des  hommes  de  noftre  Prouince  efmeut 
les  antiques  Romains,àluy  donner  ce  priuilege,&  immu- 
nité qu'elle  feroit  aftranGhie,&  priuilegiee  du  droit  Italique, 
comme  dit  Paulus  lurrfconfulte  aux  Pande£lesjrur  la  fin  du 
Tiitre  de  Cenfibus;  duquel  droit  Italique  nous  traiterons 
aux  chapitres  fuiuans ,  pour  ne  laiftèr  chofe  en  arrière ,  ou 
noftre  petite  faculté  puifle  attaindre,appartenant  au  fubieft 
du  prefent  opufcule.Outre  l'autre  Gouuerneur  d'icelle  du 
temps  de  l'Empire  Romain,  la  gouuernafouz  Otho  Em- 
pereur I  uni  us  Proconful  treflainftement ,  Se  feuerement. 
CorneL.Tacit.liu.  xvij.  Souz  l'Empereur  Velpafien  Suedius 
ClemenSiAntonius  Nouellus,6<:  Aemilius  Pacenfis.CorneL 
Tacit.liu.xviij.&  encor  aprés,auât  fon  Empire,  Maximinus. 
Capitolm  en  fa  vie.Numerius  au  temps  de  lulien.  Ammien 
liu.xviij.  Et  après  fouz  le  mefme  lulien  Arunculus  Gallus 
Orateur,  Ammien  liu.xxijEt  fans  nommer  fous  quel  Empe 
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reurjPlin.liurexxxv.chap.iiij.entefmoigne  de  Aterius  La- 
beo,paintre  tre (excellent.  Lon  lit  bie  dans  Spartian,que  An- 
toninCaracalla  venant  à  Narbone,tua  le  gouuerneur  de  la 
Prouince,mais  il  ne  dit  pas  le  nom:  Et  encor  la  gouuerna 
fous  les  Gots  Vindemirus  defpuis  Roy,&  encor  l'heodatus 
neueu  de  Theodoric  Roy.Ioâ.Magnus  lib.ix.cap.xiiij.<^  xxx. 
Pour  fin  le  Poète  Aulon.en  dit  ainfî, 

JSlec  tu  AdartieiNarhofdeheremomine  cuiids 
Fufa  perimmenfitm  quondam  Trouincia  regnum 
Obtmuitmultos  dominandi  iurecolonos: 
Infinuant  qua  fe  Graijs  Allobroges  oris, 
Excludûntque  Jtalos  oAlpina  cacumina fines, 
Glua  Tjren^is  nimbus  dirimuntur  Iberiy 
Inter'msque  premunt  Aquitanica rura  GehenuA 
Vfque in'TeBofagoSi  Tana qua  mmina  Belgas 
TTotum  Narhofmt\tu  G  alita  frima  Togati 
NominiSiattollis  Latio  Proconfule  fafces. 
Qj^is  memorare  porîûfque  tuos,  montéfquejacufquei 
^luis populos  'vario  dtfcrimine veflii j  ^  oris? 
^lupdque tibi  quondam njario de marmore  templum 
T^antA  molis  erat, quantum  non  Jperneret  oltm 
Tarquinim  Getulmjtempoftremus,  Caille 
Aurea  qutftatuit  Capitoli  culmina  Caftr. 
Te  Ad  arts  Eoi  merces,^  Iberica  ditant 
Aequora ,  ^  clajfes  Libjci  SicuUque  profundi, 
Etquicqmd  ^vanoper  Jlumina,per  fréta  curfu 
AduebituT)  toto  tibi  nauigat  orbe  KccrtcTr^vî- 

Fundation,  ^  édification  de  Mipnes. 

G  H  A  P.     I  I  I  I. 

E  feul  fubieft  de  ce  lieu  m'a  long  temps  dîuerti  de 

mon  entreprife  ,  à  defcrire  TI 11  uftration  de  no- 

ftre  Cité,ef  limant  n'eftre  bienfêant  de  trai£ler  d'au. 

cune  choie?  que  ce  foit^ie  ne  diray  pas  d'vne  ville,{i lon  ne 

commence  aux  principes, &  fondemens  d'icelle:&  me  trou- 

uantenfi  eranddeflaultdAutheurs  &  anciens,  &:  modèr- 
es 

nes^qui  en  ayent  trai£lé,ie  ne  veux  faire^comme  plulieurs  au 

très 
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tres,qui  pour  ignorer  les  fources,&  origines  d Vne  gent,ai- 
ment  mieux,&peat  eftre,trop  temerairemêt,6c  fans  adueu, 
ks  raporter  ou  à  ceux^que  l'Antiquité  appelloit  Dieux,ou 
aux  excellens,(S:  Héroïques  perfonaiges  ;  donnant  bien  à  ces 
antiques  villes  la  permiîsion^que  pour  entre-mesler  les  cho- 
fes  diuines  parmy  les  humaines^elles  facent  leurs  editicateurs, 
âc  fondemens,plus  grans,&  haultains.qu'ils  ne  fontSi  feray- 
ie  pourtant  bien  ailè  d'auoir,de  mon  endroit,aidé  à  la  mé- 
moire du  peuple,&pais,certainement  par  moy  le  plus  aimé 
entretouslesautres.Toutesfois&cefte  rarité  d'autheurs,& 
l'antiquité  de  la  ville,Sc  iniure  des  liecles^qui  peut  auoir  abo- 
ly  les  memoires,que  les  fondateurs  par  vray-femblable  y  a- 
uoyent  lailfees,m'excuferont,{i  ie  n'en  dy  que  bien  peu;ai- 
mant  trop  mieux  eftre  véritable  Hiftorien ,  n'efcriuant  que 
peu  Se  vray,que  d'augmenter  mes  efcrits  de  menfonges,ou 
Fables  controuuees.Or  Stephan.en  fon  liure  des  Cités,efcrit 

ainfi,  tiiiMV<roi  woAiî  TnîlT(c\Us ,  dTTÔ  TQv  Niii«U9V  igctxAa/ï:  «s  r<cf^moi, 

i^iKv»miJttcv<rlv<»y,Kxt  Ni/x«v<Fi«(fj</'ice  riv  yw^xy.  Nemaufus,que  le  vul- 
gaire appelle  NifmeSjCitè(veult  il  dire)de  l'Italie;ain{î  nom 
meede  Nemaufus,fiIsdeHercules,felonParthenius,dont  la 
propre  dénomination  de  la  Gét,par  la  regionjeft,qu'on  les  ap 
pelle  Nemaufinspu  Nemaufîtainsic^par  ce  ienefay,fipar 
vn  vray-femblable  coniefturerjla  ville  dont  les  Hiftoriens  êc 
Géographes  efcriuent,appellee  Heraclaea:,du  nomdcHercu 
leSjfondee  près  l' vne  des  bouches  du  Rofrie,fèroyt  point  Nif- 
mes.'de  tant  que  les  Grecs  appellent  Hercules  Iracleis,(&:  que 
Ion  ne  fait  point  aucune  autre  Cité  en  cefte  pofitionjainlî 
appellee,fors,peut  eftre,S.Gilles,commenous  dirons,^  qu'il 
n'eil  pas  inconuenient:,veu  qu'ayant  efté  conftruifte  par  ce 
Nemaufus  ^Is  de  Hercules^elle  ayt  elle  appellee  Se  Nemau- 
fus,&  Heracla?a:comme  qui  diroit  Herculiene.  Mais  que  ce 
nom  de  Heraclcea^par  fuccclsion  de  temps  ayt  efté  oubiié,6!c 
luyrefte  l'autre  propre,<S:  conforme  au  nom  de  fon  fonda- 
teur.Ge  que  ie  puis  encoresconfirmer,de  tant  que  tout  ain(î 
qu'en  vne  autre  Heraclaeajou  Herculiene,des  cinq  que  Ion  lit 
auoir  efté  édifiées  de  ce  nom('c'eft  en  celle  de  Propontis,quî 
s'appelloit  aufsi  Perinthus)  y  fut  conftruit  l'amphitheatrej 
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vndes  fèpr  merueilJeux  ipeftaclcs  de  la  terre:à  laquelle  He- 
raclaea  ce  noftre  originaire  Empereur  Antoninus  Pius^bien 
aduerry,que  HercuJcs^ou  fon  HJs  eftoyt  ie  ronftrufteur  de 
Nemaufus  fa  cité  paternelle,&  Hercuiiene^pour  la  fimilitu- 
de&dunoiTij&du  Fondateur,&  teftjfiant  l'amour  enuers 
fa  patrie:,pour  la  conformité  des  noms:,&  vn^âc  mefme  fon- 
dateur de  rvne,&  de  l'autre^auoit  fon  riche ,  Se  magnifique 
paîais.Dont  aufsi  en  nollre  Nemaufus,ou  Nifmes  Herculie- 
ne,à  fon  imitation,  vn  autre  noble,6<:  fuperbe  Amphiteatre  à 
efté  ediHé^duquel  nous  parlerons  parcy-apres:&  ie  croy  biê, 
que  Ammian  Marcellin  au  xv.liure  de  lès  Hiftoires  eftoit  de 
mefmes  opinion^quandil  difoit,que  Hercules  leTheban  (e 
haftoit  grandemêt  à  la  ruine  de  Gerion,  ôc  Taurifcus,cruels 
Tyransil'vn  delquels  trauailloit ,  Se  opprimoit  les  Gaules,6<: 
l'autre  les  Elpaignes:&  les  deux  vaincus,  fe  feroit  Hercules 
accointé  à  plufieurs  nobles  damesjdont  il  en  auroit  eu  grand 
nombre  d'enfans,du  nom  defquels  il  auroit  appelle  ks  lieux, 
ou  ils  dominoyent,(Sc  commandoyent.  Etieprouueray  en- 
cor,par  autre  indice,  Nifmes  auoir  eftè  conftruifte  ou  par 
HerculeSjOU  par  fon  fils  Nemaufusjc'eft  par  les  deux  demy- 
corps  de  deux  beufs,ou  taureaux,quifont  fur  l'antique  entrée 
de  noftre  amphiteatre,&  par  deux  autres,qui  font  fur  la  pe- 
tite porte  feptentrionale ,  di£le  la  Ragiole  de  feglife  noilre 
Dame:mais  d'ailleurs  y  tranlportezdes  ruines  de  la  cité.  Et  il 
eft  certain,  comme  nous  dirons  cy-apres,parlant  enfpecial 
de  l'amphiteatre,que  les  taureaux,ou  beufs  eftoyent  vne  des 
marques  de  la  noblefle  de  Hercules,  que  nous  appelions  Ar- 
moiries. Autres  tefmoignages  n'en  ay-ie  peu  trouuer,queI- 
que  diligence  que  i'y  puifïè  auoir  employée.  Mais  fur  ceux- 
cy  il  faut  examiner  de  quel  Hercules  Stephan  entent,à  ce  que 
Ion  puiiïèjcela  cogneu,à  peu  près  fauoir,des  quel  temps  la  ci- 
té fut  conftruifte,&edifiee.Ces  noms  J&  hommes  appelles 
Hercules,ont  efté  tant  illuftresjque  les  Hiftoires  en  font  tou- 
tes femees5&  il  n'eft  autheur,tant  foit  il  mauuais,qui  n'en  ef- 
criue,&  par  ce  tant  plus  eft  mal  aisé  à  s'en  refouldre  ou  des 
vns,ou  des  autres,  qui  ont  efté  ainli  nommés.  Veu  encor  que 
les  autheurs  font  entr'eux  tant  diflèrens,6<:  du  nombre  d'i- 

ceux 
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ceux  Hercules  ,&  du  temps  qu'ils  viuoyent,&  en  outre  au- 
quel d'iceux  les  ruperbes,&  magnanimes  fai<9:s,dont  ils  font 
illuftrés  appertienent,que  bonnement  Ion  n'en  fait,quelle  o- 
pinion  enlumre.  Ciceron  au  liu.iij.de  la  Nature  des  Dieux  en 
raconte  {ix:le  premier  auoit  efté  fils  de  Iupiter,&  qui  entra 
en  contention  cotre  Apollo,pour  le  Tripode.  Le  deuxième, 
TEgiptien^inuenteur  des  lettres  Phrigienes^duquel  M.  Por- 
tiusCatonauliure  des  Origines  difoit^que  Je  Port-Hercu- 
les des  Lyguriens,ou  Geneuois  eft  nommé.  Mais  les  Grecs 
dilèntjCeit  Hercules  élire  leur,prenant  fondemét  fur  le  nom: 
bien  qu'il  ne  foit  appelle  neLybien;>duquelfont  vaincus  hs 
Ly biens, ains  Alcseus, &  que  Hercules  ne  foit  point  mot 
Grec,maisEgiptien.De  laquelle  opinion  eft  Annius,tenant 
Hercules  fondateur  des  Gades,eftre  rEgiptien,&  vieux  Her 
cules,&  non  Alc2ee:comme  il  le  dit  fur  Berofe,qui  femble 
eftre  de  ceft  aduis,&  Anni.  encor  aux  Rois  d'Elpagne  chap. 
vj.xj.xij.xiiij.xv.(&:xxj.De  ceft  Hercules  Lybius.que  Mofeh 
appelle  Luabin,dit  Berofe  liure  v.  des  Antiqui.qu'il  eftoit  fils 
de  Ofiris^qui  fut  de  Cadmus,appellé  Satumus,fils  de  Noah. 
Et  auoit  ceft  Hercules  Egiptien  pIuQeurs  autres  noms,com- 
me  Her,fignifiant  Velu,ou  Pelu;Hercol,tout  velu,tout  pelu  : 
car  ^3  aux  Hebrieux  fignifie  tout  :  âc  c'eft  pour  la  peau  du 
Jion,dont  ilarmoit,&:  couuroit  fon  corps  en  combatant. 
Arino,ou  Arno  par  lyncope ,  Lion  de  grand  nom.Et  aufsi 
Mufarno,Prudencede  magnanime  Lion^ainfi  qu'atteftent 
loan. Annius  liur.ij.infti.vj.6<:  liur.vij.fur  les  fragmens  de  Ca 
ton.S.  Hierofme.Ptolem.en  fa  Geograph.cS:  les  Rabbis  Tal- 
mudiftes:lequel  Hercules  Egiptien  on  tient  auoir  efté  le  pre- 
mienqui  ainfi  fut  appelle  loâ.  Anni.liur.xv.Herodot.en  l'Eu 
terpe.Dauantaige  ceft  Hercules  l'Egiptien  eft  celuy,duquel 
les  colomnes  du  deftroit  de  Zibalthar,ou  Gibalthanou  Ga- 
des  font  appellees.Arrian.au  liur.v.desGeftesd'Alexan.que 
Pindarus  appelle  les  portes  des  Gades,  par  ce  que  eftant  elles 
de  ïvn,Sc  l'autre  cofté  du  deftroit,font  comme  la  fèmblance 
d'vn  portail.  le  faybien  que  plufieurs  difputent,encor  que 
Hérodote  en  fa  Melpomené  femble  eftre  d'opinion  contrai- 
re,que  nul  Gcrioncaufèdu  voyage  de  Hercules, y  enuoyé 
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par  Euriftheeus^pour  r'auoir  Ton  oiTiaiI,n'a  efté onc en  Efpa 
^ne,conime  dit  Hecathaeus  Hiftorien,  &  Arrian:toutesfois 
luilin  au  dernier  liure  le  tient  pour  veritable.Le  tiers  Hercu-^ 
les  né  des  Doys  Idées  renommés,  defquels  efcrit  Plutarch.en^ 
k  vie  de  Numa.  Le  quatriéme^de  Iupiter,(Sc  Afteria,leur  de 
Latona,adoré  au  Tyoainfi  aufsi  appelle  pour  l'amour  de  la 
Nimphe  Tyrosjcomme  dit  Polydor.Virgil.apres  Pollux^en 
faueur  de  laquelle  il  inuenta  la  poulpre.  Le  cinqiéme ,  en  Lgh 
de,appe)]éBelus.Lefixiémede  lupiter,letroi{iéme  dunomy. 
6c  de  Alcuniena,trai(9:é  tant  élégamment  parPlaute  en  fà 
Tragicomediejdont  Lucien  au  dialogue  d'Hercules  lemble 
en  vouloir  mettre  deux  nés  de  celle  Alcumena5v&:  pour  le 
moins  loan.Ann.liur.xv.dit.que  ceftuy  a  efté  le  dernier  ainft 
appelle.  Philoitratus  en  l'a  vie  dApollonius  Tianaeus^recite, 
qu'au  temple  des  Gades(ou  Suidas  dit  eftre  les  deux  colom-, 
nés  de  bronze  de  huift  coudées  de  hauteur,^  à  icelles  grauee 
la  fomme  de  la  delpenceà  la  conftrufture  du  temple jeftoyêG 
deux  autels  defdiés  au  Dieu  Hercules  3  fans  nul  fimulacre 
pourtantjl'vn  au  Theban  Hercules,  auprès  d'iceluy  l'Hydra, 
les  cheuaux  de  Diomedes,&  autres  conqueftes,&  viftoires 
Herculienes,reprefentees  en  pierre.Diodore  Sicilien  en  reci- 
te trois  en  fon  Hiftoire.Varro  pafle  plus  outre,que  nul  autre, 
que  i  aye  leu,6<:  met  en  auoir  efté  quarantetrois,&  le  fuit  lo. 
Anni.fur  Berofe,  efcriuant  de  Tiphon  Egiptien.  Macrobe 
parles  Analogies,qu'il  dit,&fantarie,tient,Hercules  eftre  le 
Soleil,6<:  Tes  douxe  labeurs,ou  combatSjdefcrits  par  Virgile 
aux  Epigrammes,eftre  les  xij.iignes  du  Zodiaque,que  le  So- 
leil y  difcourt.Et  fine  mettray-ie  en  oubly  lenoftre  Hercu- 
les Gallique,par  les  Celtes  appelle  oy^os.mot  de  leur  vulgaire 
maternel  parReuclin.au  ij.de  fàCabale,ou  bien  félon  Aie- 
xandr.  Genial.dier.liur.iiij.chap.xiij.aywos,  de  oywî,  c  eft  Corpu- 
lent,^ plufieurs  autres  chofes:qu'ils  paignoyent  envieillart, 
attirant  a  foy  grand  multitude  de  peuple,liés  par  les  oreilles, 
Se  ce  tant  par  reIoquence,que  par  la  prouefle.Ccelius  leftion. 
antiq.lib.iij.  cap.xxj. Budse.l.j.^.  quod  ait  Praetor.ft.  de fer.cor- 
rup.Geof.Tory  es  lettres  Antiq.&  Lucien  en  Ibpufcule  de 
mefme  argument.  Brief;il  eft  autât  dirputé,&  trai£lé  de  ceft 
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Hercules,&  d'où  û  eftoit,comme  ks  lèpt  fameufès  Cités  de 
Grèce  contendent,à  laquelle  doit  appertenir  Homère  par  fà 
naifTancejdont  le  liure  des  Grecs  Epigrammes  en  eft  par  tout 
remply.  Et  ditencorCornel.Tacit.au  ij.Iiure  de  fes  Hiftoi- 
res,&  au  liure  des  Geftes  des  Alemans,que  plufîeurs  hauts  Se 
nobles  hommes  ont  pour  marquej&  hautefïède  leurs  ver- 
tus militaires  vfurpé  ce  nom  de  Herculesitout  ainfi  que  plu- 
fîeurs ouuraiges  fuperbes,&  edilices  parmy  le  monde  ont 
efté  attribués, voire  confacrés,à  ce  grand  nom  de  Hercules: 
6c  comme  doutant  ceft  autheur,icelles  colomnes  du  deftroit 
des  Gades  auoir  efté  par  luy  erigees^ainfi  que  pareillement 
Iulius  Fronto  au  liure  j.  des  aquedufts  appelle  ce  beau ,  Se 
grand  ruifleaUjHerculien.  Et  pour  fin  de  tant  fuperbe  nom, 
n'eft  à  obmettre  la  fentence  de  Xenophon  aux  Equiuoques, 
les  Maieurs,&  anceftres  des  hautes  M aifons^à familles  Ro- 
yales,eftre  nommés  Saturnes^les  Aifnés  masles,  Iupiters,les 
filles  lunonsj&Ies  petisfiIz,ou  neueus,  &  autres  defcendans 
les  plus  illufbes  Hercules.  Ce  que  peut  bien  aufsi  auoir  caufé 
cefte  grande  inuolution,&  difficulté  en  Thiftoire.-toutesfois 
pour  vne  grande  vray-femblance,&par  le  iugement,à  mon 
aduis,de  tout  homme  dofte, versé  en  rhiftoire,&  lettres,  il 
me  fèmble/ans  par  trop  vouloir  décorer  noflre  Cité^ny  pour 
aucune  philautie  délie ,  que  celuy  Hercules  duquel  Stepha. 
parle^eft  l'Egiptien iondateur,&  erefteur  de  ces  deux  gran- 
des colomnes^qui  eut  vnfils,quieft  noflre  Nemaufus  :Sc  le 
prens-iejtant  par  ce  que  cy-delTus  en  a  eflé  dit^que  par  la  pro- 
ximité du  deftroit  à  nous,qui  n'eft  que  du  degré  de  longitude 
7.  M.3o.au  noftre  de  22.deg.&  de  latitude 36.degrés.]Vl.i5.  qui 
font  de  différence  de  longitude  i^.degrés,Sc  de  latitude  y.de- 
grés.&  jo.Ni.  rendant  j2io.  lieues  noÙ:rçSjde 2 0 0 0  pas  chacu- 
ne,felon  les  fupputations  mathématiques  :,  que  nous  auons 
cy-delTus  diftes.Et  dauantaige  que  ceft  Hercules  Egiptien^d 
nous  croyons  à  Cicero,eut  Ixx.enfans  masles  de  diuerfès  hau 
tes  dames,&  Princefïès.loan.  Anniusfurle  liur.ij.de  Berof 
quand  il  efcritla  Généalogie  des  premiers  Princes  après  le 
déluge:  les  noms  defquels  ne  font  tous  efcritz  par  les  Au- 
theurs^mefmes  nompas  noftre  Nemaufus,ce  que  ne  doit  ren 
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dre  moins  croyable  noftre  hiftoire.D  uquel  nombre  d'enfans 
ne  fe  faut  esbahinveu  que  luftin  au  liure  xxxix.recite  bien  de 
Hierotinus  Roy, qui  en  eut  D  C.&Plutarch.en  la  vie  de 
Thef€US,dePallas5quieneut  L.EtTarapbaen  fonliuredes 
Rois  d'Efpagnejen  parle  aisés.  DeJuy  eftlc  Prouerbe  vul- 
gaire, Dii?7eiidHerculien,zyant  telle  rairon,que  le  mary  le 
defnouoit  à  Ton  elpoufee,defirant  en  elle  telle  fecondité.que 
la  Herculiennejd'auoir  eu  fi  grand  nombre  d'enfans.  Et  de 
cecytraifteloannes  Annius  au  liur.xv.&le  commentateur 
de  Sillius  Italicus  fur  le  liur.xij.Mais  fi  quelquvn  enuieux,6<: 
incrédule  de  noz  antiques  origines,trouuoit  eftrange,vn  Ne- 
maufus  auoir  eftè  fils  de  Hercules^ou  que  Nemaufus  ayt  elle 
nom  d'homme,ie  luy  mettray  au  deuant  vn  Epkaphe^qui 
eftàMogonce  àS.Alban^oulemblablenom  eft  efcnt^c^dit 
ainfi: 

D.  M. 
PRIMNIAE     COMITILLAE     QV  AE     VIXIT 

ANNIS  XX.  CIVES  MEDIOM  ATRIC  A.^  M  A- 
TERNVS  NEMAVSVS  STRATOR  COS.  ET 
LVCIVS   LVCINVS    MENSOR     FRVMENTI. 

NVMER.  "^^'  ■  ■        ■'     " 

Et  le  trouuera  Ion  dans  Appian,aux  infcriptions  de  Germa- 
nie. Nous  auons  efclaircy  tant  prés  que  nous  a  efté  pofsi- 
ble.vne  ambiguité  afsés  notable,&peut  eflre('dirant  ce  mot; 
fans  arrogance)non  pas  peu  fait  pour  noflre  Cité^comme  à 
vnpoureParis,ou  Cyrus  exposés^deluy  auoir  retrouué  fès 
pro^eniteurs,  &  fondateurs.  Mais ie me  doute, qu'en  efcri- 
uant  de  Hercules,il  ne  m'aduienne  comme  à  luy,combatant 
contre  le  ferpent  Hydra,  que  déclarant  vn  doute^plufieurs 
autres-n'y  furuienent.  Et  c'eft^en  quel  temps  il  regnoit,pour 
fauoirleplusprésdela  verité,quelonpourra,en  quel  temps 
fut  noftre  Citéconflrui£le,prenant  argument  du  temps  de 
I^vie  de  Hercules  pere,(S:  de  celle  de  Nemaufus  fon  fils.  Les 
Autheursaufsi  en  cç  guieres  bien  ne  s'accordent.  Eufebe,(& 
F  rofper,  continuant  les  Tables ,  tienent  que  c'eftoit  l'an  du 
Monde  1 1 1.  M.  D  G  C  C  C  L.  qui  eft  la  fupputation,que  le 
trouue,pour  encor^Ia  plus  approchant  du  vray.Gar  Laome- 

don. 
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clonj>&  après  Priamfon  fîJs^Roisde  Troye^ régnèrent  en  ce 
temps,commepar  toutes  Jes  Hiftoires,&  Chronologies  on 
peut  voir  :  Hercules  eftoit  aufsi  leur  contemporain.Annius 
au  liur.xvj.fur  les  Commentaires  de  Manetho;,dit  que  Her- 
cules mourut  Tan  xlij.  de  Priam,  Se  xvij.  auant  la  ruine  de 
Troye:à  quoy  s'accorde  Beda  le  vénérable  au  liure  des  temps^ 
Se  aages.  Aufsi  le  nôbre  des  lettres  facrees  n'en  eft  guieres  dif- 
ferent,prenant:)que  Abimelech,&  laïr  Hebrieux  encemef- 
me  temps  font  delcrits  auoir  eftcj&  vefcu.  E  t  par  ce  pour  re- 
fouldre  le  têpsXi  Hercules  eftoit  l'an  de  la  création  du  Mon- 
de 1 1 1  M.DCCCCL,  &que  lefuchnft  veftit  chair  d'hom- 
me au  ventre,feul  éternellement  preesleu,&prererué  pudic? 
Se  facré,felon  le  mefme  l'an  du  Monde  V  M.  CI  X,  Hercu- 
les donq  eftoit  auant  lefuchrift  M.C  L  I  X  ans.  Il  s'enfuit, 
que  à  ce  iourdhuy:,qui  eft  l'an  M.  D.  L  V 1 1  L  &  du  Monde 
V  I  M.  D  C  L  X  V I  L  par  confequent,  il  ya  1 1  M.D  C  C- 
XVII  ans^que  Hercules  eftoit.  le fay  bien^qu'il  en  ya  plu- 
fieurs,qui  content  autrement Jes  vns  plus  grand  Jes  autres 
plus  petit  nombre^comme  loannes  Anniusenfon  Proe.de 
Berofluy  mefme  aux  Roysd'Elpagne,chap.xiij.6<:  Reuclin 
en  met  vn'autre  au  commencement  de  la  Cabale.Eutrop.vn 
autre  au  commencement  de  fon  Hiftoire.Iofeph.au  j.  Tome 
liur.Antiq.Iudaïc.x.chap.x.  &par  P.Comeftor,en  plufieurs 
lieux  de  fon  Hiftoire  fcholaftique  Joan.  Boemus  liur.ij.chap. 
iij.Donc  comment  ne  douterons  nous  de  ce  temps  de  Her- 
cules,que  du  noftre  mefmes  nous  fommes  incertains?Et  puis 
que  Rome,par  l'opinion  d'Eufebe^fut  conftruifte  l'an  du 
Monde  II 1 1  M.C  C  C  C  X  L.Hercules  donc  qui  eftoit  l'an 
du  Monde  1 1 1  M.D  C  C  C  C  L.fut  deuant  que  Rome  fuft 
edihee  D  X  C  ans.  Et  pourtant  nous  pouuons  par  cefte  fup- 
putation  arrefter,Nifmes  auoir  efté  édifiée  enuiron  ce  temps 
de  Hercules.peu  apres,&  plus  toft  que  Rome  les  D  X  C  ans. 
Donqà  ceftan  de  lefuchnft  M.D  L  VI 1 1,& du 
Monde  VI  M.D  CLX  VI  Lil  a  enuiron 
1 1  M.  D  C  C  X  V 1 1  ans.que  noftre 
Cité  fut  édifiée. 
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Si4r  ce  que  Stepha.  dit, que  Nifmes  efl  Cité  de  t  Italie:^  inci- 
demment des  Froumces. 

C  H  A  P.     V. 

Is^Ç^i'  i  On  pourroit  faire  quelque  difficulté  fur  Je  Jieu  de 
!  Stepha.cy-deiius  induit,ou  il  ditjNifmes  eftre  Cité 
j  de  f  Ita]ie;,ou  bien  croirej'autheur  ne  parler  de  no- 
ftre  ville,ains  de  quelque  autre^eftant  au  paîs  vrayement  Ita- 
lique:&  par  ce  fruftrer  la  noftre  de  fa  noble{ïè,&  honneur  de 
fondation.  Mais  fur  ce,  &  pour  efclaircir  ceftedoute^il  faut 
entendre^  que  \ç.s  Romains,&  toutes  autres  nations^côquefté 
qu'ilz  auoyent  nouuelles  Terres,&  vnies  à  leurs  Empires,les 
reduifoyent  en  forme  de  Prouince:,y  faifoyent  nouuelles  Vil 
Jesjchangeoyent  \ts,  habitans  de  ces  Terres  nouuellement  ac- 
quifes,au  dedans  rïtalie,ou  autres  leurs  dominations  afleu- 
rees  de  longue  niain,&  y  tranfmuoyent  nombre  de  leurs  Ci 
toyensjou  autres  de  leurs  anciens  confederés,de  qui  ilz  ne 
pouuoyent  douter  de  reuoltement,comme  fit  Traian  de  la 
Dace;,qui  eft  la  Valachie/ce  qu  ilz  appelloyent  conduire,ou 
ramener  des  Colonies,defquelles  il  fera  plus  amplement  par- 
lé par  ce  difcours,&  en  autre  lieu  plus  propre.ïlz  appelloyent 
donc  Pi'ôuince^vn  Païs,^  Région  que  le  peuple  Romain 
auoit  conquis  hors  de  lltalie.  Autheur  Sext.Pompee,  Feftus, 
&Aegcri^pus:&:  par  analogie  afsés  notoire,à  qui  entent  les 
lettres  Latines.  Et  dit  Ciceron  en  l' Aftion  iiij.contre  Verres, 
que  la  Sicile  a  efté  la  premiere^entre  \^s  Régions  par  eux  gai- 
gnees,appellee  Proumce:dont  \ç.s  vnes  eftoyent dites Prouin 
ces  CôfulaireSjaufquelles  le  Sénat  enuoyoitdes  Côfulspour 
Gouuerneursdes  autres  Proconfulaires,de  qui  par  fort  an- 
nuel ladminiftration  eftoit  commife  aux  Senateurs^qui  s'ap- 
pelJoyent  Proconfules.  Capitolinen  la  vie  de  M.  Antonin 
Philofophe  Emper.&  Pline  au  ij.des  Epiftres;6<:  \t^  autres 
Prouinces  Pretoires,ou  Pretorienes,  fous  le  gouuernement 
des  Preteurs,enuoyéspar  le  Peuple:  de  laquelle  charge  les 
feuls  Marfeilloisj&Nemaufîns  eftoyent  exemptsxomme  dit 
Alex. liur.ij.chap.xxvij.  mais  il  n'admeine  pas  fon  Autheur. 
Autres  Prouinces  Pre(idiales,ou  ils  enuoyoïétGouuerneurs, 
qu'ilz  appelJoyét les  Prefidans des  Prouinces.En autres  aufsi 

ils  en 
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i]senuoioyent  autres  hommes  excelJens^du  degré3&  ordre 
de  Cheualerie,appelléEqueftre,quieftoitletroi{iéme  corps 
de  leur  Republique.  Pli.liur.xxxiij.chap.ij.  Et  lèmblablement 
y  commettoyét  ils  autres  Romains  pour  OfHciers,&  Qjaef- 
teurSjTrefoners  ,  Exafteurs  6es  reuenus,<&:  emolumens  de 
leurs  Prouinces.  Strabo  au  xvij.liur.Sueton.dit  bien  que  Au- 
guite  retint  à  foy  le  gouuernement,6<:  charge  des  Prouinces 
les  plus  dangereufes^&:  qui  bonnementjou  félon  fa  fantafie» 
n  euflent  peu  eftre  régies  par  les  Magiftrats  annuels,comme 
ilzeftoyentj&diilribua  les  autres  fa ciles^cS:  afïèurees  âgou- 
uerner  par  forts  d'an^en  anrcar  la  couftume  en  eftoit  telle  aux 
Citoyens3&  Magiftrats.  Ces  Prouinces  eftoyêtgrandeS:)am- 
ples,'5<:  de  grande  eftandue^comme  toute  la  Macedonie,vne 
Prouince,toute  la  Sirie,vne  ProuinceJ'Afie^vne  Prouince* 
la  Gaule  Cheuelue,auiourd'huy  la  France^vne^noftre  Gaule 
Narbonoile,vne:ce  que  fe  peut  apprendre  par  le  difcours  de 
Ciceron^en  l'Oraifon  de  Prouinciis  Confularib.  Telle  diui- 
fion  entre  eux  du  gouuernement  des  Prouincesjfubieftes  au 
Peuple  Roniain,i:eirent  après  le  parricide  commis  en  la  per- 
fonnede  Iul.Cefar,Iesiij.hommes,vfurpateur$  de  fon  eftat, 
Augufte,Lepidus,(&:  Antoine; A ppian.au  liur.iiij.des  guer- 
res Ciuiles.  Et  après  y  auoit  vn  autre  ordrejcS<:  diui{îon,que 
les  vnes eftoyent,comme  diteft,Confulaires,Ies  autres  Pre-" 
confulairesjles  autres  Pretorienes,&:  les  autres  qui  eftoyent 
releruees  à  la  charge  de  l'Empereur,  gouuernees  par  Preli- 
dens,LegatSiOU  délégués  de  Cefar,6<:  ce  félon  la  forme,&  loy 
d' Auguite.Alciat  aux  Parerg.liur.iij.chap.iij.par  Strabo  liur. 
viij..là  ou  aufsi  li  débat  de  la  iurifdi<9:ion,6!c  cognoifïance  de 
ces  Prêteurs  Romains.  Ily  auoit  encores  des  autres  Prouin- 
ces moindres,&  de  peu  d  ■jmportancercornme  des  forèftsj&r 
montaignesxe  que  Virgil.en  fon  Poilio,.femble  auoir  enten- 
dujquand  il  dit:  -^Fr-R-r-^  r'-h  •     . 

J7y^/?  omnes  arbufta  muant^humilesque  myrtes, 

SicammmfylHaSifylu^JuntConJuledignA, 
Qjae  iay.ainli  tourné,  .  .. ^ .  .çz;;; .   . . ...  .-. j_> _i  -i^. 

Les arbrtjfeaux  ^  les  tamaris  has\'\  iiDsiik-rfirib  i:^ 
u  A  vn  çhamn  iil(jne  Uj  flatjent  faî:'DUD  iah.ïîht.i^ixLLi  A  -fc 
n^.v  :ji  ""  C     Z 
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Si  Ion  nous  ojtfylueSi^  bois  chanter, 

llsveuuenthten'vn  Confule  porter. 
Ce  qu'on  peut  voir  encores  par  ia  Jeçon,&  diicours  des  Hi- 
ftoriens  Romains:(5<:  toutes  telles  charges,honneurs,gouuer- 
nemens,(&Prouinces  eftoyent  tellement  annuelles,.que  qui 
(^finy  leMagiftrat,qui  eftoit  defon  gouuernement)ne  laïf^ 
foit  le  lieu,&  honneur  au  fuccefleur,ou  ne  s'en  demettoit  vo- 
Jontairementjil  eftoit  coulpable  delefe  Maiefté^comme  Ion 
lit  de  Iule  Cîefarjreuenant  denoz  Gaules,&:  deplufieurs  au- 
tres.Telle  eftoit  aufsi  la  Loy  des  Thebans ,  bien  que  contre 
icelle.par  commun  confentement^cS:  iugement  du  Peuple, 
Epaminondas  retenant  plusauant  fon  Magiftrat,que  ne  luy 
auoit  efté  ôrdonnéjpour  refifteraux  Lacedemoniens,en  fut 
abfoultj&relaxé.Toutesfois  bien  fouuent  pour  la  grande  a- 
mitié,  que  les  Romains  portoyent  aux  Rois  vaincus:,ils  ne 
reduifoyent  pas  leurs  Royaumes  en  Prouinces,mais  leslaif- 
foyentjfous  l'autorité  pourtant  du  nom  Romain,  gouuer- 
neespar  leurs  Rois,de  qui  ils  auoyent  la  foy  pour  afîeuree> 
c^recommandeeiainriqu'ilzenvferent  félon  Stra.au  liur.vj. 
au  commencement  de  leurs  conqueftes,dVne  grande  partie 
de  rAfrique,(S:  A{ië,que  defpuis  ils  rédigèrent  en  Prouinces, 
pour  leur  auoireftè  manqué  de  foy  par  hs  Rois  vaincus,6<: 
\qs  conuehtions  violees.Et  par  ce  eftant  noftre  Gaule  Narbo-- 
noi(evaincUe,(S:conquefteepar  \qs  B.omains,&  réduite  en 
Prouince,ceftàdire,à  leur  lubieâ:ion,&  domination,ne  fe 
faut  esbair,  ne  trouuer  eftrange,{i  Stepha.appelle  Nifmes, 
Cité  de  ritalie,eftant  cWt  fous  la  feigneurie  des  Italiês,&:  Ro- 
mains^ainfi  quelondiroit  auiourd'huy,Chambery  en  Fran- 
ce,ou  autres  Terres  conqueftees,tant  par  le  feu  Roy  Fran-- 
cois'j:d'héureufememoire,que  par  Henry  ij.  (fuccefîeur6!c 
de  la  Vertu, &  magnanimité  paternelle,6<:  felicement  regnâc 
es  Gaules)  Se  qui  font  delà  grande  Monarchie  Françoife, 
bien  que  telles  contrées  ne  foyent  origineres  des  limitations. 
Se  bornes  de  noftre  France.  De  femblable  phrafe  a  vsé  Tau- 
theur  Eccle{iaftique,qui  a  efcrit  la  viedeS.Baufile  en  la  li- 
brairie du  chapitre  en  l'Eglife  Cathédrale  de  noftre  Dame 
de  Nifmes,difant  que-Nifmes  eft  en  Gotie,entendant  qu'elle 

futcon 
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fut  conc-iuife  par  les  Gotz  :car  tlle  riefl  pas  en  Gotie: veu  que 
Ja  Gotie  eft  delà  la  mer  2,dec,€s  pofitions  les  plus  feptentrio- 
nalesjde  Iv.degrés^iulques  à  xc.defjDuis  ieieuation  PoIaire,cô- 
me  Olaus  Magnus  Se  loan.Mag.Archeuefques  de  VpfalJen 
en  Gotie  en  ont  doftement  efcrit.  Et  à  cefte  opinion  femble 
que  Pline  aufsi  saccordejdifant  au  liur.iij.chap.iiij.que  la  Pro- 
uince  Narbonoife  nefcny  pour  le  regard  de  la  culture  des 
champs,hônefteté  des  hommes,&  de  leurs  meurs ,  grandeur 
des  riche{ïès,à  poftpofèr  à  nulle  autre  Prouince,  &  à  brief 
parler,elleeftpluftoftjditiljVne  Italie,que  vne  Prouince.  Et 
parce  elle  pouuoit  eftre  appelleepar  Stepha.Italie(ioint  aufsi 
quelle  en  eft  fort  prochaine)mefiTies  parvn  homme  GreCj 
commeluyeftoit.  lene  veux  pas  eftre  de  l'opinion  de  quel - 
cun(queieneveux  nommer jqui  maduertifloit  pourfolu- 
tiondecelieu,<S:doutej,queStepha.peut  aufsi  bien  auoir  ap- 
pelle Nifmes^en  Italie^comme  Pline  au  liur.xxxvii.chapit.ij. 
dit,que  Rhodanusje  Rofne,difoit  il^ftoit  en  Elpagne:car 
('fauffacorre£lion)  Pline  s'il  eft  bien  entendu,ne  parle  pas 
ainfi. 

T>efcripnon  particulière  de  F  antique  Nifmes ,  ^  orthogra- 
phie de  la  nouuelle  "ville, félon  quelle  ejldeprefent, 

G  H  A  P.     VI. 

On  ne  peut  fauoir ,  que  par  conie<9:ure;fî  Nifmes 
au  temps  de  fa  fondation  fut  fi  ample ,  comme  Ion 
void  encores  pour  le  iourdhuy  renclos,&  entour 
de  les  antiques  murailles.  lecroyrois  bien  que  non^de  tant 
qu'on  void  communément  toutes  chofes  commencer  de  pe- 
titz,&  bas  fondemens,6<:  pnncipes,qui  puis  peu  à  peu  pren- 
nent auec  le  temps  leur  accroiftement.ainfi  que  Ion  dit  de  cel 
le  grande  Rome  par  prouerbe  communique  Rome  com- 
mença de  petitz  commencemens,&  rieftoit  de  telle  eftandue 
de  m urs,ny  magnificence  de  baftimensà  fa  fondation ,  que 
par  après  au  temps  de  {^es  triompheSjComme  fcs  hiftoires  en 
font  reiTiplies,parlans  d'Augufte,TraiaTi ,  Néron ,  ôc  diuers 
autres  habitansd'iceile,qui  l'augmenterentjles  vnsyadiouf^ 
tansjcSc  y  enfermans  en  vn  endroit  ;  8c  les  autres  en  autres, 
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Mais  Niimes  parles  ruines  de  fes  mursdefpuis  la  Tourre- 
maignejpafiant  par  \ç.s  moulins  à  ventjqui  de  prefent  y  font, 
&  lermitaige  des  trois  fontaines,  venant  deicendre  au  chaf- 
teaujde  là  à  l'antique  niur:,toutaulongdu  fofsé  dés  la  porte 
des  Carmesjiufques  à  latourvinatiere,apres  paflant  à  l'anti- 
que portail,pres  la  ladrerie,&  puis  iufques  au  Caderaud,&: 
de  là  reuenant  à  la  Tour-Romaine,elle  contenoit  en  circuit, 
de  noz  dextres  de  Nifmes  deux  millejfept  césjfoixante  douxe: 
dont  chacun  de  ces  jdextres  contient  quatre  pas,  chacun  de 
quatre  paulmes,de  celles  dont  nous  parlerons  cy-de{lous,de 
xij.doigtz  pour  paulme&vn  palme  &vn  poulce  dauantai- 
ge;qui  font  en  tout  de  noz  pas  lufdi(9:z,enuiron  xj.M.Dccc- 
iviij.pas,que  ceife  courtine,  Se  enclos  de  murailles  antiques 
contient  ;  ce  que  i'ay  curieufement  compafsé,&  mefuré,(S: 
fuiuy  au  plus  prés  que  i'ay  peu,au  quadrant,  &  fauterelle  \qs 
lignes,comme  elles  font  ou  droi<9:es,ou  poinâ:ues,ou  obli- 
ques.Et  par  ce  voyant  Pline  au  liur.iij.chap.v.&:  Flauius  Vo- 
pifcus  Syracufien  fur  Aurelian,Rome  n'excedoit  eneften- 
duede  murailles  noftre  Nifmes  du  temps  de  Velpa{ien,de 
deux  mille  pas ,  Se  plus  du  temps  de  Aurelian.  Si  quelqu'vn 
fantafioit  fur  la  raifon  de  la  forme  de  celle  ville,eilant  ainCi 
fes  lignes  ordonnées  fans  nul  ordre ,  ne  décence ,  comme  il 
femble  ;  ie  relpondray,qu'il  me  femble,que  fes  antiques  fon- 
dateurs la  conftrui(irentain{i,par grande  raifon.  Car  les  li- 
gnes ainG  qu'elles  fQnt,elles  vont  auant  de  colline,en  colline, 
6<:]àou  la  montée  faut,là  finit  le  mur.  Et  fe  haulfe,oubaifïè, 
6c fait  autre  angle,retrQUuant  nouueau  tertre, &  hauteur, 
fuccedant  à lautrexe que  fut  fait,pourautant  que  la defence 
dutempsd'adonc,pourleplus,confiff:oit  es  montées  (&  lieux 
eminenspour  oppugner  les  ennemis  &  aflaillans.  En  quoy 
aufsi  Ion  peut  voir  vij.  principaux  monticules ,  comme  par. 
les  autheurs  on  çn  trouue  pareil  nombre  de  l'anciene  Rome 
par  Fabius  Pi(9:pr,T.  Liue,&:  autres.  Sur  lequel  lieu  ie  ne 
mettray  aufsi  en  (ilence  pour  prouuer  encor  l'alliance  de 
Rome,à  la  noftre,que  à  Nifrpes  les  lieux  ioignans  à  l'amphi- 
teatre  font  appelles  Campus  Martius,  comme  non  moy 

l^uJ, 
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feuLmais  aufsi  les  autres  Magiftrats.auons  veu  en  plufîeurs 

documens  antiques^iugeans  des  conrrouerfes  denoz  citoyês 

fur  leurs  maifons  prochaines  delà.  Qui  vouidra  vojrpour- 

quoy  sappelloit  ainfi  Je  Campus  MartiusKomain^Plu- 

tarch.enJaviedePublicoia  âc  T.Liui.Decad.j.iib. 

ij.I'en  fatisferont  afsés.    Et  font  les 

figures  telles, 

Icy  va  lafigi4re  du  Circuit  des  murs  antiques 
de  Nijmes. 
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DECLARATION     DE     L'OR- 

;  thographe  de  la  Ville ,  ainQ  quelle 

eft  à  prefent. 
^.  LEglîfe  Cathédrale  de  no[treT>ame. 

B.  UoÂmphiteatre. 

C.  Le  Capitule. 

£).  Le  Chafteau  du  Roy. 

E.  La  Tour  Romaine, ou  Tourre- amaigrie. 

p  i^e <Temple oAnti que, près teaue,appellee  la  Fontaine 3^ a 
prefent  oy^onaflere  des  Dames  religieufes. 

G.  LEaue,appellee  la  Fontaine. 

ET.  La  "tour  du  Horologe  de  la  VtUe. 

l  La  Coulomne, érigée  a  l'entrée  du  feu  %o^  Fraçoy  s  premier, 
de  trefiUuHre  mémoire,^  la  Salamandre  au  dejfus. 

L.  Le  Prieuré conuentuel  de  S.  Baufde. 

AL.  Le  pont  du  Cjanou  Gardon» 

J\(\  Le  conuent  des  Jacobins, 

O.  Le  conuent  des  Carmes. 

p.  Le  conuent  des  Auguflins, 

QJ^e  conuent  des  Cordeliers. 

B..Le(iMonarteredesT>ames  S.Clere. 

S.  La  Tour  appelles  Vmatiere^ar  pourhdifier,futimpofé  tri- 
but fur  le  ^'in. 

T.  La  porte  de  la  Couroneauecfon  Boulemrt,que  mon  ferefeit 
edtfîer,^y  raportertom  les  monumens  antiques,  quidepre- 

fentj  font.  .    . 

V.  Pans  de  murailles  antiques,  fuiuant  noBre  defcnpttomau 

chapitre  6.  -         1    r  mn 

X.  T.Z.Les  murailles  antiqu€S,felola  defcriptiôjdu  cha.fufdtét, 

d  2 
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Et  le  chemin  de  AI ofîtfelier 3^  là  auprès  [e  vkulxpande 

mur, 024  eji  le  Caderaud, 
j^  A.  Les  "vteulx  murs-,^  moulins  k  'vent. 
BB.Lanouuellemuratllcpour  enclorre  les  Jacobins ,  Ç^  leur 

fdulxbourgs  dans  la  ville. 
ce.  Les  Armoiries  delà  'Ville,permijèsparle  Roj  François,  L 

^  renouuelleesde  l'antiquité^commefera  expliqué. 
DD.S.Laurens.  •  /v^mj-  ...,'^;\i\\!-i  .\  .V, 

EE'  Ijle  ou  njergier  mieniCntre  les  Cordeliers,^  la  Fontaine. 
FF.  Le  Talais  PrefidtaL 
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S^rvn  lieu  de  Straèojouilefcm  dtMtfmes,-'--  '-  '• 
C  HAP:     VîL^'i'^-*  "  4 


^jl  Ômbién  que  tant  d'hommes  <^ofteS,quehoftre  vil 

'^0Si  ie  en  (i  grand  nombre  d'années- depuis  fa  conftru- 
^^^li  .6tion>cS:  en  telle  grandeur,qu'elieeftoit,piii{le  auoir 
ptoduir^ou  !nourri,ayçnt  efte  ouiii  ingcatz  enuers dJcjOU^lj 
incurieuXjQU  le  temps  tant  inmrjeiaxiqu'ilz  lien  ayent  rien 
eicritjou  que  rien  ne  nous  dn  foit  reftè  entre  noz  mpjnssfi  eft 
ce,qu  entor  Ion  en  \it  quelques  pçtitz  fragmens ,  que  nous 
iioui  parforcerons  à  recoiliger,(Scen:faire  comme vnenou' 
uellf  viije;mais  certes  bien  petite^u  regard  de  ce  qu'elle  eftoitj 
<&touCxijiiOiCommeiecroy,que  feirentrioz  anceftres  après 
ia  memorabie  démolition  d'icelle^quiramafTant  fèsincen- 
àn^.Sc  rumes  remirent  lus  celle  NifmeSjque  nous  voyons  au- 
iourdhuyjtant  differente^en  tout^de  Ja  premiere.Et  tout  ainG 
qu'ilz  fe  contentèrent  deLien  peu  de  place  à  leur  nouuelle  re* 
edihcation;pour  Je  grand  meurdre,&demolition,dont  ilzfè 
reflentoy^ntfÊîicoreSjaufsi  Je  Le£leurfê  contenter a,{i  i'endy 
bien  peu  fur  ce  lieu>&  que  non  moindre  iniureparJe  malheii 
reux  temps  aduint  des  pièce  a,à  toutes  les  Jettres,que  ruine  8c 
à  noflre  viile,c^  a  plufieurs  autres.  le  commenceray  donc  par 
vn  lieu  de  Strabo  au  iiij.Iiure^qui  àxx.  ainfi,  aaa«  A  \s\^  «Af«  I^vh 
ns^  iJLiKfct.Scc.  Autres  gens,dit  ibaufsi  font  adiacentesj  mais  de 
petite  eftendue,&lans  renommée,  ênuiron  les  Arecomif- 
queSjiu(quesauxPyrenees:maisNifmes  eft  la  Métropolitai- 
ne des  Arecomifques^de  beaucoup  inférieure  à  Narbone, 
quant  à  l'afflaence  des  eftrangers,(&  marcbans:&  de  tant  plus 
f-uperieure  quant  à  fa  Police.  Gar  elle  a^  fbuz  fa  domination 
xxiiij.bourgsjou  villaiges  de  mefmes  nation,trefexcellés  pour- 
la  generolité  des  hommes,îuy  conférant  tributz,c^ayans  le 
droit  Italique  .'tellement  que  à  Nifmes  on  y  void  plufieurs 
,  Romains îQui ont  eu  l'honneur, d'auoirefté  ou  Qîiefteursj 
ou  Ediles.Er  par  ce  les  Preteurs,venans  de  Romc,ny  ont  pas 
grand  peine  auec  celle  nation.Cefte  cité  eft  pofee  au  paliaiee, 
par  ou  Ion  va  d'Ef3aigne,en  Italie.En  leftéjcertesje  chemin 
eft  aisé  à  pa{rer,mais  enhyuer,  Se  printemps,plein  de  boues, . 
■  ■..:,..  .^'  e 
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6<:couuertderui{ïèaux,dont  on  va  par  aucuns  en  nacelles, 
par  les  autres  fur  pons^en  partie  ou  de  boisjou  de  pierre:&  ces 
difficultés  des  eauxiufques  en  l'efté,  font  caulees  par  lestor- 
renscoulans  des  montZjquand  les  neiges  font  par  le  chault 
fondues:de  ce  chemin  Jendroit  lepluscourt,conduit  par  les 
Vocontieiîs  aux  Alpes  :  Se  làutre  par  le  riuaige  Marleiilois, 
&:Genèuois,quieft  pourtant  plus  long.  Toutesfojs  li  a  il  \çs 
montées- aux  Alpes  trop  plus  aifees^eilant  ia  rapetiflees  les 
montaignes.Nilmesdtdiftant  duRofiie  enuiron  C. Stades 
à  l'endroit  de  Tarafcon,petite  ville.Etde  Narbone  eft  loin 
Dccxx.Stades.Iulques  icy  en  parie  Strabo/auquel  lieu  ya  quel 
quespa{iaiges,ou  difficultés ,  qui  pourroyent  détenir  quel^" 
quVn  des  lecteursjfilon  ne  luy  donnoit  vn  peu  d'interpréta- 
tion. Donnen  premier  iieu,il  faut  entendre,pourquoy  Stra-5 
bo  nous  appelle  Arecomilques,comme  aufsi  Pompo.Mela. 
au  ij.liure.qui  rien  dit  que.ce  leul  mot^ne  fèmblablement  Va- 
dianfonGommentateur>ny  Pline  au  Hure  iij.chap.iiij.  Afi^a- 
i«Vx©- vient  de  a  fBî,qui  eft  Mars,Dieu  des  guerres,&  de  Jà  viét 
A'fa©-  Martial,  AY«<»jr«).®-  v.iildiige  de  Mars^ou  bien  la  Court  de 
KdarSjfelonBudeein  1.  vlt.de  ienat.apres  luuenal  ScA^noTné'uyy 
camp  de  Mars,&  par  ce  AfixoM»»-*©-,  village,bourg,ou  chaifeau 
MartialiqueKOMB  fignitie  toutes  ces  choies.  Dont  par  ce  peut 
on  eiitèdrejpujs  que  \ts  noms(comme  nous  dirons  cy-apres) 
font  baillésjcSc  imposés  conformes  aux  meurs  des  gens,qu'on 
appelloit  ainii  le  pais,6<:  région  pour  la  vertu  Martiale,&  mi 
litaire,dont  les  hommes  Nemaufans  eftoyét  illuftrés.  Après 
Strabo  appelle  Nilmes  3  Metropolitaine,qui  pourroit  lem- 
blcr  eflrangej félon  la  façon  de  parier Ja  référât  à  noflre  Chri 
ftianifme,qui  eft  autant  lelon  iceluy:,que  Cité  Archiepifco-; 
paIe,ou  fiege  de  l'Archeuefque,ainfi  qu'il  eft  efcrit  au  Con- 
cile iij.d'OrleanSjchap.j.&en  plufieurs  autres  lieux  au  Dé- 
cret de  Gratian.  Mais  lelon  le  temps  ancien  des  Romains,& 
autres  nations,  dont  aulsi  cefle  Chreftienne  dénomination. 
de  Métropolitaine  a  pris  faraifon.  Métropolitaine  vient  de^ 
M>.TfoVûAiî,  qui  elf  Mere,premiere,  capitale  desCités,ou  villes, 
dbu  les  Colonies  ont  efté  priles,cS<:  adnjcneesjcS:  vient  «ttô  tSs 
fc«Tf«î,'(94i  weAJs,  &;  non  pas  de^sTfat»,  mefure,comme  le  fo  agent- 

Gratien 
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Grarien  en  fbn  clecret,&  Ifidorejainfi  qucll  en  la  loy  Sidini" 
na.C.lih.xÂe  exaàonh.tnbutonîm?^eivoQO\\\i'3iiék.  Je  premie^* 
à^s  villaiges.Dauantage  dit  Srrabcque  Nifrnes  fèigneurile  ^ 
xxiiij.Bourgs,ou  Villaiges.Et  vfedeces  termes  vtthxJ»?  y^^  \h 
iui;x«j.&c.les  interprètes  Latins  tournent  wk.  Villa,  Caftel- 
kini,Pagus.Plineau  Jiur.iij.chap.iiij.fur  la  fin  nvfe  pas  de  ce 
terme,Pagus, comme  h$,  autres , ains,djfant  que  â  Nifrnes 
font  afsignés,&  appertienent  xxiiij.lieux,il  vfe  de  ce  mot^Op 
pidum,qui  (ignifie  vne  ville,bien  qu'il  les  appelle  villes  de  peu 
derenom,maisladifputationde  l'intelligence  de  ces  termes 
appertient  à  autre  Iieu,&  profefsion,cS:  ce  fera  afséspour  fin 
de  ce  propos^dèfcrire  ce  que  dit  loan.Magnus  Archeucfque 
de  Vipalen  enGotie^au  liure  deomnib.Goth.Reg.chap.iiij. 
que  Pagus,nefignifie  pas  vn  petit  villaige,ou  Bourgade^ains 
vne  grande  congregation,&  amas  de  peuple^autrement ,  dit 
iljles  Heluetiensjou  Suifïèsqui,felonC.Iul.Cefar,nefontdi- 
uisés  qu'en  iiij.  qu'il  appelle  Pagos,ne  feroyent  qu'vne  petite 
nation,de  quoy  onvoid  le  contraire,mefme  du  temps  que 
Cefareicriuoit.-parquoy  il  faut  qu'on  l'entende  bien.Ioin£l 
que  les  villages  de  ce  temps  eftoyent  plus  peupIésjcS:  déplus 
grande  eftendae ,  que  ne  lont  prefèntement ,  fi  ne.  font  pas 
aufsi  \ç.%  villes^il  faut  neceflairement  croireja  domination, 
Se  iurifdiftion  de  noftre  ville  ancienement  auoir  efté  bien 
ample,(S:  de  grand  circuit.  Ainfi  donc  ne  doit  eflre  impatiem 
ment  porté  par  aucuns,fi  en  ce  temps  la  cognoifîance  du  fie- 
ge  Prefidial  dicelle , fouz  l'authorité  de  noftre  Empereur 
Henry, en  retient  encor  quelque  grandeur  ,&  amplitude. 
Refte  après  à  examiner  l'autre  claufe  deStrabo^que  Nifmes 
auoit  le  droit,ou  Priuilege  Itaiiquej&  quel  droit  il  eft.  Car 
aufsi  le  lurifconfulte  Paulus  tient  ce  mefme  de  toute  la  Pro- 
uince  Narbonoife.titul.fF.de  cenfib.l.in  Lufitania.&  Alexan. 
ab  AlexandrJib.Genial  Dier.ijij.capit.x.dit,que  les  Nemau- 
fams  ayant  le  droit  LatiaLnereceuoyentnuIs  à  cftre  Ediles, 
Qjjefteurs,ou  autres  Magiftratz,qu'ilz  nefuflent  Citoyens 
Romains.  Akiat  au  commencement  àts  adnotations  fus 
Cornel.Tacit.i'embie  vouloir  entendre  que  ce  droit  Italique 
s'appelloit  aufsi  le  droit  de  la  Cité  Romainej(&  met  les  deux 
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pour  vn  melme.Les  Grecz  lappellent  A'TU&ai,,Sc  les  Romains 
encores  jappelloyét  lus  Latij,mars  cefluy-cy  s'eftendoit  aulsi 
aux  honneurs,MagiftratZ:,&  autres  prerogatiues,c|ui  ne  lont 
denolhe propos. A ccurfe  fur  Ja loy  j.au  inefme Tiltreinter- 
pretejque  c'elt  le  droit  d'immunité,(S:  exemption  de  payer. 
les  tributz,tout  ainG  que  l'Italie  lien  payoït  point:d  quoy  saor 
corde  aufsi  la  loy  dernière  du  mefmeTiitre^là  ou  après  auoir 
recité  quelques  Nations,  qui  auoyent  le  droit  Italique,Pau- 
lus  diç^que  aufsi  les  Bourguignons  font  exemptz.  Et  ce  mef- 
nie  il  demonftre  en  deux  autres  endroitz  du  texte,ou  il  lem- 
ble  prendre  le  droit  Italique, pour  tel  droit  d'exemption,& 
delcharge  de  tribut^ou  cenfe.  Aufsi  il  femble  que  droit  de  co- 
lonie,&  droit  Italique  foit  vn  mefme,quand  en  la  loy  j.  VI- 
pian  dit,quvne  colonie  qu'il  y  nomme^nà  rien  plus,outre  le 
nômdecolonie^comme  s'il  vouloitdirejriapas  l'exemption, 
qui  appartient  aux  colonies,n  ayant  elle  que  le  nom  de  colo- 
nie, &  non  le  priuilegè.  Et  il  dit  bien  toft  apres,que  l'Empe- 
reur donna  à  vne  autre  colonie  le  droit  de  colonie,&:  la  feit 
du  droit  Italique:apres  encor^parlant  de  deux  autres  colo- 
nies,que  nulle  d'icelles  nauoit  le  droit  Italique,  (S:  en  fin  de 
fon  textcil  attefte,que  vn  villaige  impetra  le  droit  de  colo- 
nie,Sc  fur  la  loy  dernière  du  Tiltre,en  deux,ou  trois  endroits 
Ion  y  peut  arguer,<&:  colliger  ce  melme.Ce  droit  donc  eil  tel, 
que  les  Italiens  par  Ipecial  priuilege  n'eftoyent  tenus,comme 
eiloyent  ceux  des  Prouinces  non  exemptes,d'enroller  toutes 
leurs  facultés  aux  liures  Cenfuels ,  iS:  par  cottifation  qui  y 
eiloitfaifte,  payer  les  tributs,  cS:  parce  ils  vfoyent  de  pareil 
droit,queles  Romains  propres,  &  originaires  naturels  Ci- 
toyens. Alciat.in  l.cenlere.ft.de  verb.fignific.  Et  s'appelloit  d 
celle  caule  droit  Italique,par  lequel  la  terre,&  terroir  Itali- 
que eftoit  exempt  de  telle  contribution,  comme  Ion  void  en 
la  loy  devfucap.transfor.au  C.  Car  après  que  les  Romains 
eurent  par  long  temps  fait  la  guerre  aux  Italiens,&:eux  fè 
rcfentansdeplufieurs  viftoires,6<:  dommaiges  dvncofté,& 
dàutre,en  fin  fut  par  entre  eux  faifte  paix,c!î:  alliances  con- 
firmees,par  lelquelles  les  Italiens  furent  censes^Sc  réputés  cô- 
me  Citoyens  Romains.  Velleius  Paterculus  au  I.  liure  des 
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Hiftoires.  Ce  droit  eflce]uy,duqueJ  par  Sueton.cn  Augufte 
chap.xlvij.  Oâ:auius  Auguftus  rccompenfa,  &  reJeua  quel- 
ques Prouincesjou  qui  auroyent  mente  enuers  Je  peuple  Ro 
main,ouefté  tourmentées  par  trembiemens  de  terre,outra- 
uailJees  par  les  créanciers ,  &  vfures;6<:  croy-ie  encores,que 
c  eft  vn  tout  pareil,ou  non  guieres  diflemblable  droit,à  celuy 
que  certaines  feules  Cités  de  la  Germanie,ou  voifines  rete- 
nans  l'antique  generolité/e  font  appeller  Franches,qui  ores 
quevoluntairement  recognoiflent  leur  Empereur  pour  fei- 
gneur,ne  veulent  pas  pourtant  endurer  dëftre  opprimées  par 
impoiitions^prefîees  par  violence ,  ou  force ,  ny  afiubgetties 
par  tyrannie.  Et  pour  y  mettre  fin,ie  ne  penfèray  par  trop 
deuiner,quand  le  tiendray,que  c  eft  le  droit  duquel  nous  en 
noftre  bas  Lenguedoc  contendons,&  l'appelions  le  droit  de 
franc  allo,ou  franc  alleu,  qui  vient  du  mot  latinjaudare  Au- 
thorera,&  de  luy  Allodium^ou  Allaudum,felon  Budeein  1. 
Herennius.  fi.de  eui£lio.  eftant  ces  terres  tellement  franches, 
(S:libres,quele  tenancier,<?^  pofTelTeur  neft  tenu,nommer, 
ouaduouer  qu'elles  appartienent  aucunement,  6<:doiuent  à 
autre  qu'àluyj,aucundeuoir,oucenfe.  Etparcees  endroiftz 
de  noftre  Prouince  Narbonoife  baftè  nous  dilbns,que  toute 
terre  eft  eftimee  libre  de  cenfè,&  deuoir^lî  le  prétendant  le 
contraire,ne  monftre  autrement^cSc  riinforme  de  fon  droit: 
En  Vellay,GeuauIdan,(^  Viuerois  les  feigneurs  lurifdiftio- 
nels,par  vlurpation  de  long  temps ,  ont  fait  croire,6<:  iuger 
iufques  icy  le  contraire.bien  que  ces  contrées  foyent,comme 
lereftant  delà  Prouince  Narbonoife,  exemptes  par  ce  droit 
Italique.Et  pour  faire  fin  à  ce,nous  auons  cy-deftus  dit,apres 
Strabo,que  Nifmes  eft  loin  de  Tarafcon  C.Stades,&  de  Nar 
boneDccxx.oulelefteurfera  aduerti,que  Strabo ,  combien 
que  Beaucaire  en  foit  plusprochain,eftantdeça  leRofne,&: 
Tarafcon  delà,n'en  a  fait  mention,de  tant  que, comme  le 
croy,ou  Beaucaire  neftoit  pour  lors  edilié,aufsi  n'en  ayie 
Jeu  aucune  choie  en  autheur  ancien,oa  bien  Ci  l'eftoitjrieftoit 
célébré  comme  Tarafcon,  bien  que  fuft  pour  lors,comme 
l'eft  encores,afsés  petite  ville.  Et  eft  aufsi  à  entendre,que  le 
Stade  eftoit  ancienement  l'elpace  &  courfe  des  hommes,&: 


34  LESANT!  Qy  ï  T  E'  S 

cheuauXjqui  contenoit  félon  Pline  au  liur.ij.chap.xxiij.cxxv. 
pas,&de  piés  Dcxxv.mais  le  Stade  Olympique  elloit  plus 
grand  de  quelque  chofejque  les  autres  communs,  ayant  efte 
mefuré  par  Hercules, qui  furpafloit  aufsi  en  grandeur  les 
hommes communement.Aul.Gell.liur.j.chap.j.  Et  puis  que 
nous  fommes  venus  à  faire  mention  des  pas,&piés,ii  neiè- 
ra  hors  depropos,de  declàirerle  plus  fommairement  qu'il 
fera  pofsibIe,Ies  noms  de  ces  mefures,<S:  autres,  &  leurs  va^-- 
leurs,aprés  P.  Appian  au  chap.ij.de  fa  Colmogr.Herodot  en 
rEuterpéjCU  ij-Iieux,en  la  Melpomené  en  trois  lieux,6<:  en- 
Terpficoré,PhiIanderau  vij.liur.chapit.j.de  Vitruue,Bude.l. 
vlti.ftTi  mens.falfmod.dixer.Fronto.de  aquje  duftib.Rom. 
auxquels  sàccordent  tous  les  autres  autheurs  Mathemati-^ 
ciens.Il  faut  donc  cômencer  au  grain  dbrge,qui  eft  la  moin- 
dre^ première  de  toutes  les  meiures  fenfibles,côtenant  au- 
tant quVn grain  groffet  d'orge  d'efpe{leurj(&:  largeur,&:  non 
de  longueuriapres  s'enfuit.  Le  doigt,  contenant  iiij.grains 
d'orge ,  ioignans  du  large  l'vn  à  l'autre.  Lvnce  iij.  doigts. 
La  paulme,qui  eft  le  large  de  la  main,  -srxhxisH,  c'eft  vn  quart 
dupié,vaut  iiij.doigts.(^  les  Latins  l'appel  lent  pa!mus,les  an- 
ciens Doron,Vitruueliur.ij.chap.ii).qui  n'eft pas  ce,qué nous 
en  noftre  Prouince  Narbonoile  appelions  le  Palm.  Car  cef- . 
tuy-cy  contient  près  de  xij.doigts,&  s'appelle  Palmus  maior, 
Spithama,ou  bien  Dodrans,comme  le  précèdent  Minor  paL 
mus.ce  grand  donc  il  fe  raporte,&  eft  pluftoft  femblabie  au  - 
pié,bien  que  le  pie  foit  plus  grand ,  Se  Spithama ,  ou  anûx^ik, 
vaut  iij.paulmes,par  les  Latins  appellee  Dodrans,(&  Plin. 
liur.xxj.c'nap.vij. dit  (parlant  du  Tripolium)Palmum  alto 
caule,ceque  Diofco.appelle  x«t/Ai(/  œn^xyucùonÀà  eft,Dodran- 
talem.Etc'eftjComme  aufsi  de  Anthilis  liur.xxj.chapit.xxix. 
Se  S.  Auguft.fur  Ezechiel  chap.xl.par  la  raifon,que  fera  cy- 
apres  difte^vault  xij.doigts.  Les  Géomètres  de  prefent,(&:  B u- 
deeesPandeftes  l'appellent  le  grand  Palm,àladifierencede 
la  Pauline  que  deffuSjeftant  triple  à  icelle ,  &  fe  fait  auec  la 
main  eftandue,ou  efpandue,parle  poulce,o:le  petit  doigt: 
c'eif  noftre  palm  vfuel  de  Languedoc,  Dichas  ij.paulmes, 
n'eft  pour  le  iourdhuy  en  noz  régions  envfaige.-mais  félon 
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P  oUuXjiI  faut  dire  Lichas,qui  cft  Ja  mefure  dentre  le  poulce, 
&  indice  eftendus ,  c&:  Georgius  Valia  lappeJie  Dichas,que 
Philand.  reprend  au  Jiur.ij.chap.iij.de  Vitruue.  Lepié  liij. 
paulmes  petit  es.'ies  bons  Autheurs  parce  Je  content  dexvj. 
doigtsjou  xij.pouJces,mais  Jes  commentateurs  au  droit  Ca- 
non le  tienent  de  xv.doigts.gJo.in  ca.{icut,j.xvij.q.iiij.6<:  iJz  ap 
pellent  fefquipes,pié  6<:demy,ceftvj.paulmes.  Touteffois 
de  tant  que  le  nombre  dexvj. doigts  nepourroit  venir  fur  la 
raiion  de  ras,qui  eft  de  douze  vncesj&que  ce  nombre  duo- 
denaire  eft  facil  à  eftre  mefparti  enplufleurs  partiesjon  a  in- 
uentéyâc  réduit  ces  xvidoigts  en  xii.poulces,c  eft  que  les  iiii. 
doigts defquelz  la paulme eft compofee,6<: mefuree,  font  ef- 
gaux  à  iii.poulces ,  Se  aux  xii.doigts ,  qui  font  Ja  mefure ,  8c 
quantité  de  refpithama>ou  noftrepalm^relpondent  ix.poul- 
ces,quifontparcele  dodrans  du  pié.-ce  queft  vfité  auxou- 
uriers  de  maintenant.  Or  donc  le  poulce  eft  Ivnce  du  pie  ii. 
poulces,JeJ'extans:iii.poulces,le  quart^ou  quadrans:iiii.pouI- 
cesje tiersiTriens  v.poulces^aux  latins Qmncunx:  vj.poul- 
ces  Ja  moitié  du  pié,fèmis,vii.pouJces,fèptunXjviii.pouJces: 
Bes,ix.pouIces:le  grand  palm,comme  deflus:Dodrâns,x.poul 
ces,Dextâs,xi.poulces:Deunx,xii:le  pié  réduit  ainG  à  la  quan- 
tité du  As.Et  par  ce  que  Je  pié  deParis,ou  pié  Royal  eft  au 
temps  prefent  grandement  en  vfaige,par  toute  l'Europe, 
nousauonsicy  mis  fa  mefure  â  tout  Je  moins  vn  quart  d'i- 
celuy,au  vray,&  iuft,recouuré  de  Ja  maifon  de  Ja  viJJe  de  Pa- 
ris,par  Jequel  quart  on  le  pourra  eftendre  tout  entier, &  di- 
uiièr  en  poulces  au  defTuSjcS:  en  doigts  au  deflouz, 

Le  quart,  ou  quadrant  du  pié  de  Paris. 
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Léonard  de  Portis  lurifconfulte^cS:  graue  autheur  en  fon 
Jiure  de  Afîe  met  la  mefure  du  pié  Romain  antique,qu'il  dit 
auoir  prile  aux  iardins  d' Angélus  Colofsius  à  Rome^entaillé 
en  pierre  antique:dont  i'ay  icy  mis  le  quartjcomme  du  pré- 
cèdent. 
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V      Le  quart  di^ piianticiue  des  RomamS}felûn  Léonard 
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.jv  Vil  degré-,]),  piés^qiîejlesdegrez  pourmonrerjeftoyérit  clf 
cefte proportion;  li.te pas fimple^ou  comiTiun,ij.piés &'de- 
any:il  fem bleroit  eftre  dit  des  mains  auec  les  bras^efpàndiies» 
ou eilenduesjies  vns Jçfontde  v:pi6S^eft de deiiX  progrési, êc 
démarches,  dont  chacune  ainfi  que  nous  cheminons  ordon- 
neément,eft  de  deux  piés,&  deiTty*  il  s'appelle  donc,pasî  Geo-' 
metriqùe^dont  Jon  vfe  parmy  les  Melureurs,v.piés?ain(i  len-- 
teqdent  les  iurilconfultes  par  l'opinion  d' Accuri^y&  de  Bat- 
tole  l.ijn  itii:>ere.ff!de  verb,(ig.&  félon  Hérodote  à  j'Èuterpe, 
yj.pié^s,<|)U  ;iiij.iCOuIdees.,  Vne  couldee5VJ-pauline5,eft  à^pellee, 
merur.efeiqùipedale^comi'oe contenant  j.pié,& dem-y  :  or  le 
pié contient  iiij.paulmes.-dont  la  coudee  en  vàut;vjVcëlt  xxiii).*' 
dpigt?,lçs  Grecz . l'appellent  Pygon:&  de  Id/elon  BuMathius/ 

i'-bpiniQn:d'ftUcuns  la  coudée  define5i&  filait  au  deuxième  àr- 
ticléjou  mud  du  doigt  Micros ,  ou  Auri<:ulaire.Donq,(elon= 
euXjellefqr-oit  de  xx.doigts,&  félon  Hérodote  liur.vj  Je  coude 
Royal  elVplus  grâd  de  iij,doigts,que  lé  medioCré;ou  ie  croy, 
ûu'il;  yfault  Jicesparce  defTuSjde  iiij.doigts.  Hexâpeda,  dont 
pourleiourdhuy  on  vfe  à  mefurer  baftimens  en  plufieurs-' 
lieux,  vault  .V|-piés,&  s'appelle  aufsi  dece  par  les  Gréez  Hexa-' 
pus,  Sipàr  ceiielon  HerodoteJiur.ij,G'eft,orgyia,qui  eftoit  de 
vj.piés,bien.que  T heodore,tournant  Ariftote^^k  mette  pour 
j.paSj&Valla  enla  veriion  de  Hérodote,  pour  iij.pas,Suidas^ 
pour  mefure.  contenue  entre  les  mains  eftenduês  ;  ce  feroit 
donc  ce  que  nous  difons  la  Brafîe,cornme  embra{îement,& 
par  Plinjeliur.xvj.saccordant  aux  Anatomiftes  vlna,Decem- 
peda  x.piés,ou  Decapus,comme  Hexap^s.  Pertica^n  eft  pas 
mefure  certainejCar  on  la  yarie,comme  Jon  veult^maiscom- 
munementoulafait.de  xx.piés,ou  de  xxv.hs  anciens  ànfsi 
en  vfoyent  diuerfement,d'ou  vint  le  P rouer be,  Eadem  perti- 
ca  meùri  Plethrum,C.piés,c'eft  vne  (ixiéme  partie  du  Stade, 
que  Vaila  en  fa  verfion  appelle  Iugerum,bien  que  le  iuger 
des  Romains  contienne  de  longueur  ccxl.piés ,  de  largeur 
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cxx.  Se  diftribué  en  Tes  quarres,2  8  8  o  o.  &  eft  le  iuger,ce  qu^ 
Pline  appelle  aftus  cloubie.liu.xviii.chap.iij.Varro.lib.j.&Co 
lumeli.    Sta.  de  cxxv.pas  ou  Dcxxv.piés^c^  Hérodote  à  TE  u- 
terpe'ditjque  c.  iuftes  pas  font  le  Stade.cjui  ieroit  donc  de  vi. 
iugeresjouilditaufsbque  ceux  qui  font  pou  ures  de  terrojr> 
meiurentà  Stadesidont  le  Stade  vaultioo  vlnes,ou  oroyies. 
Hérodote  dit,que  looooo.vlnes  valent  iooo.Stades,parquoy 
Ivlne  Se  le  pas  de  v.piés  feroit  vn.    Harpent  Royal  Pans  con 
tient,felonBude,cS:la  fupputationduJugerum  48000  pies. 
Se  par  ce  le  iugere  Latin  que  de{îus,contient  plus  que  la  moi- 
tié du  harpent  Royal. Diaulus  ii.Stades  parce  M.ccl.piés.Vi- 
truue.lib.v.cap.xi.     Milium  vii.Stades  Se  demy,ou  bien  viii. 
Stadesj&celt  le  m iliare  Italique.    Dolichos  xii.Stades.  Pa- 
rafanga,  mefure  Perfane,xxx  Stades.La  lieue  Gallique  M.D. 
pasjornandes  au  liure  des  Getes.  Et  Ammian  Marcell.au 
liur.xvi.s  y  accorde^difant  que  xxi  M.pas  font  xiiii.lieues,<^ 
il  dit  aufsi  au  liur.xv,que  defpuis  la  Saône  en  ça,nous  com- 
mençons d  compter  par  lieues ,  Se  non  par  milles.    Miliaire 
Germanique  commun  iiii.M'.pas,&  parce  Stades  xxxii.mais 
le  grand  en  contient  cinq  mille  pas.    Miliaire  Gotique  vi. 
ou  viii.ïtaliq.Ioannes  Magnusde  gen.fèp.capit.v.    Sehaene 
contient  lx.Stades,de  cxxv.pas  le  Stade,&  parce  pas  7500, 
mefurepeculiere  à  ceux  qui  ont  le  deftroit  par  trop  ample. 
Bien  que  Plin.Iiur.v.&  xij.tiene,que  ce  font  xl.  vStades^fi  les  no 
tes  ne  font  faufes.    Stathmus ,  contient  iij.  parafangues ,  Se 
plus,mais  en  cela  ya  doute,&  variation,car  Hérodote  en  Ivn 
des  lieux  dit,que  xxviij.Stathmes  font  i^-52i.parafangues,que 
reuient  la  parafangue  à  quelque  chofeplus^que  dvn  tiers  du 
ftathmusjcôme  aufsi  il  femble  s'y  accorder ,  Se  ne  varie  gue- 
res  de  l'autre  paflagejlà  ou  il  dit,que  xv.llathmes  font  Iv.pa- 
rafangues  &demy:,en  l'autre  lieu  il  dit,queiij.ftathmesfont 
xv.parafangues,que  reuiendroit  à  vn  cinquain  de  llathme  la 
parafangue.  Stathmos,eft  manfîon  militaire ,  ainfi  appellee 
par  luftmien  Empereur  au  Code,dbu  leslogis,&  gifles,  ou 
diuerfoires  desporteurs,cellà  dire  le  chemin  qu'ilzfaifoyêt 
par  iouneftoitvn  ftathmus.ll  reuiendroyt donc  dxxiiij.mi- 
îepas  par  io ur.     Les  Latins  mefurent  les  efpaces  terreftres 
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par  niiliares , les  Grecz par  ftades, les  Perfans par parafan- 
•eues,l<^s  François,&  Efpagiiôls  par  lieues,les  Aegiptiens  par 
flânes.  Et  par  l'opinion  d'aucuns  Gccclxxx.ftades  relpondent 
à  vn  degré  de  i'Bquinoi9:ial,qui  valent  xv.miliares  Germa- 
iiiques^oU  Ixiltaliques:  mais  les  François  donnent  à  j.degré 
xxv.lieues,<S<:  les  Efpagnols  xviii.Et  puis  que  C.pas  valent  vii 
flade^feton  Hérodote  3300  ftades  valent  de  pas,comme  il  dit, 
jojooo  &  iicoo  ftades  valent  depas  noooGo:âc  cVftlana- 
uieation  d€  ix.iourSj&  viij.nuitz,que  reuicnrpar  iour.ou 
par  nuiftjy  mettant  autant  à  Ivn  queà  l'autre,  &  entendant 
auxiôurs  equincftiauXjefgauxauxnuiâzjdepas  64705,00 
enuiron.  Bien  que  le  chemin  par  terre  ne  foit  que  de  zocoo 
pas  pariounpar  iadoftrinede  Caius  lurifcon.en  la  loy  j.ft^. 
fiquis  cautio.iud.{ift.cau.facnonobtempera.&  de  Paulus  1. 
in  itinere.ft'.de  verb.fignific.  Et  par  ce  Ion  va  félon  cefte  fup- 
putationj  par  nauigation  plus  qu'en  cheminant  par  iour 
^^70j  pas  dau:.ntage,  qui  eft  beaucoup  plus  que  de  deux 
tiers.  Et  bien  toft  après  Hérodote  dit,  que  ie  chemin  de  iii; 
iours,&  deux  nuiftz  foit  depas/(?j?of?(7,qui  ne  reuientqua 
60600  pas  par  iour  ou  nui8::mais  la  différence  n'eft  pas  gra- 
de. Parquoy  refoluant  ce  quedcftus,  s  enfuit  que  l'homme 
marche  par  terre  en  vn  iour  ftades  zoo,  bien  qu'en  vn  autre 
lieu  cydeflus  allégué,  Hérodote  die,que  ce  font  cl.ftades.  Et 
nauieantenvniour  il  fait(contant  pour  ftade  100  pas,feloii 
la  fupputation  d'Hérodote  )  6^7  ftades ,  ainfi  que  le  mef  ine 
Autheurdit  cy  defius^dontla  nauigation  eft  plus  prompte 
^^  -i_(^-j^prefque.Lon  lit  bien  par  vne  grande  extraoïdinai- 
reté)&:  dili2;ence  excefsiue^aucuns  auoir  aduancé  dauantaee, 
comme  de  Psetus  Thralea  en  vniour  ^0000  pas,Cornel. 
Taci.libr.  Anna.xv.&  Philopaemen  ^vo  ftades  en  vniour, 
Plutar.&  Euclidas  de  Platee,pour  aller  quérir  du  feu 
en  Delphes  1000.  ftades  en  vn  iour.Plucarch. 
en  la  vie  d*  Ariftides,^  autres  exem- 
ples que  met  Pline  au  liur. 
vij.chap.xx. 
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De  aAntoninm  Pim  Philofophe  Empereur  RomairiyÇ^  T>o^ 
mitius  -A fer  Orateur, tous  deux  Originaires  de  Nifmes. 

CH  AP.     VIIL 

I  l'iniure  du  temps ,  qui  a  confumé  infinité  de 
bons  liuresjn  auoit  efté  {igrande:,ou  que  nozan- 
ceftres  de  Nifmes  euilent  efté  curieux  à  perpé- 
tuer leur  mémoire,  8c  àes  leurs, Ion  pourroit 
auoir  pJufieurs  grands  tefmoignages  du  fubieft  8c  de  ce  cha- 
pitre,(&:  voire  de  tout  Je  Jiure:&  n'euft  eftégueres  befoin,que 
i'eufïe  occupé  mes  eftudes,pour  en  efcrire,m'a{Ièurant,quen 
vilJe  (1  fameule,&  grande,n'y  a  iamais  eu  faute  d'exceJlens,&: 
Heroiques  perfonnaigesjcomme  encorespour  ce  iourdhuy 
félon  fa  petitefîe,&  le  temps,que  la  vertu  n'eft  aucunement, 
ou  bien  peu  recompenfee ,  8c  encor  par  quelque  extraordi- 
naireté,à  ceux  qui  ont  natiuités  heureufes,(&  fi  n'eft  prefen- 
tee  aux  bons  elprits,&  doéles  matiere,felon  eux,ientends  de 
parler,&:  oreren  public, comme  ancienement  fe  faifoit,& 
Pline  encor  en  quelque  lieu  de  {qs  Epiftxes  s'en  plain£l,telle- 
ment  que  félon  Pétrarque, 

Percûfa  mirabil  saddita, 

Chivolfar  d  hfelicona  nafcer  fiume. 
Le  lefteur  donc  le  contentera,!!  i'en  recite  bien  peu  en  nom- 
bre,&:  m'en  excufera  par  ce  qu'ay  dit  deffusj&li  luy  plaira 
aufsi  n'eftimer  Nifmes,n'auoir  eftéfi  infertile,&  inféconde 
de  lien  auoir  produift  que  tel  nombre,&  fi  petit  en  telle  gra- 
de reuolution  d'annees,des  fa  fondation,que  par  moy  feront 
recitez.  Car  fur  ce  i'oferois  bien  dire  deNifmes,ce  queplu- 
fieurs  bons  Autheurs  dilent  de  toute  la  Prouince  Narbonoi- 
fe,que  maints  grands  &  hauts  hommes  venans,&  originai- 
res d'icelie,ont  adminiftré  diuers  Magiftratz,&:  honneurs  en 
l'antique  Rome.  Et  pour  venir  au  commencement  de  cefte 
narration,noftre  ville  eft  fort  illuftree,<S:autantjOU  plus  que 
nulle  autre,d'auoir  efté  grand  mère  produélrice  deT.Au- 
relius  Fuluius  Antoninus  Pius,Philolophe,&  Empereur 
Romain :mais  à  fin  que  ie  ne  parle  fans  Autheur,{oit  veu  lu- 
liusCapitolinus,qui  rafferme,«&:  dit  ainibque  fon  père  eft oit 
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AureliusFuIuias,quifutConrul  à  Rome, homme  melan- 
coIique,(S:  maladii.  Antonin  eftoit  de  beauté  admirable:>dvn 
clair  engiiijclement  de  meurs^de  noble  vifaige^paifible  d'en- 
tendement, d'éloquence  finguliere^relplendiflant  en  litera- 
ture,&  fur  tout  de  grade  lobriete^agriculteur  diligent,doux, 
Jiberaljne  demandant  rien  de  Tautruy.  Ettout  ce  eftoit  en 
luy  par  grande  attrempence,&  fans  venterie,ou  oftentation 
vame.Pour  nnjen  tout  il  eftoit  louable,&  qui  à  bône  raifon, 
par  l'opinion  des  gens  de  bien,eftoit  parangoné  à  Numa.Plu 
iieurs  autres  choies  en  dit  l'autheunqui  illuftre  fort  luy,&  (es 
progeniteurs  Se  patrie,  duquel  i'en  diray  encorcemot.C'eft 
qu'il  fut  ditjla  Republique  eftre  heureufc,en  laquelle  ou  les 
K.oys  philofophoyentjou  les  Philofophes  regnoyét.  Et  pour 
l'honneur  dvn  (i  bon  Princej&tant  fauant  philofophe,ie  l'ay 
bien  voulu  icy  pourtraire  au  vray,(S<:  naturel,felon  vne  mé- 
daille fiene  que  l'en  ay  en  cuiure,6<:  qui  refîèmble  à  plufieurs 
autres  de  luy  que  i'en  ay  veùes. 


La  première  face  de  la  Médaille  eft  fon  effigie,<S:  traift  du 
vifaige  au  vifjl'autre  ou  reuers,eft  vne  ftatue  de  femmctenât 
en  l'vne  main  vne  balâce,à  pefer,&  en  l'autre  la  corne  dabon- 
danceXignifiant,qu'il  eftoit  temperant,(^  enfuiuoit  téperan- 
ce^enl'abôdàcedefestreforSj&lonEmpireiou  bié,que  cefte 
femme,qui  eft  la  vertu,Iuy  auoit  acquis  par  fon  attrempance 
propre  cefte  abôdâce,trefor,N&  dignité  de  l'Empire.Et  le  S  C. 
c'eft  a  dire,Senatufconfulto,donnêt  à  entendre,que  par  côfen 
tement,iugement,authorité,&edit  du  Sénat  cefte  emblème, 
deuife  éc  tiltrejuy  auoyent  efté  decernés,&  adiugés.  Le  refte 
eft  clair.Reuclin,au  ij.Hur.de  fa  Cabale  l'allègue  bié  fouuét  es 
ceuuresphilofophiques  par  luy  efcrites,en  langue  Grecque;.; 

mais 
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mais  ie  ne  lay  leu  en  nul  Autheur,elcriuât  fa  vie.IJ  mefaifbir 
bien  péièmenr,d'accompagner  home  tant  iJJuftre,cIvn  autre 
de  qui  lentéds  à  prefent  parier. E  t  peut  eftre  c'euft  bié  efté  af- 
fez,quand  noftre  ville  n'en  auroit  produit  nul  autre,cômece- 
luy  qui  au  récit  de  fa  Tragédie  plus  fe  côtentoit  dauoir  le  feul 
Platô  afsiftât  auditeur,que  tout  le  peuple  d'Athènes.  Et  Cic. 
auij.liur.des  Epill.  Ad  Attic.eftime  Caton,  autant  que  dix 
mille  hommes.  Mais  pour  donner  encor  quelque  luftre  à  tel 
Prince,faut  noter,que  Eufebe  fur  l'an  deleluchrift  xlvj.dit, 
que  Domitius  Afer  grand,&  excellent  Orateur  à  Rome, 
eftoit  de  Nifmes,qui  du  temps  de  l'empire  de  Néron  mourut 
enfoupant,pourauoirtrop  gourmandé,ce  que  Celius  es  le- 
çons antiq.liur.v.chap.xxx.a  aufsi  raportéjtaifant  félon  fa  cou 
fiumeJe  lieu,d'ou  il  l'a  pris.Ce  Domitius  Afer  vint  en  bruit, 
&  faueur  de  l'Empereur  Tiberius,pour  aùoir  denoncé,Sc  ac- 
cusé Claudia  Pulchra  dame  Romaine^coufine  de  Agrippi- 
na,femmede  GermamcusCefar,filzdeDrufus,frereia  de- 
funft  de  Tiberius,&  nieced'Augufte.Parquoy  Domitius 
Afer  nouuellement  venu  en  l'hôneur  de  Preture^n'ayant  pas 
trop  bône  reputation,tout  preft  à  fe  faire  grand  pa^  quelque 
cntrepnfe,que  ce  fuft,mettoit  fus,&  chargeoit  Claudia  Pul- 
chra de  Furnius  adultère,  de  venefices,<S:  exécrations  magi-' 
ques  cotre  le  Prince  Tiberius.Laquelle  accufation  Agrippi- 
na  voulut  fort  defendre,mais  à  la  perfua{ion,6<:  aftion  de  Do 
mitius  Afer,ClaudiaPuIchra,&  Furnius  furet  condamnés. 
De  quoy  Afer  fut  mis  au  renc  des  premiers  orateurs,fon  en*- 
tendement,&  art  publiés,&  cnfuiuie  rapprobation,&  mge- 
ment  de  Cefar:qui  pour  le  deuoir,qu'Afer  y  auoit  fait,le  re- 
putoit  bien  difantj&  dilertement  orant.  Il  fut  en  après ,  ou  à 
prendre  charge  d'autres  accufations,ou  à  défendre  autres  ac- 
cusés,plus  heureux  en  renom,&:  famé  defon  eloquence,que 
de  favertu,&  preudhommie:fors  que  fon  dernier  aageluy 
ofta  encor  beaucoup  defon  eloquence,quand  d'entédement 
hffcySc  recreu  il  rieuft  la  patience  de  fe  taire.Corn.Tacit.liur. 
iiij.il  accufa  defpuis  Quintilius  Varus,  homme  riche,  6c  pro- 
che parent  deTiberius  CefanCorn.au  mefme  liu.de  Domit. 
Afer.  Il  dit  encor  au  Iiur.de Clar.  orator.que  de  fbn  têps  Pôp; 
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Secûdus  Orateur  excellent  ne  donnoit  point  le  lieu  à  Domi- 
tiusAferjny  en  honeO:etéj&:  dignité  deviejnyen  perpétuité 
derenommee.Maisfa  vertu  oratoire  a  fait  honneur  à  ia  viiie 
deranaiilance,6<:fonventre,&  mefchancete  n'ont  deshon- 
noré  autre  que  luy  mefmes,(&:  i^es  vices. 

Unjm façon  depefiher  au  terroir  de  Nifres. 

C  H  A  P.     IX. 

^^1  Line  au  liur.ix.chap.viij.recite  vne  chofè  autant  ad- 
râ^mirablej&diçne  deflrenotee^cuon  farcit  ailleurs 
^^P'  lire,&  fi  la  repute  bien  pour  telle:la  defcriuant  afsés 
copieufement.  llyadit  il,vn  eftan,appellé  Latera;enlaPro- 
uince  Narbonoifej(&  au  terroir  de  NifmeSjCU  les  daulphins 
pefchent  de  compagnie  auec  les  hommes.  Infinie  quantité  de 
poiflonsditsMuges,ou  MuletS:,pa{le  à  certaines  iaifons  par 
les  eftroiftes bouches  de l'eftanjdans  la  mer, félon  le  retour 
du  flot  d'icelle,'^  par  ce  hs,  filés  n'y  peuuét  eftre  tendus,pour 
porter  aucunement  le  faiz  de  la  pefanteunquand  bien  l'aftu- 
ce  ne  deceuroit  pas  la  faifon^alors  donc  ces  mulets  s'en  fort  et, 
&vont'en  haute  mer,quieft  la  plus  prochaine  en  gouffre, 
netafclJ^ants  quedèuiterle  lieu  commode  à  tendre  ï^s  filés: 
mais  dés  lors  que  lespefcheurs  s'en  apperçoiuent,(carilyen 
vient  ôrand  troupe) &:eftans  informés  de  la  failGn,&  plus 
eiicor  defireuxde  ce  pafïe-tempSjOU  tout  le  peuple  à  haute 
voix,tant  qu'on  peut,fe  prentà  appellent  femondre  du  ri^ 
uai^ejSimonjSimonjà  la  fin ,  &  ifiue  du  fpeftacle.  hçs  dau- 
phins entendent  vifl:e,ce  qu'on  veut  d'eux,conuoyant  le  fouf- 
flement  de  TAquilonla  voix,&  le  Marin  la  leur  raportant 
p]  us  tard,au  contraire;fi  efl:  ce  encores  que  pour  lors  ilz  y  ac- 
courent ,à  Timproueu  au  fecours.Soudainement  toute  la  cô- 
pagnieycompart,qui  promptemcnt  eft  ordonnée  fur  l'en- 
droit du  iet  desfillésjl'esforts'yprefentantdeuerslamerjou 
hs  ayant  ainfi  efpouuentés,ilz  \cs  chaflent  au  dedans  des  plus 
bâifes  eaues.  Alors  hs  pefcheurs  enuironnent  \cs  retz,&  fouf^ 
leuent  auec  des  fourches,&:  neantmoins  la  grande  viteflè  des 
mulets  les  oultrefaulte;mais  les  dauphins  les  y  furprenent,<S: 
contentés  pour  lors  de  les  auoir  faicl;  in^urii^ilz  en  différent 
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leurs  repas  iufques  à  la  viftoire.Le  combat  s'y  efchaufïè  gran 
clement,&  les  daulphins  s'entreprefïàns  bien  fort^s'efgayent 
deflre  enueloppés  dans  les  retz,&à  ce  que  ce  mefiTie  nef- 
nieuue  les  ennemis  à  la  fuite,ilz  s'en  coulent  entre  li^s  barque- 
rotz,&  les  retz,ouhommes,qui  ynaigent,fi  bellement ,  que 
Ion  ne  sapperçoit  poinft  de  leurs  faillies,^  fi  nul  de  ces  daul- 
phinsjfi  les  retz  luy  font  rabailsés^ne  tafche  à  efuader  par  fur- 
rault:,autrement  à  eux  fort  agréable.  Dont  fortis  dehors,fbu- 
dain  ilz  combatent  au  deuant  de  ces  rempars:ainfi  fournie  la 
prilejilz  pillent  pour  leur  part  defdifts  mulets,qu'ilz  ont  tué. 
Et  les  daulphins  bien  cognoilFans  la  befoigne  eftre  de  plus 
grand  esfort,que  de  la  recompenfe  dvne  iournee,ilz  atten- 
dent encor  au  f  endemain,qu'ilz  y  font  non  feulement  re- 
peuz  du  poifïon^mais  aufsi  des  mietes  de  pain,&  du  vin,tout 
broyé  par  enfemble.Mutianus  defcrit  vne  lemblable  façon 
depefcherieaugoulphedelafsinsidilferante  neantmoins  de 
ceIte-cy,ou  les  daulphins  de  leur  propre  mouuement,6<:  fans 
eftre  appellès,y  furuienent,6<:  prennent  leur  portion  de  la 
proye  par  les  mains  des  hommes,&  chafque  nacelle  a  pour 
fon  compaignon  1  vn  des  daulphins^bien  que  ce  foit  de  nuift, 
&  aux  flâbeaux.Iufquesicy  en  parle  Pline.Guillaume  Ron- 
delet,graue  Autheurjdit  au  liure  des  Poifions  xvj.chapit.viij. 
qu'il  a  entendu  que  à  Palamos^en  Efpaigne,quelque  temps 
on  y  vfoit  de  cefte  pefcherie ,  lequel  aufsi  par  le  bénéfice  de 
Guillaume  Pellicier  euefque  de  Montpelier  a  reftitué  ce  lieu 
de  Pline.  En  quoy  Pline  seft  bien  tant  voulu  amulèr ,  âc  ar- 
refter^que  non  content  de  Tauoir  afsés  amplement  defcrit^a 
diuâguéySc  ioué,prefque  comme  en  vn  vray,&  iufte  com- 
bàtjou  iournee  de  bataille,&  en  a  efcrit  fi  copieufement,com 
me  en  non  gueres  difièmblable,&  non  moins  plaifante  ma- 
tkre,Sc  befoigne.Le  grand  Poète  Mantuan  a  lafché  la  bride 
à  la  Mufe,defcriuant  des  moufches  à  miel,&  de  toute  leur 
policejc&œconomie.  Or  fur  ce  lieu  dePline,pour  nelaiflèr 
pas  vn  tel  pa{lage,fi  rare,&  plaifant^en  obfcurité.ie  veux  don 
lier  au  lefteur  quelque  peu  de  lumière ,  félon  les  petites  fa- 
cultés de  mon ellude.  Albert  legrand,&  véritablement  grad, 
au  liure  des  Animaux  xxiiij.cS:  chap.du  Daulphin;,a  bien  efti 
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mé  ccfte  narration  tant  plairante,merueilleufe  c^  véritable, 
qu'il  la  couchée  dans  fon  œuure.  Mais  ie  croiray  bien,qu  à  ce 
iourclhuy,coi"nineiIen  eft  efcheu  à  plufieurs  autres  bonnes 
choleS;esbaîemenSj6<:  exercices  honneftes,ce[l:e  occupation, 
<&  inuention  de  nozmaieurs  foit  entièrement  6<:oubliee,&: 
aneantie,voire,peut  eftrejà  la  plus  part  trouuee  incroyable, 
pour  la  foupfon  qu'ilz  ont.-tant  font  ilz  degouft  depraué,& 
abieftjVerslviijcS:  l'autre  autheurjaflauoir  Albert  le  gr5d,(&: 
Pline,qui  d'eftre  dit  tel,n  en  mérite  moins  la  louenge.  Mais  (i 
cefte  façon  depefcher  n'eft  maintenant  en  vfaige  ^  il  ne  s'en 
faultesbahir.Caraufsi  la  gourmandife  eft  venue  à  tel  point 
delà  perfe<9:ion,quedelpuis  qu'elle  n'a  pardonné  aux  daul- 
pbins,tant  amiSj&  compaignons  de  l'homme^  certes  ilz  fe 
font  defpàrtis  de  çefle  leonine,(& mal  afîèuree  focieté,&;  plus 
ne  nous  ont  voulu  prefter  ny  compagnie  jny  leur  feruice, 
tommefeità  Flauianus  Proconful  d'Afrique  vn  daulphin, 
defpité  qubn  lauoit  oingt  d'huilles ,  Se  oignemens  de  tref- 
bonne  fenteur ,  Se  par  ce  afloupy  par  l'odeur  inuQtee ,  par 
long  temps  fe  priua  de  la  conuerf  ition:.6<:  familiarité  des  ho- 
mes Plin.liur.ix.chap.viij.Lonpourroit  bien  aufsi  remettre 
en  doute  ce  lieu:,de  tant  qu'il  eft  trop  afleuré,que  eftant  cefte 
befoigne,!&  pefcherie  comme  vn  domeftiquement  desdaul- 
phinsjil  eft  par  trop  certain,que  les  poiftons  ne  fe  domefti-? 
quent  iamais,tant  qu'ilz  n'ont  prefque  rien  d'entendement, 
&encor  l'ont  ilz  fort  lourd,fot,&:  rudejque  aulsi  pour  l'in- 
commodité de  les  manier,  &  trai,(9:er:mais  à  cela  refpond 
Kierofme  Cardan^ au  liure  x.  de  Subtilit.difant,que  le  daul- 
phin eft  plus  apte  à  manfuefa^lion,  que  nul  autre  poilîon, 
pourcequ'ilaplusdecognoiflance^que  nul  des  autres  poif- 
lons,5<:  qu'il  va  plus  vitte  que  tous,  comme  aufsi  eft  le  plus 
induftrieuXj&i  non  aliène  de  quelques  afFe£lions  de  l'hom- 
me,dela  commiferation ,  &  audace,&  aufsi  qu'il  refpire,& 
parce  il  peut  aifementeftremaniéj&s'ilpouuoit  eftre  con- 
duit en  eauepetite,ilpourroit  eftre  domeftique,autant  pref^ 
que  comme  vn  petit  chien.  Aulsi  qui  lira  au  mefme  chapitre, 
(îbu  ce  qu'eft  dit  deftus  a  efté  tiré,ne  trouuera  pas  cefte  narra- 
tion eftrange,que  Us  daulphins  portoyent,&  raportoyent  les 
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iéufnes'garfons  à  lefcpl.éjeur  pafî'ant  lamer:6<:  que  mortz 
cesenfaiis  ,;çe,qiie  |es  dauphins  enrendoyent  pour  ne  Its  y 
voir  plus,iè  laifloyeiit  mourir  de  regret  fur  Je  riuaige;6<:  dvn 
autre  dauphin^qui  reJaifla  mourir  ^  ayant  veu  que  l'enfant, 
qu'il  porto it  lur  Ion  dos  par  la  haute  mer,eftoit  expiré  par  la 
tourmente  furuenue/e  laifla  aufsi  mourir  de  dueil  au  plus 
prochain  mmi^-  Et  qui  n'en  vouldra  croire  Pline  ieul^Àul. 
.Gell.quifait  de  femblables  recitz,en  fon  liur.j.chap.viij.liur. 
xvj.chap.  -xix.en  admeine  plufieurs  autres^ou  il  récite  aufsi, 
^pr^es  Hérodote,  de  A  rion  Muficienjgetté  dans  la  mer,& 
fâubé  par  vn  dauphin.Sur  ce  lieu  aufsi  efl:  â  entendre,que  Pli- 
ne tout  en  melme  lieu  dit^que  le  dauphin  efl  ainfi  appelléjC^ 
réclamé  Simon^par  allufionjcS;:  fîmilitude  au  nom  latin^Si- 
mus^qui  figiiifie  Camus/car  aufsi  a  il  le  mufèau  afsés  camus. 
.Mais  qui  vouldra  voir  dauantaige  des  dauphins,il  fe  pourra 
retirer  à  Appian^à  Pierre  Bellon  au  liure  des  poifIons,6<:  fin- 
gulierement  à  Rondellet^excellant  médecin  de  Montpelier, 
qui  en  a  efcrit  n'a  gueres  Se  do£lement,&  copieufement.  Ne 
fe  faut  aufsi  esbahir  de  cefle  grande  quantité  de  muges,  ou 
muletz^fi  Ion  lit  dâs  Cardan  au  liur.de  Subtil.x.ou  il  dit  après 
de  bons  autheursjautresfois  en  noflre  Prouince  Narbonoife 
y  auoir  efté  prife  telle  quantité  de  poifTonjqu'à  vn  trai£l,ou 
iecls'yen  prit  cccxc.M.liures.Ciuantau  gouffre  delafsius, 
duquel  Pline  parlejuy  mefme  auliur.v.chapit.xxix-s'expofe, 
comme  Strabo,(^  autres  difent;que  c'eflenla  Carie,region 
de  r  Afie  mineur,  vne  Isle  entre  Lyck,Sc  Iouie,dont  les  habi- 
tans,pourlapluspart,viuentdupoifïon,&  pour  autant  ilz 
ont  trouué  celle  inuention  de  pefcher  auec  les  dauphins.  Et 
pour  la  dernière  difficulté  de  ce  lku,il  refteencor  à  retrou- 
uer,oueft  ceft  Eftan,que  Pline  appelle  Laterra,ou  Ion  void 
ceftemerueille.Chriffoph.Laudm^homme  doéle,qui  a  tra- 
duit Pline  en  fa  langue  Italienne  Florentine^lappelle  La- 
terna.-mais  iecroy^qu'ilfe nomme  vrayementLaterra^com 
mei'ay  veuen  plufieurs  exemplaires  de  Plmç,Sc  efcritz,6^ 
eflampés.Or  Mêla  dit  fur  la  fin  de  fon  fécond  liure,que  de 
Jàutre  partjC'eftàdire  â  moy,qui  efcry  cecy  dans  Nifmes,de 
ça  vers  roccident;Ie  Rofneeft:  par  l'a ccroiffement  des. autres 
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fleuuesjde^uels  Mêla  audit  parlera  agrandy,&  €nflé,(S:  de 
làjditMela^ccftà  dircànioy  efcriuanr  deça,lont  les  Eftans 
xîesVolGesjG'eft  la  région. de  Nifmesj<&  Montpellier;,  c&adia- 
cente,ou  circonuoifine , que  Strabo  liure  iiij. appelle  aufsi 
Àfixc^to-aàs,  AricomifqueSjdont  nous  parlerons  apresiLefleuue 
LedumjCeftleLéspafîant  àMontpellien&le  chafteauLa^ 
tara.  (  car  iU'appelie  Latara,nonLâterra.)Parquoypar  fon 
direjon  peut  conclurre,  que  ceft  eftan,Laterra,ou  Latara, 
oubienl-aterna,ceftlà  enuiron  Lattes^qui  pour  lors, voire 
denoftre  temps ,  iufques  à  leclipfe,  qui  en  fut  fai£l  en  Tan 
M.  D.  L I  Là  l'eftabliirement  des  fieges  prelidiauxjeftqit  de  la 
iurildiftion,&  terroir  deNifines.  Car  ie  n'appelle  pas  icy  ter 
roincomme  plufieurs  lurilconfultes^ce  que  ie  debâtray  en 
autre  opulcule,6!c  à  propos.  Strabojlelon  mon  aduis^rien  dit 
nul  motjde  ce  Chafteau  de  Lattes,ny  de  l'eftan.  Et  pour  fin, 
Jelefteur  fera  icy  aduerti ,  que  Guillaume  Rondelet  en  fes 
doftes  efcritz  despoinbnsiait,&  met  en  auant  quelques  dif- 
licultés;,tant  (i  ce  poifîon  eft  le  dauphin,que  fi  l'autre  eft  le 
mulet.-ce  qu'eft  de  plus  ample  perqui(ition,(S:  dilputation,& 
n'eft  point  noftre  principal  lubie<9:.Parquoy  ie  m'en  conten- 
teray  pour  le  preient ,  ayant  fatisfaiâ:  à  noftre  argument, 
quant  a  cedont  nous  efcriuons. 

Des  vêtis  fromaigeSi'vermeillon,  ^  autres  chofes  rares,Ç^ 
exqtufesjde  Nifmes,aufsi  des  lieux  njoifins. 

Rome(outout  cedebon^quieft  es  Prouinces,yeft 
de  prés  Se  exaftement  recommandé,&  iugé)la  vo- 
gue,(Sc  louange  eft  des  fromaiges  de  Nifmes,la  pre- 
rnici  e  des  Bourgs,&  villaiges  de  La?fura,&  Gaballicus.-mais 
cefte  opinion,6<:  eftimation  ne  dure  gueres  j  8c  rieft  que  des 
nouueaux,&  doulcetz,comme  dit  Piin.au  liur.xj.chapxviij* 
lecroy  veritablementjqu'il  entendoit  des  petitz  fromaiges 
graftètz  de  laift  de  cheure^qubn  fait  à  Nifmes  defpuis  enui- 
ron le  mois  de  Nouembre ,  iufques  à  l'eftè.-vray  eft^que  par 
ce  que  \ts  plus  delicatz  nous  y  font  apportés  de  Baulx,villai 
ge  de  Prouencejde  là  le  Rolne^prés  l'arafconjnous  les  ap 
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pelions  tous  fromaiges  de  Bau]x;ilz  font  à  tout  leur  beurre* 
Se  de  fort  plaifant,&  délicat  gouft;  &  ie  croy  aufsi ,  comme 
les  Romains  eftoyent  frians,6!c  opulens,qui  riefpargnoyent 
nulle  delpence,pour  leurs  friandiles,ou  autres  delices^qu'ilz 
les  faifoyent  apporter  de  noz  contrées  à  chargesj&  courfes 
de  cheuaux:comme  Ion  void  apporter  lepoifïon  de  mer  es 
bonnes  villes  lointaines  d'icelle,  comme  Pans,âc  Lyon:que 
Ion  dit  parcha{ïè-marees:(&:  comme  de  noftre  temps  aufsi 
Ion  apporte  à  Paris,&  à  la  Court  du  Efturgeon,cuit  ainûà 
grandes  courfes  decheuauxjtortues  d'eauej&  cheureaux  d  la 
TouflamSjtous  envie^pour  eftrefort  primerains ,  &  auant 
leur  failon  en  la  France.  Mais  ie  fuis  marry,que  Pline  qui  a 
elcritde  ces  fromaiges,fe  foit  monftré  plus  curieux  en  cho- 
fèsde  friandife,que  d  célébrer  noftre  patrie  dàutres  choies, 
qui  y  prouicnent  plus  recommandables,&  qui  appertenoyêt 
aufsi  bien  à  l'argument  de  fon  Hiftoire  naturelle,  comme 
dû  vermeillon.  Le  Vermeillon  c'eft(dit  il  au  liure  ixxhapit. 
xlj.&i  liure  xvj.chap.viij.liure  xxij.chap.ij.(&  liur.xxiiij.chap. 
iiij.ld  ou  l'appelle  aufsi  Coccum  jvn  grain  rouge,qu'on  trou- 
ue  en  Galatie,&en  Emerite  dePortugal,&eft  enfîngulie- 
re  recommandation:  mais  dce  que  les  rares  painftures  s'en 
puifTent  faire,fault  choifîr  Icdi£l  vermillon  en  temps  pro- 
pre.Car  au  grain  ia  dvn  an,Ie  fuc  en  eft  quelque  peu  atténué. 
Se  celuy  de  quatre  ans,n'en  a  point  tout  oultre.  Parquoy  le 
frais  ria  point  de  force^ny  le  trop  vieux.  Au  commencement 
il  eft  produit  comme  les  petites  pannicules  couuertes,outef- 
tes  des  graines,  vn  peu  plus  grand  qu'vn  grain  de  poiure^dvn 
petit  arbufte,  comme  l'Yeufe,  que  Pline  appelle  Aquifolia 
IleXjcS:  aucuns  l'appellent  Cufculium,les  autres  quifquilium, 
defquelz  eft  Kibberus  en  fon  diftionaire  des  herbes,autres 
grains  de  Tainfturiers ,  autres  Coccus  Baptica,de  J3«ttôî,  qui 
eft  tainft:car  les  hoquetons  de  guerre  des  E  mpereurs  en  efto- 
yent tainftz.  En  Efpaigne  les  pouures  gens  en  ont  afsés  bon 
reuenu,&:  en  noftre  Prouince ,  lequel  ilz  cueillent ,  Se  ven- 
dent d  la  liure  aucunesfois  quinze  foulz,  autresfois  plus,ou 
moins  :  Se  le  prépare  Ion  au  Soleil ,  duquel  parle  Qjain- 
queran,  Euefque  de  Sénés  en  fa  Prouence,6c  Nicol.Leonic. 
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-var.Hiik>r.liur.i.cap4ViIe  iày  bien au'fsi  en  certain  endroir  du 
terroic-de.nollre  ville  lienjou  Ion  trouue  de  grandes  pièces 
efpoifîes  de  trois  doigts,c&  dvn  pie  de  tout  quarre  de  criftaL- 
vrayeftyd&que  len  dje  lèntiere  vérité,  fans  addition,qu'ii 
.ixefl:dutoutdiaphane,ains  cefont  comme  petites  pièces  du 
grosdu  doigt ,  referi-ees  par  enlembie  par  la  congélation:)^ 
par  ce  qu'elles  liont  eo  Jeifroit  aisés,  violent ,  iè  fonr  ainfira- 
nn[afiêejS7iâ.>nsauoir:l'entieire;&parf-ai£le  tran^arençe>que  le 
beaui&idaii?  cnftaljqiibii  trouue  es  régions  Septentnonnai 
les,plusfroidespu  bieà  encor  dans  les  lii-hites  &:  Tellort  de 
noItre-fiegePrefidiad  deNifmes,pres-dvn  lieu  appelle  S-Ger 
main kPr'ade,norLgueres  loin  du  Puy,duquei,iieu  Pontoi: 
Chanoine  duPuym'enâ  donné Vn'e  pièce  griïnde, Comme 
vnœiif  lie-poulie  i  fort,  beau,  ôc  tranlparent^autant  qu'il  en 
foit  point  pofsibled'entjfouuer;  tellement  que  i'enay  taillé 
vn  miroiryGonoaue  dvn  endroit,&  connexe  de  iàutre  ,.Sc  y. 
ayant  appliqué  la  coucbenecefïàire  par  lederrieiîe>'&  ,coft?é 
concaue,s  y  eil  trouué  du  conuexe  .yn.  trel-parfaiÊL  miroir, 
exprimant,<S<:  rendant  la  femblanee  au  vray,(S:  naturel.Mais 
pour  reuenir à  noftre criftabque  i'ay  trouué  àNifmes^ieJày 
mis  aulsi  en  befoigne  à  la  fonte  félon  l'ârt,&  prouué,qu'il  ei\ 
autant  bon  pour  la  pierrerie  artiHcielle,que  nul  autre  ou  cri- 
(laljou  caillous  de  fleuue, comme  plufieurs  de  mes  amis,(&  fa 
miliers  en  ont  veu  diuerfes  belles  piecesjou  ie  m'eitoiseftudié 
à  imiter  quelque  perfeéiion  de  la  Nature.Mais  le  le.(?ceur,o!U 
habitansde  la  ville  ne  feront  fa[chés,{iie  ne  metzicyle  lieiu 
ou  c'efcque  Ion  trouue  ce  criftal,en  noftre  Gitéxar  ceux  qui 
en  pourront  auoir  à  faire,en  fineront  de  moy  ailement,(&: 
aux  autres  il  ne  feruiroit  que  de  néant ,  <Sc  puis.  i'elpere,peut 
eftre>vniouren  faire  quelque  proufit.  Aulsiriefrà  iaiiferen 
filence,les  herbes >&  plantes  excellentes, (S:  odoriféres,que^ 
l'on  trouue  non  feulement  en  toute  la  Prouince,mais  aufsi 
en  Ipeeial  en  noftre  Cité ,  fort  plateureufement,comme  font- 
Meurtéj  Rofmarin,  Thim,Orangiers,  Palmes,  Aloè,Figues. 
d'Inde,appellees  par  Pline ,  Oppopuntium,01iuiers,vignes>- 
mufcatés,Geneures,&:  autres,tout  tant  que  Pline,Diolcbrir 
de,Theophrafte,&  leurs  femblables,en  defcriuent, voire  âç, 
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toutes  telles  plantes,  (ont  parmy  les  champs  produises ,  6c 
fans  nulle  cuiture,tellement  que  y  pafïant ,  les  p]aines,&pe- 
titz  coutaux  reflemblent  à  Ja  veùe  pluftoft  iardins  exquis.  Et 
à  Todeur  diroit  on,  que  Ion  pafîe  parmy  vne  Arabie  felice: 
de  lorte,que  lebeftail  s'y  repaift  de  toutes  telles  délices  de  plan 
tes:cS:pàr  ce  ilfe  faift  vne  chair  autant  bonne,  &  délicate, 
qu'il  en  foitpointj&lebeftail  lanu^porte  telle  laine,que  tou- 
te la  France,(Sç  le  Piedmont  pour  la  pveiTcSc  amas  qu'ilz  en 
font  annueliemeht,fonttefm oins  de  fa  bonté^cS:  excellence. 
A  Montpellier  aufsi((&ia  commence  Ion  aNifmes)sy  fait 
ordinairement  le  Verdet,quieft  aux  Latins,  Aerugo,&  l'ap- 
pelle Ion  V.eit  de  gris  rafcable,par  ce  qu'après  lauoir  fait,com 
me  Diofcoride  au  liur.v.chap.xlv.monftre,&:  Cardan  en  plu 
lieurs  lieux  de  Subtil.on  lerafcledes  platines  de  cuiure.  L'or 
des  riuieres  n'eft  à  iaifler  en  arrière:  car  le  Gardô,  <&:plu{leurs 
riuieresautres  portent  l'or^que  nous  appelions  ànoftre  vul- 
gaire,or  de  paillole,&:  ie  croy,qu'dn  l'appelle  de  Paillole,de  ce 
qu'il  eft  cuilli  par  plufieurs  fois,&  d'infinies  piecesicar  wxAvAo- 
^©-.figniiie  autre  fois  cuilli,&  ^sTK^vhoyM  enefï.  Oubierbor  de 
Paillolecommeorde  paillons,  c  eft â  dire,or  enpetitJ^  pail- 
lons,<î^  pieces,terme  propre  i  l'Art  des  orfeures ,  qui  appel- 
lent,6<:  difent  paillons  d'or,paillons  d'argent,c'eftà  dire  peti- 
tes pièces.  A  Vsés,en  certain  terroir  dVn  villaige,de  Seruiers> 
fetrouue,pour  peu  qu'on  enfouye  la  terre,ii  grand  nombre 
de  Marquefites,que  toute  la  terre  en  eft  couuerterou  nature  a 
tellement  ioué,&  palse  fori  temps  â  les  marquer,qu'on  ne  fau 
roit  croire,que  infinité  de  figures  geometriques,de  lettres ,  Sc 
autres  carafteres ,  riy  enflent  efté  ftudieufement  graués,  ou 
pourtraiftzjou  releués  en  toute  forte  de  bofîes.Pline,Car- 
dan^à  les  autres  les  appellent  Lapis  Pyrius,  comme  qui  di- 
roit,pierre  à  feu.Et  certainement  elles  le  font  bien,car  les  ha- 
quebutiers  ne  le  lauroyent  aider  de  pierre  àfeu,meilleur,ny' 
plus  certaine  pour  leurs  rouetz,que  decesMarquefites-Pen 
ayautresfois fondu  au  Crufol^auec  addition  deplomb,que 
autrement  pluftoft  februsleroyentyque  de  couler,  &  y  ay" 
trouuéfurla  coupelle  après  des  grains  d'argent,  du  plus  fin: 
mais  la  defpence,  (S:  trauail  furpaflent  le  gain.  Et  fi  c'eftoit 
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noftre  argument, ie  defcrirois  bien  icy,que  par  le  moyen  cS<: 
aydedeces  Marquefitesjon  peut  raffiner  l'eftain  autant jOU 
plusfinj&  refonant^quenulqui  nousfoit  apporté  deCour- 
noaille. 

DesfiatuesdeTiherius  C  afar  Empereur  ahbatuespar 

ceuxdeNJfmes.  ^ 

C  H  AP.    XL  ;^ 

Remier  que  venir  à  vn  Mtn  de  Sueton,ou  il  fait 
mention  de  Nifmes,il  ellnecefiaire  de  prefuppofèr, 
&declairer  vne  des  antiquités  Romaines ,  autant 
celebre^qu'ils  en  euflent  point,&:  qui  ne  viendra  feulement  à 
propos  pour  entendre  ceft  Autheur,  maisaufsi  infiniz  au- 
tresic'eft  des  ftatues,fignes ,  ôc  imaiges.  Les  flatues  eftoyent 
faiâ:esdemarbre,pierre,ou  bronze ,  ou  cuyure,ou  biend'y- 
uoire,  quelque  fois  d'or ,  quelque  fois  d'argent;(&:  mifes  en 
lieux  publicz,comme  temples ,  théâtres ,  portails :,  capitolesj 
courS:,&  quelque  fois  aux  lieux  priués,mais  communs  à  tou- 
te vne  lignee,race?&  famille ,  côme  ièpulcres,6<:  autres  lieux 
fèmblables.  Les  imaiges  eftoyêt  ou  de  cire^comme  peut  eftre. 
Ion  fait  à  ce  iourdhuyen  cire,&  cerufe,ou  en  foulphre,cS: 
cinabre,ou  bien  eftoyent  deplattepainture,6<:  mifes  es  lieux, 
ôc  maifons  priuees,ou  iardins.Les  fignes  eftoyent  petites  fta- 
tues^ou  {imulacres,fai£les  d'aucuns  metaux,&  feulement  re- 
prefentans  les  images  de  leurs  Dieux;mais  ces  nominations 
font  bien  fouuantconfpndues,&  par  les  Autheurs  Ivne  ^li- 
(è,&  efcrire  pour  l'autre.Or  en  ce  nous  nous  aiderons  princi- 
palement de  l'autorité  de  Pline  au  liur.xxxiiij.chap.  iii).&  plu 
lieurs  chap.fuiuansjou  il  appert^que  cefte  honneur  des  ftatues 
commença  premièrement  eftre  faiHe  aux  hommes  illuftfeSî 
vainqueurs  es  ieux  01ympiques:&  les  Athéniens  honnore- 
rët  ainfi  hs  premiers  Harmodius,&  Ariftogiton,pour  auoir 
occis  les  Tyransjla  mefme  annee;,que  \q$  Rois  furent  chaises 
de  Rome:dont  defpuis  par  vne  treshumaine  ambitionj6<:  imi 
tation,ceftecouftumefutlouablementreceuë  par  toutes  les 
autres  nations,&  principalement ibuz  la  dition  Romaine: 
que  de  telles  ftatues  eftoyent  décorés  tous  hommes  excellens, 
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qui  auoyent  leué  les  fieges  par  force  d'armes  des  vilks  alliées, 
ou  de  Rome,ou  mis  à  heureufefin  quelque  grande  guerre. 
Se  de  confequence  au  peuple  Romain^ou  qui  refplendifîoyët 
fur  les  autres  de  prudence,&  érudition :&  fur  la  fin;^ux  Em- 
pereurs,tant  vertueux,que  mefchans5&  deteftables  par  gran- 
de flaterie,fans  qu'ilz  l'euiTent  mérité.  Aufsi  quelque  fois  aux 
nobles  dames^oupour  vn  grand  bénéfice  par  çlks  fai£l  àla 
Republique,ou  pour  leur  pudicité:  comme  de  Cloelia>à  qui 
fut  dreiïèe  vne  ftatue  Equeftre^en  façon  dépucelle.  Par  Plu^ 
tarch.Iiu.de  Glàr.Mulier.chap.xiiij.&  de  Ieanne,qui  chafîa  les 
Anglois  de  France,en  fut  drefïèe  vne  fur  le  pont  d'Orléans, 
quiencoryeft.  Cesftatues  eftoyent  deplufieurs  Se  diuerfes 
façonSj&:  de  noms  di{lemblables.Les  ftatues  triumphales,au- 
trement  di£les  illuftres,eftoyent  comme  laccouftrementjc^ 
pareure  dvn  homme  triumphant,fauorr  eft,couronné,por- 
tant  la  toge  painfte/emblable  à  celle  de  lupiter,  affeublè  de 
la  trabea,robe  Royale,  entretifTue  d'otiSc  depourpre,qu'aux 
feuls  Rois  Se  augures  eftoit  permis  la  porter:dequoy  parle 
Dionyl.Kalicar.liur.i^.antiq.Romà.afsis  en  chaire  d'hyuoi- 
re^en  vne  des  mains  tenant  le  fceptre  d'hyuoire,en  l'autre  vne 
taffe  d'or.La  ftatue  Equeftre  ou  à  cheuaWe  laquelle  T.Li- 
uius  Decad.j.liur.viij.qui  fut  décernée  à  L.Furius  Camillus, 
pourauoir  deliuré  Rome  des  Gaulois,eftoit,que  Ion  figu- 
roitceluy,à  qui  ceft  honneur  eftoit  decretéjcn  îvnedes  ma- 
tières ia  di(9:es,monté  fur  vn  cheual  courât,aucunesfois  fans 
tunique,autresfois  auec  la  toge,comme  Ion  paint  en  France 
les  Conquerans,ou  làifné  de  la  Couronne  Françoife^au  fèau 
de  D  aulphiné,en  la  grand  chancellerie.  Telle  eftoit  la  ftatue 
mife  à  Cornélius  Syila,Equeftre,&  d'or  deuant  lesRoftres, 
auec  l'infcription,  CORNE LIO  SYLLAE  IM- 
PERATORI  FORTVNATO:dontefcritAp- 
pian  aux  batailles  ciuil.liure  j.  Et  à  imitation  de  celleS'Cy,au- 
très  ftatues  fur  chariotz  à  deux,ou  à  quatre  roues^côme  con- 
duiftz  en  triumphe:&:  eftoyent  quelque  fois  ces  chars  attel- 
UsySc  conduiftz  de  deux  elephans,ou  bien  c'eftoit  la  marque, 
Se  figne  dece'jx,qui  auoyent  efté  Prêteurs  à  Rome,&  menés 
par  le  grand  Cirque  aind  montés  fur  ces  chariotz.  Et  ces  fta- 
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tues  du  temps  de  Honorius,cS:  Afchadius  eftoyenten  pris, 
6c  honneur;  par  Siramachus  en  ies.  epjftres ,  & Jes  meijiies 
Empereurs  es  loix  première,^  dermerc:,  C.de  frar-c^imagii 
ouaufsi  jlappercque  plufieurs  info Jens,& ambitieux,  lup.esjf 
vians  de  concufsîon^fe  proçuroyent  relies  honneurs  aux  defe 
pensdupuhlic,(&  particulier.  La  ilatue  à  piéjoa.pedcibe^ 
elî:oirdei'hommeàpié,doiit  aucuns eftoyent  tirès^^  pour- 
traiG:ZAwd.z»tenans,&  sappuyans  furvne  iance.Lamprid.en 
la  vied'AJexandr.  Les  autres  veftus^maisles  vns  d  ornenjens 
ni'ilitairesjles  autres  de  robes  de  paix,&;ciuiles.Pline  encor  et^ 
cemeimeheujfâit  récit  des  flatues  couronnees^mais  il  ne  dit 
pointjtjuete  foyent  Ses  tnomphantes,ains  les  nomme  fim-- 
piement  ■CGuronnees,(S:  dit ,  que  les  eftrangers  en  engerend 
yne  telle  à  Rome  à  Caius  Aelius,Tribun  des  iI?lehèjens..ou  il 
n'entend  pas^de  la  triumphale.  Car  il  riy  met  que  la  couronr^ 
ncjOU  la  triumphale  auoîtpiurieursautres  excellècesvJc  hon-^^ 
neurs.  Et  aucunes  de  ces  touronnes  eftoyent  de  Laurier,les 
autres  de iaur,les  autres  en  femblance  de  CreneauxJes  au- 
tres d'Oliuier,Ies  autres  d'autres  fortes,  félon  ladiueriité  de 
couronnes, ou  Murales,ou  Ciuiques, ou  obfidionaires,&c. 
comme  eil  defcrit  d'icellespar  AulGell.liur.v.chap.vj.Plu- 
tarch.auxProblemeSj&pluiîeurs  autres  autheurs,vne  autre 
difte  exploratoire,par  Sueton  mCaltgula  chap.xlv.La  ila- 
tue Togate^ainG  diâ:e,àcaufedetelveil:ement)neitoit  pas 
auisi  triumphale,comme  ny  la  couronne  fimple.SembiaUe- 
ment  la  ilatue  I-^almee,ou  I-^almaire,lviage  defquelles  eiloit 
permis  à  ceux  qui  auoyent  mérité  tel  honneur  pour  gloire 
&  recompenfe  de  leur  bienfait  verslapatrie.  Ily  auoit  aulsi 
vne ilatue  difte  Penulata^àt  Fenu/a, lorte de  veilement^cS: 
là  flatue^qu'ilz  diioyent  Loricata,  ou  Thoracata,  qui  eiloit 
auec  vn  corps  de  cuirace,ou  corcellet.Et  eiloit  telle  ilatue  dé- 
diée à  ceux  qui  auoyent  lauué  leurs  foldats  dvne  grande  occi- 
iion,ou desf aiéle des  ennemis, comme  dit  T.Liue  liure  iij. 
Decad.iij.difant,que  à  Maniiius  telle  ilatue  afteublee  de  la 
Toge  fut  décernée  en  la  court,pour  auoir  ramené  fescom- 
paignons  faunes  à  Rome.  Et  les  autres  ilatues  eftoyent  iim- 
plement,<&  fingulierement  nômees  ou  d'or  (defquelles  parle 
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Appian  au  iijJiur.des  guerres  CiuileS:,  Aure].  Vift.en  Ja  vie  de 
CÎau.Cefar, &Pollio,aufsi  Vopifcus de Tacitus  Cefar)ou 
dargenr^pour  eftre  de  tels  metaux,tout  ainfi  qu'aux  autres 
ftatues  feulement  de  cuiure^ou  erainjdefcjueJles  parle  J'infcri 
ption,qui  eft  à  Vienne  en  D  auphiné  à  cofté  d Vn  portaiJ,dans 
la  grand  rue  de  la  ville, 

FLAMINICA  VIENNAE  STATVAS  AENEAS 
AVRATAS  CVM  CARPVSCVLIS  ET  VESTI- 
TVRIS    BASIVM    ET    SIGNA    HERCVLIS    ET 

mercvrI  et  castoris  et  POLLVCIS 

CVM    EQVIS     D.     S.     D. 

Sans  que  les  Autheurs  defcriuent  autrement  leurs  marques. 
Il  y  auoit  d'autres  ftatues,qui  riexcedoyent  trois  piésdehau- 
teur,qui  elloit  aufsi  memoire,c??c  marque  honorable.Les  fb- 
tues  d'Hermès  n'eftoyét  qu'a  demy^aflauoir  iniques  au  nom- 
bril,6<:  eftoyent  celles  de  Mercure^qui  eft  par  les  Grecs  appel- 
lé  ip/^Ss,  comme  efcrit  Cicer.liure  vj.des  Epift.ad  Attic.&en 
plulieurs  autres  lieux^en  fait  mention.Colofles  eftoyent  fta- 
tues entieres,6<:  excelsiuement  grandes,outre  la  lufte  mefure, 
âc  grandeur  humaine,&  pluftoft  reflemblans  grandes  tours, 
que  femblances  d'hommes ,  mais  pour  le  plus  elles  eftoyent 
vouees,&  facrees  à  leurs  Dieux,tel  eftoit  Apollo  au  Capito- 
îe,tranlporté  par  M.  Lucullus  d'Apollonie^cité  duPont,de 
xxx.coudees  dehaut,tel  lupiterau  camp  de  Mars,defdié  par 
Claud.Cefar,laftatuedeMercure,faiftepar  Xenodorus  en 
Auuergne^ayant  cccc.piés  de  hauteur.Plin.liur.xxxiiij.Her- 
cules  au  CapitoIe,&  le  grand  Colofle  du  Soleil  à  Rhodes.Le 
Roy  François  j.de  noftre  téps  feit  faire  vn  tel  Colofte  d'Her- 
cules à  Pans,d  la  maifon  de  Neelle.Bellon  efcrit  des  Coloftes 
au  liure  de  Admirab.opor.antiq.pr^jîan.  j.chapit.ij.  Se  André 
Thenet  en  la  Cofmograph.de  Leuant.chap.xxxj.Autres  fta- 
tues eftoyent  auec  vne  fphere  d'erain^ainfi  que  Ion  fait  celles 
àes  fainftz,6<:  fainftes,leur  mettant  fur  le  chef  vn  cercle,com 
me  demi-iphere.De  celles-cy  parle  Ammian  Marcellinjiu. 
X  vij.parlant  de  l'Obelifque^rapporté  de  Thebes  à  Rome  par 
Conftantin.qui  auoit  telle  demi-fphere  fur  la  teftcauec  cer- 
tes lames  d'or.Et  le  mefme  au  liur.xxv.difantApe  la  ftatue  de 
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Maximianus  Cerar,ayant  celle  demi-fphere  fur  la  tefte,per- 
dit  icellc.  EtConftantin  le  grand  en  feit  d'autres  atout  des 
Croix,pour]egrandzeledela  reiigionj&de  rapparition,6<: 
vifion, qu'il  eut  decefigne,luy  promettant  viftoire. Car  il 
ne  faut  référer  cède  vertu  aux  quatre  angles  droiftz,comme 
fait  OruSjApollo^enfes  Hieroglifiques,&queparce,dilbitil, 
Ion  mettoit  les  Croix  aux  chemins  dequatre  voyes,pour  en 
chafierles  mauuaisel]pritz.Pourfindecesflatues,ilfaut  no- 
ter;.que  celles  qui  eftoyent  de  la  iufte,6<:  vraye  grandeur  d'vn 
corps  d'horame,sappelloyent  Signes,ou  Pariles,&  celles  qui 
eftoyent  vne  quotiefme,ou  quote  du  corps,comme  d  vne 
coudeejou  paulme,Sigilla:les  plus  grandes,comme  dvne  hau 
teur  d'homme  &  demie,eftoyent  di6les  grandes,  &  vouées 
aux  Rois,ouEmpereurs,commeencor  les  plus  grandes  aux 
Heroès.  Mais  les  excefsiues,5:Colofles  aux  Dieuxiainfi  ap- 
pelles ou  de  leurs  premiers  autheurs,ou  des  rayons  du  So- 
leil nuifans^en  les  regardant,ou  de  la  vaftitéj&  grandeur.Car 
ceftKoAoî'OiWcp.Encor  les  ftatues  des  Dieux  eftoyent  ««/'«aoc.  Aux 
Heroes  jôavct:  aux  Rois  wJ^fiii/recv.  aux  faiges  a«A«,  aux  biens  me- 
ritansdela  Republique  jB/m«.Autheur  Pompon.Gauric.de 
fculpt.Phil.fur  Vitruue liai). chap.viij.  Nous  auonsmiscecy 
enauant,pourvenirùvnlieu  de  Suétone  Tranquille,qui  eft 
en  la  vie  de  Tiberius  Cefar,chap.xiij.ou  il  dit,qu'apres  que 
TiberiusCefareuteutantde  vi(^loires,qu'il  reçncSc  admi- 
niftré  plufieurs  des  premiers,&  plus  honorables  Magiftratz, 
meu  de  quelques  paisionSj&  fa{cheries,peut  eftre  de  l'impu- 
dicitédefafemme,il  s'excufa,&printoccafion  de  fe  vouloir 
repofer  des  affaires  publics,demandant  permifsion,&  congé 
à06lauius  Auguftusjors  Empereur,tellement  que  volon- 
tiirement  s'abfenta  de  Rome,&  alla  d  Rhodes^ou  il  demeu- 
ra près  de  deux  ans,laiftant  tous  fes  exercices  Romains,cS:  or 
dinaireS;,&  encor  le  veftement  Romain,&  s'occupoit  feule- 
ment aux  exercices  Grecz,(S<:  du  pais^de  forte,qu'il  encourut 
le  bruit,&  opinion  Gommune,deftre  banny  de  Rome,(&  par 
cedeioureniourildeuenoit  en  mefpris,&:  haine  dvncha- 
cun:tellement  que  ceux  de  Nifmes  abatirent,&  renuerlerent 
les  imagesj6<:  ftatues  fiennes.  De  ce fien  retirement,^ esloi- 
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gnement  de  Rome  en  dit  encor  vn  mot  CorneJ.Tacit.au 
commencement  de  fonhiftoire.-mais  il  ne  parle  pas  de  l'ou- 
traige^que  par  noz  maieurs  luy  fut  f aiâ: ,  aufsi  ne  defcrit  il 
que  dés  la  mort  d'Augulle^6<:  ce  qu'il  en  dit,cefl  pour  com- 
mencer fon  hiftoire.Certes  noz  anceflres  ne  1  auoyent  pas  en 
telle  veneration^ne  honneur,qu'ileftoittenu  enPamphylie, 
en  Arpendos.Carresflatueseftoyenttant  venerees,qu'on  les 
y  tenoit  pour  franchi{c;,&  refuge  inuiolable,à  ceux,qui  efto- 
yent  op^rimts.  Alex. geniaUierum.  liur.iij.chap.xx.Et  il  faut, 
queceite  opprobre  luy  fuft  iraifte  par  noz  Nemaufitains  vn 
peu  auant lapafsion  de  lefuchnft .  Car  comme  il  eft  feur , il 
nafquit  régnant  Augufte,&  fut  crucifié  régnât  ce  Tiberius; 
or  cecy  fut  faift  à  Nilmes  encor  du  temps^^  Empire  d'Au- 
gufle.Mais  combien  que  Suétone  défende  afsés  mes  PereS:,(& 
citoyens  de  cède  imure,ôc  contumeiie  faifte  à  Tiberius^l'ac- 
cufant  de  ce  que  cy  deilus  a  eflé  dit;,outre  ce  il  les  deuft  auoir 
hauit-louès  de  leur  magnanimité.Carpour  vray  Tiberius 
eftoit  homme  de grâd  val ue,tant  aux  lettres^adminiflration 
des  affaires  ciuils,publiques,que  aux  armes^cS:  fi  eftoit  de  la  fa 
mille  des  CefarsjC^  gendre  deOâiauius  Auguftusjmary  de 
Iulia  fa  Hlle.ïe  voudrois  bien,  quau  temps  preient  nous ,  qui 
lômmesdefcendus,&  procréés  de  tant  nobles  peres,eufsions 
retenu  quelque  vmbre  de  leur  vertu^pour  feulement  chailer 
hors  de  noftre  Republique  ceux  des  leditieux,&  mutins,que 
nouscognoiflonsbieiijîefquelziene  nommeray  point,pour 
en  les  deshonnorant,ne  les  honnorer  de  telle  quelle  memoi- 
re,que  mes  labeurs  pourroyent;,  peut  eilre:,auoir ,  G  le  méri- 
tent. Toutesfois  ilz  furent  àceeimeuzparles  exemples  des 
B^omains  mefmes,qui  auoyent  accouftumé  en  faire  autantjà 
ceuxjqui  autresfois  auoyent  receu  honneurs,!^:  après  sen  ren 
doyent  indignesjcomme  ilz  feirentdeC.  Marius  Gratudia- 
nus/^  les  Athéniens  de  Phalereus  Demetrius ,  par  Pline  au 
liur.iij.'^c  chapitre  ia  recité.Plutarch,aux  Politiques^ou  aufsi 
il  recite^tel  opprobre  auoir  elle  fai£l  à  Demadesj6^  comme 
encor  les  Romains  quelque;,temps  apres^en  f  eirent  autât  aux 
Empereurs  indignes,ou  après  les  auoir  occis,oueux  mortz 
de  leur  moit^ainli  que  de  Maximinius  racompte  Herodian 
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liur.vij.Capitolinus  aux  Gordians,&  infinis  autres  autheurs. 
Mais  quelles  pouuoyent  eftrctesftatues  de  Tiberius  à  Nif- 
mes^Premierement  il  faut  neceffairement  conie£lurer:,quel 
les eftoyent ou d'or,ou  d'argent,tant  par  l'abondance, & ri- 
chefïedufieclejquepourlahautefle  de  rhomme,<&pour  la 
magniHcencejcS:  grandeur  de  la  ville^ou  à  tout  le  moins,elles 
eftoyent  ou  de  quelque  belle,(&  finguliere  mefcolêce  de  mar- 
bre^ou  bien,pour  le  moins^de  bronze,bien  doré,&bien  ac- 
couftré,(S<:  fi  eftoyent  aufsi  tnûphalesj&  illuftres,telles  qu'ont 
efté  defcriptes.  Car  Sueto.en  la  vie  chap.ix.dit,qu'il  fut  en  ion 
premier  apprentiflaige.  Se  foulde  Tribun  de  guerre ,  après 
conduifant  exertite^comme  che£,&  en  Orient,il  recouura  d 
Tygranes  le  Royaume  d'Arménie,  &  les  enfèignes,que  les 
Parthes  auoyët  gaignees  fur  M.  Craflus.Il  gouuerna  prefque 
vnan  la  Gaule  Cheuelue,  troublée  parles  courfèsdesBar- 
bares,&  difcordes  des  Princes,&  en  fîn,apres  auoir  conduit. 
Se  fait  la  guerre  par  les  Alemaignes,Rhetiens ,  Vindeliciens, 
6cPannoniens,il  fit fon entrée  à  Romme  auec  ouation,& 
fur  vn  char  honoré  de  triumphans  ornemens,honneur  inu- 
{itee,6<:non  encor  côcedee  à  autre.Et  par  ce  il  faut  conclurre, 
que  telles  eftoyent  les  ftatues  par  noz  citoyens  ainfi  ignomi- 
nieufement,mais  virilement,!  ubuerties,&  abbatues. 

Brtef  récit  de  diuers  eftats  de  republiqueyou  admimftration, 
félon  le  [quels  Nifmes  a  eflé  gouuerné. 

G  H  A  P.     X I L 

Vis  que  Nemaufus  filz  de  Hercules,  ainfii  que  par 
nous  a  efté  cy-defl'us  prouué,fut  le  fondateur  Se  cô- 
ftrufteur  de  Nifmes,nul  ne  fera  ce  croy-ie,difficuI- 
té,qu'ilnenfuft  aufsi  lefeul  feigneur,&  dominateur, voire 
Roy:comme(&  ce  feul  exemple  mefouffira)lon  lit,&  tient 
de  Romulus,quant  à  Rome.Defpuis  \^s  citoyens  furent  Sei- 
gneurs d'eux  mefmes,mais  Ion  n'a  nuls  monumens ,  (i  ce  fut 
par  r Ariftocratie.qui  eft  la  domination,  &  gouuernement 
A(t%  ^rans,&  feigneurs,ou  bien  par  la  Democratie,c'eft  le  re- 
oiment,&  charge  de  tout  le  peuple  enfemble.  Etc'eftceque 
dit  Pline  au  lieu^dontnous  auons  parlé,que  Nifmes  auoiten 
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fa  feigncuric&dominoit  xxiiij.bourgs,ou  villes,&  ainfi  qu'il 
eft  clair  à  voir,il  entend  de  l'eftatjou  Democratique,ou  Ari- 
ftocratique,qui  en  eftoit  le  feigneur,&  notoirement  ce  lieu 
ne  fe  peut  entendre  dvn  Monarque  de  Nifmes.Carfiamd 
euftefté,Pline,&  autres  fus  allégués  eufTent  bien  dit,&fpe- 
cifié,que  tel  Monarque  commâdoiti&regnoit  fur  ces  xxiiij. 
villesjà  caufe  de  fa  iurifdiârion  de  Nifmes.  Finy  ceft  eftat,& 
forme  d'admimftration,les  Romains  en  furent  feigneurs 
par  leurs  grandes  conqueftes.  Nous  nauons  pas  mention,ne 
hiftoire  fpeciale,de  la  conquefte  des  Romains  fur  NiliTies.-li- 
non  quën  generaUflauoir,comme  la  Prouince  Narbonoife 
leur  fut  aflubiettie  ;  Se  Nifmes,apres  Narbone,la  première, 
&  principale  cité  de  la  Prouince  ;&ie  croy,que  ce  fut  par 
Pompée  le  grand,quidefpuis  les  Alpesjiufques  aux  derniers 
confins  d'Elpagne,vainquit,&print  Dcccxlvj.villes,comme 
luymefmeatteftapar  fes  Trophees,qu'il  érigea  aux  montz 
Pyrenees-Pline  liure  ij.chap.iij.&auliur.vij.chap.xxvj.ildit, 
que  ce  furent  des  villes  Dccclxxvj.&:  par  ce  nous  y  compre- 
nons noftre  ville,&  Prouince:car  nous  auons  dit^que  cell:  au 
chemin  des  Alpes,oud'Italic,enEfpagne.Cefteftat  nous  le 
pouuons  mettre  entre  la  Démocratie ,  Ariflocratie,&  Mo- 
narchie.Car  les  Romains  en  eftoyent  Monarques,qui  quant 
àNifmes,ne  faifoyent  quVn  corps,ou  chef,&  leur  admini- 
ftration  eftoit  meslee  ^-c  de  rvne,&  de  l'autre  des  autres  deux. 
Et  déclinant  l'Empire  des  Romains ,  voire  prefque  ou  du 
tout  abbatu  par  les  Gots,Nifmes  reuint  encor  au  gouuerne- 
ment  d'vn  feuLc'eft  des  Rois  des  GotZjainfi  que  l'attefte  l' Au 
theur,6<:  efcriuain  de  la  vie  S.B  au{lle,qui  eft  à  vn  liure  en  par- 
chemin à  la  librairie  de  l'Eglife  cathédrale  noftre  Dame  de 
Nifmes,difant,que  la  Cité  de  Nifmes  obtenoitla  principau- 
té,&  grandeur  de  tout  le  Royaume  à^s  Gots:mais  peruertie 
de fuperftition,6<:  religion  Demoniacle,à  laquelle,quand  S. 
Baufile  vint,  il  trouua  tout  le  peuple,  eftant  alléàlatoreft 
prochaine,facrifier  aux  Idoles.  Et  dit  l'Autheur  ainii  en  \^- 
tm,  Ad SilHam,qM£  rîunŒpatur,\i ou.  iene  fay,s'ilya  efcrit, 
Vulgamy<\ut  ce  fuft  le  nom  de  la  Foreft,ou  fi  y  eft  efcrit,  Vul- 
garités ceft, qu'elle  s'appellaftla  Silue,enlangaige  dupais, 
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niaisquelenom,parrincuriorité:,(^obmirsion  de  celuy,qui 
atranrcritcelieu:,aytefté  obmis.Caren  telz  Jieux  antiques, 
ou  Ion  ne  le  peut  aider  que  dvii  Autheur,  &  au  demeurant 
de  coniefturesjou  diuinations,iî  vaut  mieux  accorder,qu'on 
ri2iiore,que  d'muenter  fans  authorité.  Ceft eftat  Monarchi- 
que continua  encorjiufques  à  ce  que  Nifmes  fut  fouz  la  iurif- 
diftion,^^:  fèigneurie  de  Tes  Côtes  particuliers^appellés  Con- 
tes de  Nifmesjde  IVn  defqueJs,  qui  eftoit  appelle  Trechenel, 
parle  Sigebert  en  fa  Chronique,qui  regnoit  à  Nifmesjan  de 
Chrift  M.clx.  ou  enuiron^ou  il  dit^que  HenryjRoy  d' An- 
pleterre^apres  auoir  mis  garnifonSjenuiftuaillé  Cahours,&: 
recommandé  la  ville  à  Thomas,fon  Chancellier/e  confiant 
du  fecours  de  Remond  Berenguier,Conte  de  Barcellone;de 
Trechenel  Conte  de  Nifmes,Guillaumes  de  Montpellier, 
&  autres  fès  confédérés,  retourna  en  Normandie.  Apres  le 
mefme  Autheur  fait  mention  en  l'an  M.clxx.ou  il  dit,que  ce 
TrecheneLConte  de  Nifmes,fut  occis  cruellement  par  le  po 
pulas,auec  vn  fien  petit  filz,en  vne  eglife  de  Normandie,Nif- 
rnes  fut  encor  régie  par  les  Contes  .-mais  Contes  de  tout  le 
Lanî^uedocpartie  de  la  Prouince  antiquement  difte  Nar- 
bonoife,mefmes  par  le  Conte  Remond  de  Tolole,(&:  de  tout 
le  Languedoc, &  par  Ildefons&Pons  fçs  fucce{leurs>com- 
me  en  eft  faifte  mention  en  l'Epitaphe  de  l'an  M.cciij.qui  eft 
au  cloiftre  de  l'Eglife  cathedrale^lieu  appelle  le  Cymbo,par 
les  ignorans^mais  il  s'appelle  leTymbo,qui  vient  de  Tvi^ùy, 
comme  nous  dirons  aux  fèpulchres,à  la  gauche  allant  de  l'E- 
fflife  au  cIoiftre,pres  vne  chappelle,ou  il  dit  que  lan  de  noftre 
Seigneur  lefus  M.cçiij.xv.  d'Auril  y  fut  enfeuely  Ildefonfm 
Dux  Narhonaje fiirpe  R^mundt  Comitis  ^olofdi,Marchioms 
PrQmrjcufimdatorisfanB^fedis  Nemaufenfis.  Et  i'ay  veu  plu 
fleurs  vieux, documens  anciens,qui  en  faifoyent  mention. 
Apres  ces  Contes,en  ont  eu  la  Seigneurie  les  treshaultSjfS: 
triumphans  Rois  de  France,voire  &au  parauant,!&ce  fut 
deipuîs Charles  MarteLcomme  nous  dirons.  Et  parce  que 
nous  auonscyrdeiïusparlé  de  la  Monarchie, AriP[ocratie,& 
Democratie,quivouldravoir  îesraifons  de  chacune  d'icel- 
lesjcS:  laquelle  eft  la  meilleure  j  qu'il  voye,outrç  Ariftote,6c 
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Piaton,vn  lieu  fort  eJegant  fur  ce  dans  Herodote,en  la  Mufe 
Thalia.Plutarch.fur  An{Hdes,au  comniencement,en  la  vie 
de  Aratus,&  en  la  vie  de  Lycurgus.  Mais  noftre  Autheur  in- 
certain en  la  vie  de  S.BauQle  dit,  Nifmes  eftre  Royaume  des 
Gotz,entendant  des  Gotz  occidentaux,appellés  VmCigotz,8c 
non  des  orientaulx,nommés  Oftrogots.Paul.Diaconus  liur. 
vj.chap.ij.defquelz  nous  traiterons  encor  en  ce  difcours  plus 
amplement,quandlepropoSj&lieu  le  requerront. 

Z)^  pané  de  ^Eglife  cathédrale  de  nofire  'Dame  de  Nijmes. 

CHAP.     XIII. 

Ecroy  bien,qu'il  n'ya  pas  beaucoup  de  gens,ien- 


tens  du  vulgaire^qui  s'apperçoiuent,ou  tiennent 
conte  du  paué,qui  eft  à  l'eglife  noftre  Dame  de  Nif 
mes,duquelnouspouuons  dire,ceque  dit  Pline  des  plantes, 
que  iournellement  nous  marchons  fouz  noz  pies  chofes^que 
fi  nous  hs  cognoifsionsjles  tiendrions  en  grand  honheur,&: 
reputation.De  ce  paué,ou  de  quelques  fragmens,&  reftes  d'i- 
celuyle  pourtraift  eft  teLque  Ion  y  voit  oifeaux,animaulx, 
arbres,&:  plufieurs  autres  figures;&  de  femblable  façon,  ôc 
ouurage  Ion  en  trouue  iournellement  en  cauant  la  terre  def- 
(ouz  les  champs,&  vignes  à  Nifmes,&  tel  eftoit  celuy,que  le 
feu  Roy  François, de  tref-illuftre,&  louable  memoire,fit 
tranfporter  de l'Eglife  S.Gilles  prés  Nifmes,pour  en  déco- 
rer fon  palais  magnifie  de  Fontainebleau,enuiron  l'an  M.D. 
xliiij.qu encor  pourtant  ie  riy  ay  veu  employé;mais  parce  que 
tousnefauentpasque  c'eft,il  nous  y  conuient  quelque  peu 
diuaguer,oubienesbatre.Carcenefera  gueres  loin,ouhors 
noftre  but,&  chemin  encommencé.  Ce  pauc  donc  parles 
Grecz  eft  appelle  Ai^ôsfaT©-,  car  ajÔ©-,  leur  fignifie  pierre,  sfwîoç 
couché,eftendujOU  paué;&:  ainfi  l'appelle  S.Iean  à  l'Euangile 
chap.xix.quandildit,que  Pilate  s'alsiften  (lege  deluftice,au 
lieu  appelle  Aj^oVgwT©-,  ou  en  Hebrieu  Gabbatha.SigniHant  fé- 
lon P.Comeftorjchap.clxvj.del'hiftoire  Euangelique,varie- 
te  de  pauiment,car  ce  parquet  eftoit  ainfi  faift.Mais  il  entend 
deA«^os-fû)7©'.carrHebrieufignifie,lieueminent,côme  le  Tri- 
bunaJ,ou  Pretoire.Et  les  Latins  l'appellent  paué  fe£lile,com- 
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nie  coupéj-S:  mefparty  deplufieurs  pieces^de  toute  couleur, 
&  mefcoulence  de  marbre, &:  en  plufieurs pièces. Pline,(S: 
Varron,auxlieux,quenous  dirons  cy-apres:,ou  bien  l'appel- 
lentjpaué Teflelë,pource  que Tefïèra,à  eux fignifîe corpsjou 
forme  quarree,defque]s  dit  vSuetone,en  luI.Cefar  chapit.xlvj. 
Combien(ditil)qu'ilfuftencorpoure,cS:  chargé  de  debtes> 
allant  aux  expéditions  belliques,fi  charrioit  ilpaués  leftiles, 
<&Te{îellés.Èn  France  nous  les  appelions  paués  à  laMofaî- 
que,QU  Mufaïque:  duquel  mot  vie  Aelius  Spartianusen  la 
viedePercenniusEmpereurjdifantjqu'ileftoit  pourtrait  en 
ouurage  Mufaîque^aux  iardms  de  Commodus.  Et  lulius  Fir 
micus  en  Ton  AiironomicjCalcuIe  la  natiuité  dVn  ouurier  de 
ceft  ouurage  Mufaïque.  En  font  aufsi  mention  les  Empe- 
reurs Theodofe,&:  Valentinian,au  liure  x.du  Cod,tiltre  de 
excufa.artifi.lj.exêptans  ceux,qui  font  ces  ouurages  des  char^ 
ges  publiques,perfonelies,combien  que  aux  liures  mal  cor- 
reclz  Ion  life,pro  Mufinariis,c'eft  à  dire  tels  ouuriers,  A4ufca- 
rios,  Se  aufsi  félon  Ibpinion  d'André  Alciat  fur  ce  lieu.  Et 
combien  que  noftre  bon  Accurfe  laytainfi  deuiné,à  la  ren- 
contre,&:  par  hafard,en  fa  glofe.Laquelle  befoigne  encor  les 
Grecz  appelloyent  Afaroton.par  ce  que  après  le  repas  Ion  y 
nettioitauballayàrentourjcommeliceufteftè  des  petits  of-^ 
femensjmafchésjou  autres  chofesde  la  viande  gettees,&:  de 
nulle  valeur  tant  eftoit  l'art  grande^à  les  faire,que  les  valetz, 
ôc  chambrières  y  eftoyent  deceus,  8c  prenoyent  le  paué,pour 
les  mietes  de  la  viande,qui  eftoyent  tombées  de  la  table.  Pline 
liur.xxxvj.chap.xxv.Mais  cefte  befoigne  Afarotique  fe  faifoit 
de  petites  pièces  de  voirre,&  d'incruftation , &  s'appelloit 
ain(i,dep «> particule  priuatiue^&o-aj'ût/.Balay, comme  befoi- 
gne,qui  trompoit  le  baky^&  ne  le  pouuoit  balier.  Car  les  re- 
ites  du  fouper,  appelles  Anale^a,  ils  \ts  faifoyent  nettier,& 
balieoque  Philander  autrement  appelle  Htaloïiroton  opus, 
comme  Ion  en  voit  à  Venife,(S<:  ce  fur  le  liur.iiij.chapitre  vj.de 
Vitruue.c^  au  liur.vjxhap.v.  Mais  inuentés  les  ouurages  Afa- 
rotiquesjlvfaige  du  balay  celïà.  Se  Ion  recuilloit  hs.  reftes  es 
mains,  &  les  pauès  eftoyent  nettiés  â  tout  des  efpongesidonc 

M^irpal  dit, 
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In  pretio  f:opas  teHattir  palma  fmjfe, 
1.     Ocmfedfcopis  nunc  <iAndecia  dabunt. 

EtditLuciliusPoëre,  ,.   j>.. 

oArte  pammenta,atque  emblemate  'vermiculato. 
itEtPapinius  in  Villa  Tiburtma,  ainfi, 

Calcabam,nec  optmis  opes,namJhlendor  ah  alto 
/     Defltms,  ^  nitidum  referentes  aéra  tefi^, 
-  b  Aîonflrauere folum:,^artas  njhtptciaper  artes 
\, .   Gaudet  humus, fuperdntque' noms  Afarota  figuris. 
Autres  appellent  celle  befogne,&:  ouurage,vermiculé,à  la 
leaiblance  des  petits  vers  de  terrejqui  font  ainfi  comme  po- 
iiielés,  ôc  marquetés  de  diuerles  petites  tafches  de  plufieurs 
couleursjcomme  Ciceron  en  fon  Brutus,parlant  de  la  phrafè 
de  M.  Caiidiusjl appelle  ain{i:femblablement  auperfait  ora- 
teur,aprés  Lucillius^il  dit^que  \qs  diftions  eftoyent  (i  bien  cô- 
poleeSj&rengeeSjComme  les  petits  quarrés^ouTeflerules  en 
ïouuragevermiculé.EtSalomon  l'appelle  aufsi  de  ce  terme; 
mais  nous  le  pouuons  aulsi  appeller  Marqueterie,  comme 
marqué  Se  faicl  de  petites  pièces  aflemblees^non  de  voirre, 
mais  d'incruftation  j  bien  que  la  marqueterie  foit  celle,  que 
proprement  les  antiques  appelloyent  Ceroftrates^faifte  de 
corne,principalement  deBeufles,comme  font  les  arcs  Tur- 
quefqueSjOud'hyuoire,ou  XilollrateSjfaiftes  de  bois  de  He- 
bene:,Mele,TamarjSj01iuienBreGl,  Chefne enuieilly,(S(:  en- 
durcy  en  reauj>&  femblables.-que  \qs  Grecz  appellét  T  vn  cor- 
ne,&  l'autre  bois,felon  leur  langue:dont  encoren  ce  temps 
Ion  en  fait  chaires ,  efcriptoires  de  cabinetz ,  lietes,  tabliers^ 
eichequiersjieux  de  trou-madame,de  tyrelouet;,billars,&fem 
blables  petites  befoignes.  Ce  que  Crinitus  aufsi  confirme  au 
Jiur.xxij.de  honeft.difcipl.chap.j.  Et  qui  voudra  fauoirjCom- 
mecepaué  fèfaifoit;,&  de  quelle  matiere,il  letrouuera  par 
Vitruue  liur.vij.chap.j.&  Philander,Plme  au  lieu  fufdift.Pal 
ladius  de  re  ru(l:ic,liur.j.titu.ix.6<:encorliur.vj.tit.ix.Hieron. 
Cardan.liur.de  Subtilit.vij.dontZenodorus  en  fut  excellent 
autheun&fabricateur.  le  ne  diray  feulement  quVn  mot,de 
ce  que  lay  veu  par  preuue,qu'il  nefe  faut  esbahir,(i  les  Au- 
theurs  demandent  la  ruderationjrepos^ou  plaquement  de 
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mortienou  bien  lafsietre  fur  laquelle  on  veult  afToir  ce  paué, 
eftre  tant  ferme,&  efpoifle,comme  aux  lieux  fus  allégués  ilz 
la  défirent ,  que  Ion  void  encor  prés  la  fontaine  deNifmes, 
les  defcouuertes,que  feu  lean  Robert  Lieutenant  criminel  y 
Ht  faire^pourtrouuer  les  aqueduftz/eruans  de  canal,au  mo- 
lindelaportedelaMagdaleine^grans  fragmensde  telles  af- 
fiettes  de  paué,qui  ont,ie  ne  diray  pas  les  ix,poulces,que  les 
Autheurs  allégués  veulent,mais  ont  icelles  afsiettes,  &  rude- 
rations  le  paIm,ou  pié  entience  que  monftre  bien,qu'en  ce 
iceux  Autheurs,comme  en  toutes  chofes,font  tref- véritables. 
Autres  paués  encor  eftoyent  appelles,  Scalpturata  pauimenta, 
ou  la  pein£lure,&  pourtraiftz  eftoyent  faifts,^ formés, en 
rayant,&  rafcIant.Àutres  paués  aufsi  nommés,  Subdtalîay^zv 
ce  que  fub  dio,  dont  ils  couuroyent  les  balles  cours  des  mai- 
fons,ainfi  qubn  voit  es  Autheurs  fus  recités. 

^Du  combat  des  coqs  a  Nifmes,  félon  t  antique  introduàion. 
CHAP.     XIIII. 

L  me  fouuient,que  durant  que  iapprenois  les  pre- 
mières lettres,les  ieunes  enfans,  pour  relaxation  de 
leurs  eftudes,  à  ce  temps  difcole  de  Carefme-pre- 
nant,&  pour  ne  selgarer  aux  Bacchanales,fouloyent  faire  cô 
batre  les  coqs,tellement,que  celuy  de  qui  le  coq  auoit  efté 
vainqueur,eii:oit  declairé  le  Royludicredela  compagnie;& 
paruenoit  à  cefte  dignité  par  Ion  coq,bien  combatant,ainit 
que  Darius,par  le  henniflemcnt  de  fon  cheualieftant  lën- 
fant,maiftreducoqvi8:orieux,mené  entriumphe  par  toute 
la  ville.  Cefte  couftume  long  temps  au  parauant,ie  dy  furpaf 
fant  la  mémoire  de  noz  vieillars,^!^  peres,auoit  efté  des  toul- 
iours  célèbre  en  noftre  ville.  Surquoy  defpuis  remémorant, 
8c  mentretenant  de  mes  penfees,enfances,&  aftes  pueriles,ie 
ne  m'en  puis  aisés  contenter,ou  coUauder  hs  reftituteurs  de 
telle  antiquitéjcS:  pour  le  moins  eftoyent  ils  gens,qui  auoyét 
Jeu  les  bonnes  lertres,&  fe  perforçoyent, voire  aux  moindres 
chofes  vertueufes  '3c  honneftes/  Se  non  feulement ,  comme 
celuy,qui  tordoit  le  cobà  l'imitation  d'Alexandre  )  d'imiter, 
(5<:fuiure  hs  veftiges  des  plus  antiques.  Aelian  auij.liure  de 

Var. 


te 
il) 

■1'  '--"il' 

m 

D  E     N  I  5  M  E  s.  63 

Var.  hift.recite:,quc  après  que  \qs.  Athéniens  eurent  vaincu  Jes 
Perfansjilz  firent  vne  ordonancejCjubn  feroit  toutes  les  an- 
nées combatre  Jes  coqs  au  Theatre.Et  prit  celle  couilume  Ton 
origine,de  ce  que  Themiftocles  en  conduifant  fon  exercite 
contre  les  Barbares,rencontra  des  coqs  s'entrebattans,qui  ne 
fe  rendit  pas  négligent  fpeftateur  de  telle  bataille^mais  arref- 
tant  toute  l'armée  fur  ceftc  rencontre,leur  dit  ain{i,Et  toutef- 
fois  ces  animaux  s'expofent  en  danger,non  pour  leur  patrie, 
non  pour  leurs  domeftiques  Dieux,non  pour  leurs  haultz,&: 
nobles  anceftres,non  pour  la  gloire,non  pour  la  liberté,non 
pour  leurs  enfans,majs  feulement  à  ce  que  Ivn  ne  foit  fur- 
monté  par  làutre,ou  que  Ivn  ne  cède  pas  à  l'autre. Voulant  di- 
re,cS:  leur  laiflant  à  entendre, Vous  Athcniês,6<:  hommes  qui 
combatez  pour  toutes  \ts  occafions  recitees,quel  deuoir  de- 
uez  vous  faire?Et  par  telles  parolles  il  afïeura  (i  merueilleufe- 
ment  leurs  cueurs,&  leur  fut  telle  incitation  à  la  vertu,qu'il 
voulut  bien  auec  toute  la  Republique  confacren&:  dédier  tel 
combat  annuel,  &  ludicre  à  la  mémoire  perpétuelle  de  fes 
faiâ:z,&  infignes  viftoires.  Pline  liur.x.chapit.xxj.racompte, 
cefte  guerre  des  coqs  eftre  annuelle  à  Pergame ,  qui  eft  en  la 
Grèce.  Deux  graues  Autheurs,defquelz  ie  m'aide  fouuent  en 
celiure,riont  pas  tant  mefprisé  cefte  introduftion^qu'ilz  ne 
layent reduifte  en  leurs  threlors,&œuures:mais(ansnom- 
mer,commec'eftleur  couftume,d'ouilz  l'auoyent  pris,pour 
donner  occaGon5&:  dedr  aux  lefteurs,de  trauailler  de  mef- 
mes  qu'eux:  Ivn  eft  Alexand.ab  Alexandr.  Génial. dier.liur.v. 
chap.viij.ou  aufsi  il  parle  d'vn  Ipeftacle  des  rencontres  des 
cailles5&  l'autre  eft  C^lius  Rhodig.Ieftion.antiq.liunix.cha- 
pitre  xlvij.  Cefte  ioyeufeté  eut  aufsi  quelque  temps  lieua& 
donnaduplaifiràRome,&lepeuton  colligerde  ceque  dit 
Herodian,que  nous  auons  veu  rïa  gueres  tresheureufement 
faici:  François,de  Grec  qu'il  eft,par  le  feigneur  de  VintemiHe 
Rhodien,Confcillier  du  Roy  à  Digeon,noftre  compaignon 
del'ertudedela  luriiprudenceàTolofe.  Mais  Herodian  dit, 
que  les  enfans  de  l'Empereur  Seuerecommencoyent  àeftri- 
uer  ivn  contre  rautre,&  eftre  en  diflen{ion,pour  la  conuoiti- 
fe^qu'ils  auoyent  de  gaigner,premierement  auxieux  d'enfans, 
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combats  de  coqs,&  rencontres  de  caillcs.Iui^les  de  garfons, 
puis  en  tous  autres  petits  palletemps.  Le  feigneur  Pierre  de 
Quiqueran,defun£l  Euelc]ue  de  Senés,en  fon  liur.ij.de  Jaudi. 
Prouinciae,decedc  immaturement  au  grand  regret,&  perte 
&  des  lettres,&  des  Jettrésjcn  faitaufsii-nention,6<:  Juymef- 
nie  en  aage  viril  dit  y  auoir  pris  piaifir.Parquoyfi  telz  Au- 
theurs  tant  fameux  nbnt  defdaigné  ce  pafletemps ,  ny  de  le 
regiilrer  en  leurs  œuures,noz  amafle-deniers,&  leurs  idola- 
treSjmeblafmerontilzjQU  fe  riront^fi  ie  m'arrefte  àfîpeu  de 
chole?veuqueIes  Romains  l'eftimoyent  fi  fort,qu'ilz  cher- 
choyentremedes,pour  faire  lefdi£les  beftes  plus  hardies  au 
combattes  paillant  du  adianthon,ou  polytrychon,  (que  nous 
appelions  Captlli  Fenem)de  laquelle  noz  puys  deNifmes 
font  tous  lemés,&  verdoyans;  Diofcor.liur.4.chap.i20.Pline 
Jiur.i2.chap.zi.maisnous  leur  oignons  lacrefle  duiuft  d'ail. 
Et  par  ce  que  nous  fom  mes  en  propos  des  coqs,&pour  ren- 
dre noz  combatz  puériles  plus  memorableSjil  ne  iera  hors  de 
termesjde  dire  après  Pline  liur.x.chap.xxj.  &  liur.viij.chapit. 
xvj.Aibert.liure  deanimalib.xxij.au  chapit.du  Lion,  que  le 
Jion  a  peur  du  chantj&  de  la  veuè  du  coq,&:  principalement 
(ielon  la  fentence  des  Autheurs  Metaflrologiques  )  fi  le  coq 
eil  blanc.La  raifon  eft/fuiuantlbpiniondePtolemee,&  tous 
les  Ailrologuesjque  nulle  chofe  n'eftence  monde  elemen- 
taiie,qui rien ayt  vne  autre  luy  relpondant,(S:  iemblable  au 
monde  celefte,&encor  plus  haut^au  monde  intelle(9:uel,& 
s'entre-aidans  l'intelleftueL  &  au  celefte^éc  à  l'elemenraire: 
ôc  par  ce  que  le  coq  eft  animant  folaire;,6c  le  lion  aufsi,le  lion 
doubtelecoqjqui  eftfuperieur  à  luy,quant  à  la  vertu  celefte 
du  SoleiL  Se  aufsi  quant  à  ridee,ou  afte,ou  forme  intelle- 
ftuelle  du  Soleil;&:  il  eft  clair ,  par  les  mefmes  Autheurs,que 
en  rordre,&  chaine  Solaire,qu'il  y  eft  inferieuri(car  il  ya  or- 
dres,comme  les  Phificiens  les  conftituent  aux  premières  j& 
fecondaires  qualités,qu'ilz  appellét  degrés)&  reuere,v&craint 
çeluy:.qui  y  eft  fuperieur,v&  qui  en  a  plus:,tout  ainfi  quen  l'or- 
dre de  Venus  Imf  erieur  aime  le  fuperieur.  En  l'ordre  de  Mer 
curej'inferieur  veult  eftre  enfeigné  du  fuperieur:en  Ibrdre: 
Lunaire  j  l'inférieur  veult  aller,&  fe  mouuoir  auec  le  fupe- 
rieur 
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rieur ;&  aind  des  autres  corps, &  celeftes,6<:  leurs  intelle^ 
ftuels^felon  les  vertus,<&f  acuités,que  le  Dieu  excelfe  Arche- 
tipe  leur  a  attribuées. Et  ainfi  lentendoit  le  grand  perfonaige, 
qui  difoit  au  Romain,que  ne  sesbahitpas,{î  ceieune  autre 
Romain  Juy  eftoit  toufiours,&du  tout  fuperieur:  car  ton 
Geniusjdifoit  il,crain£t,reuere,(5<:  donne  lieu  au  fienivoulant 
entendre,c]ue  Jvn  Genius  eftoit  pius  hautain,&au  cehùejSc 
à  J'intelleftueLque  Jautre.  Etde]àaduient,continuant  enco- 
res  noftre  propos  des  coqsj,que  eftant  le  Soleil  au  Sagitaire^ 
quieftdésie  xj.  Nouembre^ou  enuiron ,  félon  les  annuelles 
conuerrions,&  introitz  du  Soleil  es  iignes,par  les  fupputa-; 
tions  Aftronomiquesjiulquesà  la  fin  du  {igne,(S:  entrée  du 
Soleil  au  Capricorne,Ie  coq,oyfeau  rolaire,meflager,':&  pro- 
gnofticateurduiour  artificiel,&  lumière,  chante  àcesiours. 
làîfur  la  velpree,(S:  enuiron  l'heure  ix.  Car  de  tant  que  le  lion 
celefte,c  eft  à  dire,ce  vifaige^cS:  potence  celefte,qui  a  fouz  foy 
le  noftre  élémentaire, &:  que  le  lion  celefte  eft  domicile  du  So 
leil  celefte,par  la  mefme  Aftronomie,en  ce  temps  eft  aufsi. 
fur  noftre  Horifon,dont  le  coq  alors  haulfe  (a  voix,6<:  chan^» 
te.  Et  affin  qu  on  le  puifle  mieux  comprendre,la  figure  Aftro 
nomique  a  efté  par  moy  icy  mi(e,&:  excogitee,pour  dôner  à 
entendre  la  tradition  des  maiftres,bié  qu'ilz  ne  la  mettet  pas. 


le  nadhere  pas  donc çn  cecy  à  l'opinion  daucuns,qui  font 
protefsion  des  Augures,interpretans,à  ce  temps  lile  chant 
des  coqs  vefpertin  à  bonne  fortune^de  tant  queceftoileau, 
vaincu,ne chante  pas,mais  lorsqu'il  eft  vaincueur,ii  s'enor- 
guillitjdxcesleue  fa  voixjainfi  que  Themiftocles  l'iuterpceta.le 
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iour  au  parauant,qu'il  mcnaft  fon  armée  coiitre  Xerxes,pre- 
teridant,&  augurant  par  leur  c  hant  la.  vi£toirç.  Mais  ie^  bon- 
nes gtns  EcdefultiquesjCjui  nauoyent  pafié  fi  auant,&  le 
Joué  biéieursoccuparionsj&eftudesàia  facro-làinHeTheo 
Jogiejtiennet,que  Je  coq  lors  annonce  Jes  prochaines  fêlées  de 
làduenernentj&natiuité  duSauueurdecenionde^qui  le  cé- 
lèbrent à  cefte  faifon.  Ciuantà  moy,ie  m'arrefte  a  jaraiion 
Aftronomique^&fine.bJafmè  pas  Tautre.pour  le  zèle  de  la 
religion.Car  tout  ce  qui  eft  fait,ou  référé  à  Tbôneur  de  Dieu» 
encores  qu'on  taiie  les  caulesj&  principes  naturels^ne  contra- 
rie à  la  nature,(S:  à  (es  raifonSjque  Dieu,  Juy  merme,efl  la  na- 
ture vniuerfelle,autheur, créateur, <&  viuificareurd'icelie. 
Puis  que  nous  auons  diuagué  au  côbat  des  coqs,ie  veux  bie 
afleurer/que  Ion  ne  trouuera  pas  moins  de  plaidr  au  conflicl 
de  taureauXjquenous  appellons,la  Ferrade;,ie  lay  bien,que  les 
Prouenceaux,noz  voir]ns,&  antiques  compatriotes(s'iî  nïeft 
permis  vier  de  ce  motjvoudront  vfurper  à  eux  tout  cefl:  bon- 
neurjayansl'omail  ou  troupeau  debellail  plusgrand,(^nu- 
mereux,quenous,comme  i\  eft  vray,&  ie  le  confefïe,pour  ne 
kur  déroger  en  rien^ny  vfurper  à  noftre  Nifmes,plus  que  ne 
nouseil  deu.  Car  nous  jfommesafles  opulens  denoz  fiiii/u- 
iarités/ans  dcfrober  d  cité,ou  nation  eftrange  Jes  fiennes.  Or 
donc,3înii  que  chacun  père  de  famille,  ou  mefnagier  a  cer- 
taine quantité  de  beufzjil  eft  befoin,s'il  ne  fe  veut  mettre  en 
haiarddeles  perdre,(carilz  ne  s'enferment  ordinairement 
neiour,nenui8:eseftables,ou  granges)qu'iInote  delà  mar- 
que,ou  armoiries  la  race,:S:  fuccefsion  d'iceux,ou  de  deux,eii 
deuxjou  pour  le  plus,de  trois  ans:par  ce  que  les  taureaux  plus 
aagésjiie  (ont  aisés  à  eftre  ainfi  marqués,ce  qu'on  fait  en  vne 
plaine  bien  grande,rîayant  ne  caillous,ne  buifions,toutedeI- 
couuertejlecbe/v^  la  plus  dure,quon  peut  choifir.iur  vn  bout 
de  laquelle  Ion  fait  venir  tout  le  beftâil,(&  à  l'autre  Hn  dire!  le 
y  fait  on  vn  buyer,&  feu  aflcs  grand,pour  chaufî'er  les  ierre- 
mens,5;:  marques  emmanchées  de  longues  haftes.  En  cefte 
plaine  fetrouuent  Jes  gardiens  du  grosbeftail  circonuoiiins 
en  "rand  nombre^montés  fur  cheuaux  du  haras  du  païs ,  qui 
font  autant  legersàia,,ÇiJsurfe^*^'i[;?ftpc>f>ible.s>^pcrtans  en 
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mam,en  lieu  de  lance, vn  Jong  bois  ferré,ain{î  que  Je  trident 
de  Neptune,fors  que  Je  fer  du  miJieueft  pJuscourt,que  Jes 
autres  deux.  Ainfi  à  f  orce,&  fur  tout  Je  tropeau  on  choifit  Jes 
ieunes  taureaux,nô  encor  marqués,que  à  courfe  de  cheuaux, 
&  coups  du  trident  Jon  challe  iufques  auprès  du  feu,ouya 
gens  à  pié,qui  Jes  y  attendentj&  le  ruant  Je  taureau  fur  J'hom 
medeluriautjayant  iaefté  hiarafséjà piqué  par  cescJieuau- 
cheursàtoutJeurs  tridens ,  J'homme  qui  Jattent,fe  deftour- 
nant  à  coftéjJe  f  aifit  par  Jes  cornes,&  àJa  mode  deJa  Juitte, 
luy  bailJe  croc  en  ïambe,  &  Je  poufled  terre  auec  J'efpauJe: 
dont  Jayarut  ainfi  abbatu  par  terre,iJ  eft  aifement  enferré  du 
fer  chauJt,&:  rouge,  &  ainfi  marqué.  TayautresfoisenpJu- 
fieurs  compagnies  afsiftë  à  tels  paflètemps,  &  moy  mefme  à 
pié  en  ay  attendu  vn^mais  auec  Je  trident  en  main,&  me  fou- 
uint  pour  Jors, voyant  ces  courfes,dVn  fembJabJe  pafîetemps, 
qu'onJitauoir  efté  exliibé  aupeupJe  Romain  par  Jes  grans 
au  cirque, fait  contre  Jes  taureaux,par  Jes  liommes,& che- 
uaux TtieflaJiques.Suetonius  TranquiJJ.en  la  vie  deCJaud. 
Cefar. 

T>e  la  grande  Bafdique  de  Nifmes  conjb'mâe  par  Adrian 
Empereur. 

C  H  A  P.     X  V. 

E  veulx  icy  confuter  J'opinion  d'aucuns ,  qui  ont 
commencé  à  goufter  J'hill:oire,(S:  tienent,que  celle 
fumptueufe  BaiiJique ,  f ai£le  par  Hadrian  à  Nif- 
mes,loit  le  temple  de  J'EgJile  cattiedrale  noftre  Dame;mais 
premièrement  il  faut  mettre  Jes  paroJJes,&  autliorité  de  Ae- 
lius  Spartianus,qui  dit,en  Ja  vie  de  Hadrian:qu'i] (après  auoir 
pacifié  certains  tumultes  en  AngJeterrejpalla  enJa  GauJe,iS: 
en  J'honneur  de  PJotina  conftruidt  à  Niîmes  vne  BafiJique, 
d  œuure  admirablexefte  P Jotina^comme  iJ  elt  euident  par  Je 
mefme  Autheur,par  Dion  Cafsius  Nicaeus  Hiftorien  Grec, 
&autres,quiontefcrit  de  Traian,Sc  Hadrian  Empereurs, 
eftoit  femme  de  Traian,&  par  fon  moyen.  Carie  croyque 
Hadrian  Juy  faifoit  J'amour,quoyqu'eJJe  fuft  di6te  femme 
de  grande  honnefttté,,S:integrité,(^que  lesfaultes  detelJes 
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grandes  Dames  peuuent  bien  auoir  efté  celees.Hadrian  auoit 
elle  adopte ^(&:  parles  menées  d'iceJIe mefme  il  peruint  au 
■grand  Empirexe  que  fut  félon  la  fuppUtationd'Eufebede 
Cefarie  en  la  chronique,enuiron  l'anxle  lefuchrift  cxxij.que 
Adrian  regnoit.Le  baftiment  de  la  Badliquen'eft feulement 
approuuépar  Aelius  Spartianus,mais  encor  par  vneinlcri- 
ption  antique^en  pierre^qui  eft  à  Aix  en  Prouence,en  la  mai- 
Ion  du  premier  Prelidét,que  lay  recouuree  de  lean  Folchier 
niedecm,&  eft  de  telles  parolles: 
PLOTINA    TRAIANI    VXOR    SVMMA    H  O- 

NESTATE  ar  INTEGP.ITATE  FVLGENS 
STERILITATIS  DEFECTV  SINE  PROLE  FE- 
CIT  CONIVGEM  QVI  EIVS  OPERA  ADRIA- 
NVM  ADOPTATVM  IN  IMPERIO  SVCCES- 
SOREMHABVIT  A  QV  O  IN  BENEFICII 
MEMORIAM  NEMAVSI  AEDE  SACRA  MA- 
XIMO  SVMPTV  SVBLIMIQVE  STRVCTV- 
RA  AC  HYMNORVM  CANTV  DECORATA 
POST  MORTEM  DONATA  EST. 

L'interprétation  en  eft  telle,  Plotine  femme  de  Traian, 
refplendiftant  d'honnefteté , &  intégrité  louuerame,par  le 
deriauit  de  fon  fterilité,fit  fon  confort  fans  lignee:qui  par  le 
moyen  d'elle  eut  Adrian  adopté  ;,  fuccelTeur  à  l'Empireidu- 
queben  fouuenance  du  bien-iait  illuftree,elle  a  efté  donnée  à 
Niimes  dvne  maifon  RoyaIe,ou  facre,de  trelgrande  defpen- 
ce,&  fublime  ftru£lure,&  du  chat  des  hymnes  après  fa  mort. 
Or  pour  commencer  àdébatre  celle  opinion  d'aucuns,  que 
î'ay  reciteejii  fault  entendre,qu'appelloyent  ks  Romains  Ba- 
filica:car  l'ignorance  de  ce  mot  leur  adonné  telle  faulce  opi- 
nion premierement,&  puis  aufsi  pour  nauoir  bien  poifé  l'hi- 
ftoire/de  tat  que  Spartianus  dit,que  ce  fut  vn  edihce  d'œuure 
admirable,  &  la  pierre  antique  s'y  accorde,Ia  nommant  de 
defpence  trefgrande,oc  ilrufture  fublime: nulle  defquelles 
choies  Ion  ne  voit  au  temple  noftreDame  de  Nifmes,com- 
bienquilfoitbien,&  fumptueufement  bafty:  mais  non  pas 
tant,poureftreouuraige  d'Empereur,fi  opulent  qu'il  eftoit, 
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Se aufsi  trefHofte  en  l'Architecture,  comme  J  atteftêt  Eutro- 
pius,&  Sextus  AureJi.Vi(9:or,auecSpartian,&  Dion  ,que  ion 
en  puifle  dire,ce  que  &  J'inf(:ription,&  Jes  Autheurs  en  tef- 
moïgnent.Et  n'y  contrarie  en  rien,c]ue  Ion  y  voit  de  beJles,& 
magnifiques  colomnes,bien  grandes,c*^  qui  ont  hs  bafes  fort 
fingulieres;car  Ion  peuJt  dire,que  ce  font  pièces  raportees,6<: 
employées  là  des  ruines  d'autres  fuperbes  édifices.  Dauanta- 
ge,(&  c  eft  vn  point  peremptoire)lon  y  voit  au  deflus  le  grâd 
portaihau  frôtifpice  la  natiuité  deiESvsCHRis  T,entaillee  en 
pierrejde  mefine  antiquité,&  temps,que  le  refidu  de  l'édifice. 
Mais  combien  qu'au  temps  de  ceft  Hadrian  le  Chriftianifme 
fuft  introduiftjcxx.ansjou  enuiron^au  parauant^fi  n  eftoyent 
pas  lors  les  Chreftiensjne  faifansque  naiftre,tant  adonnés  à 
baftir  temples  de  pierre,  veu  qu'ilz  eftoyent  conftrainftz  de 
fe  contèter  de  petitz  oratoires,(5c  lieux  la  plus  part  Ibubz-ter- 
rains,pour  s'y  aiïembler.  Etpcut  eftre  au(si,qu'en  ce  temps 
l'vfaige  des  ftatues  n'auoit  lieu  en  eux,ny  Hadrian  n'euft  per- 
rnis,que  Ion  euft  entaillé  en  fon  baftiment  telles  chofes,d'au- 
tre  religion  que  la  {ienne:mermes  encor  veu  que  \qs  Hiftoires 
font  remplies  des  perfecutions  de  Néron,  de  Domitian,de 
Maximian,qui  regnoyent  enuiron  ce  temps,contre  les  chre- 
ftiensjcS:  \qs  epiftres  de  Pline  fécond  le  tefmoignent afsés. 
Mais  encor  Ion  ne  peut  interpréter  Bafilica,ieIon  la  phrafe 
dufieclede  Hadrian, pour vne  maifon  &lieu  facrcou  Ion 
s'aflembloyt  pour  prier  ou  Dieu, ou  leurs  Dieux,Bafilica, 
veu  que  alors  lignifioit  vne  maifon  royale ,  magnifique,am- 
ple,lpacieufe,vnPalais,ou  maifon  commune  de  ville,oulon 
traiâoit  des  chofes  graues,ou  Ion  oroit,  8c  recitoit  au  peuple 
\ts  concions,remonftrances,6i:  harengues,6<:  hs  Princes ,  ou 
magiftrats  rendoyent  la  iuftice  aux  pourfuyuans,ain(i  l'en- 
tend Cicer.  Ad  Atticliure  ij.difant,qu'ilavneBafilique  non 
pas  vne  grange,pour  la  fréquence  des  Formians,&  Hircins 
Antopinsauliure  iiij.de  la  guerre  Alexandrine,quand  il  dit, 
que  à  CalsiusLonginuSjallant  enuiron  l'heure  de  midyà  la 
Bafilique  de  Cordube,en  Efpaigne,luy  fut prefèntee  vne  re- 
quefteparvn  fuppliant  pour  auoirde  luy  quelque  chofe,ne 

l'entend  pas  autrement.  EtTit.Liue.Deçad.iiij.liu.ix.parlant 
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de  ia  Bafiliquejappellec  Porria,vne  autre  fut  difte  Iulia,autre 
la  Bafilique  de  Pau]us,taxee  à  M.D.Talens^qui  fur  après  de[- 
diee  à  Fuluïa,&  ainfi  en  infinis  lieux  des  Autheurs,qui  pren- 
nent BafiJiquejpour  ce  de{îus,&  tel  lieuouionhiioitles  lu- 
gemens,grans  feftinsjdancesjou  raltations,<5c  autres  ieux.  Les 
Romains  auoyent  emprunté  des  Grecz  celle  diftionjl'appel- 
]antB«<r<Aix;(/,quieftroyaIe,oule  Prince  auoit  fon  fiegejieu 
de  iuftice,&  tribunaLdonnant  audience  aux  rubieâ:z,&  dé- 
cidant leurs  differensitS:  félon  Ja  defcriptionjC^  Architecture, 
que  fait  Vitruue  des  Bafiliques  liur.v.  &Leon  Baptifte  Al- 
bert, liur.vij.chap.xiiij.Celius  liur.xv.chap.xj.  J'a  conftituee  de 
portiquesjgalleriesjou  promenoirs,(prelquetoustels,que  Ion 
voit  félon  noftre  temps,és  lieux  des  Eglifes,que  nous  appel- 
Ions  les  cloiftres,)de  parquetz  à  plaider^de  telle  largeur,lon- 
gueur,colomnes,à  autres  telles  fumptueufes  magnificences 
del'architefture.Ileftaufsi  clairement  à  entendre.ce  noftre 
temple  riauoir  lamais  efté  fait  à  ces  fins,combien  que  la  pier- 
re,Sc  inlcriptiomcydelTus  récitée ,  appelle  maifon  facree^cefte 
befoigne  faifte  àNifmes  par  Hadrian.  Car  telles  chofes,& 
édifices  publicz,ou  du  Prince,comme  il  eft  vulgaire  par  la  iu- 
rifprudence,fontdi£lz,&  réputés  facres,comme  meurs^Plu- 
tarche  au  Proble.xxv.portes  des  cités,Tbeatres,&  autres  édi- 
fices fembiables/eruans  au  public,de  cequM  nul  rieft  permis 
les  approprier  à  vfaiges  priués;&  par  autres  raifons  notoires. 
le  fay  bien^que  noz  meurs  Se  façon  de  viure  C  hreftienne  ont 
tradui8:cenomdeBafilique,aux  temples^ainfi  que  par  tout 
on  lit  dans  noz  hiftoires  Théologiennes,^  aftes  des  conciles, 
difantla  Bafilique  S.Pierre,S.PolJaBafilique  deS.Benoift 
aumôtCafsin,reedifieepar  Petronius^lan de  iesvschrist 
Dccxix.par  Eufebe;&  PauI.Diaco.en  la  vie  de  Tiberius  Con 
ftantinus ,  parle  de  la  Bafiliquede  fainft  Zenon  martyr,6<: 
autres  femblables,quinôment  ainfinoz  temples  Bafiliques, 
par  ce  que  le  haut  Dieu,Roy  des  Roys,y  eft  veneré,  Se  adoré. 
Parquoyilfautcroirej&  s'afTeurer^qu'en  lvne,ou  l'autre  des 
démolitions  de  la  ville,cefte  belle  Bafilique  fut  aufsi  abbatue, 
ou  bien  par  feu,ruine  cafuele,ou  autre  tel  mefchef,c^defa- 
ftre  nous  en  fbmmespriués;&cefte  dame  Plotine,&fon  fa- 
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uory  Hadrian/ruflrés  cîcJeur  monuiTicnt,cS<:  intentioiijque 
celle  magnificence  euft  duré  par  p]us  longues  années.  Mais 
nous  Jaifions  à  interpréter ,  qu'en  celle  pierre  d'Aix  eft  dit, 
GueHadrian  fît  des  hymnes  pour  Plotine,apreslamort.  Hz 
appelloyent  généralement  les  chants  fai£lzaux  Jouengesdi- 
uines ,  Paeanes ,  (&  Hymnes,&  (pecialement  ceux  de  Diane 
Hypingues^d' Apollo  Hypochrema,ou  P3ean,qui  eftoit  chan 
té  en  temps  de  peftilence ,  de  Diane, cSc  Apollo^Profodie^de 
Bacchus,ou  DionyfiuSjDithyrambus^car  Dionyliuseft  ap- 
pelle luy  mefme  Dirhyrambusjou  Lythirambus,comme  dit 
P  vndarcpar  ce  que  l'ayant  lupiter  coufu  à  fa  cui{le,&  eftant 
prés  à  venir  en  lumière- cSieftre  comme  efclousjfe  prit  à  crier, 
Aw^i  fKiiijiXyhvêi  fôcutix,  qui  eftjouure  la  coilure:&de  ce  font  ap- 
pelles aufsi  les  Poètes  Dythirambiquesjdont  PoJicletus  de 
Lesboa  efté  ainfi  appelle  le  premier,  comme  MilefiusMe- 
lampidesa  efcrit,  des  liures  Dythirambiques,que  Callima- 
chus  appelle  abbatardiffans  la  vraye,  &  légitime  Mufique. 
Leur  natureljcS:  propre  parler  c'eftoit  vfer  de  parolles  ornées, 
inuoluees,perplexes,&  faftueufesjdequoyapris  nailTance  le 
prouerbe^qui  appelle  la  phrafe  Dythirambique,obrcure,& 
qui  ne  fe  manifefte  à  chacun.L'hymne  deCerés,efloit  dit  lu- 
luSjSc  Litierfes,  Se  Linus,c'eftoyent  les  chanfons  rurales ,  Se 
agrefteSjCommel'ArchadiadeSanazaro  gêtilhomme  Nea- 
politain,iS;:  l'olympiade  l'autre.  Mais  ceux  de  Venus,ilz  les  ap 
pelloyent  Erotiques, comme  Amatoires. Les  yuroignes,& 
excellans  beuueurs  en  auoyët  aufsi  à  leur  façon,comme  Ari- 
ftoph.In  RamSj&c'eftoyentjCraepalocomes.  CarCrsepale, 
c'elUe  tremblement  des  yuroignes,dont  parle  Virgile  â  Ion 
vulgaire  Epigramme  de  Venus,&  Bacchus:&Comon,c'eft 
gourmandifejou  feftin  d'ebrieté,&  intempérance.  Autres 
hymnes  eftoyentdiclz,Cletiques,parlefquels  Ion  inuoquoit 
îesDieux.-autres  Apopemptiques ,  contenans  les  peregrina- 
tiûns,&  voyages  de  quelque  Dieu,ainfique  par  Brachilides 
eifditiou  Phy(iques,expliquantla  nature d'vn  Dieu,comme 
qui  voudroif  dire,So],(â:  A  polio  n'eftrediuerSjcS:  reciter  la  fa 
culte  de  cefl  Aft re,<:5:  parce  s'appelloyét  aufsi  Phifioloeiques, 
pluficurs  tels  en  efcriuoyent.Parmemdes,Orpheus,'§:Em- 
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pecloc]eSj6<:  Platon  au  PhaedoniMythiqueSjComme  Je  nom  le 
demonftrejeftoyent  fabuleux,  &  par  AJJegones  Genealogi- 
ques,aucuns  les  tenoyent  eftre  mermes:,auec  les  Mythiques, 
mais  aux  Genealogiquesjes  pares  de  ceux  qu'on  celebre^font 
recitésjcomme  qui  diroit  Apollo  eftre  Hlzde  Latona/Fiftes, 
autrement  di£lz  Peplafmenes,quand  nous  faignons  la  fuccef 
{]ion,6<: lignée  dvn  Dieu^ou  Ja  race  des  Dcemons,ainfi  que 
par  Platon  de  PoruSj&:  Pseniajou  de  l'amourjou  procrée 
auant  la  terrejou  bien  Hlz  de  Venus;EucliqueSjqui  contie- 
nentveux,6<: prières: ApeuptiquesjContraires  aux  Eutiques, 
qui  font  \^^  refus  des  prieres,(S:  aucuns  meslés,dont  Sapho,6<: 
Anacreon  en  ont  efcrit  pJufieurs.  De  ces  hymnes  vfoyent 
non  feulement  les  Poètes,mais  aufsi  en  la  prole-ainfi  que  Ion 
peut  voir  parle  Phaedon,6<:  le  fympofie^ou  conuiuede  Pla- 
ton;mais  \ç.s  Jouenges  des  homes  eftoyent  appellees,ou  Epze- 
non,ou  Encomion,biê  qu'il  y  ay  t  différence  entre  eux,com- 
me  dit  Menâder le  RhetoricieaCar  Epaenon  eft  vnelouen- 
ge  d'homme  excellent,par  vne  fienne  finguliere  vertUjCom- 
mequi  diroitjAriftides  iufteje  Roy  François  j.amateur,6<: 
reftaurateur  à^%  bonnes  lettres,&dilciplines.Encomion  eft 
composé  de  toutes  \t%  vertus,y  difcourant  fa  progeniture,edu 
cation,geftes,(S:  autres  louenges:bicn  qu'aucuns  autheurs  tie- 
nent,queEp3enon  foitvne  louengevraye,auec  le  confente- 
ment  noftre,&  par  ce  que  nous  lecuidons  eftre  ainfiEnco- 
mion  eft  des  chofes  faulfes,&  non  louables,ain[i  que  Lucian 
de  la  moufche,Polycrates  des  pierres,de  la  velsie,&  l'autre  de 
latieurequarteinonqu'ilzle  croyent  ain{i,mais  pour  mon- 
ftrer  leur  bon  efprit:cSc  pour  fin  Periautologie,quand  aucun 
fe  vente,6<:  célèbre  foy  mefmes.Plutarche  eicrit  tout  ceci  en 
fa  Mu{ique,&  Carolus  Valgulius  fur  icelle.  Et  ce  dernier,eft 
vice  propre  à  plu(ieursPoëtes,&  Latins,(5<:  Frâcoisjdefquelz 
peut  eftre,aucuns  font  en  ce  feuls  en  leur  opinionii'ofte  tou- 
tesfoisdecenombrelediuin  Ronfard,premier  llluftrateur, 
&  Poète  Galliquexe  que  ie  dy  fans  enuie^ou  detraftion  àts 
autres.  Combien  que  chacun  a  fon  gouft^&iugement  libre, 
&croy,queienefuisfeuI,&quelesfiecles  fuiuans  enattefte- 
ront  après  moy.  Etpar  ainfi,pour  reuenir  à  noftre  propos, 
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des  hymnes  fai£lz  par  Hadriarijà  J'honneur  de  Plotinejes 
Romains  adulateurs  vfurpoyent,&  translaroyèt  cefte  louen- 
ge  des  Dieux  aux  grands  perlonnaigeSjleurs  bienfafteurSjCÔ- 
meaufsiilzJes  reteroyent  au  nombre  des  Dieux,leur  faifo- 
yent  honneurs  diuins ,  temples ,auteIs,coiJeges,6<:  femblables 
hymnes:dequoy  les  Hiftoiresfont  foy,en  tant  de  Iieux>que 
oui  lesaveùes  Ôc  leiieSina  befoinque  ie  luy  confirme  par  le 
teimoignage  d'aucun  autheur.  Et  ainliauoit  faitHadrianà 
Plotinejla  maili:re{lej6<:  amie^qui  luy  fit  dt^s  hymnes  après  fa 
mortjCjui  pouuoyent  aulsieftre  tels,que  les  Grecz  appellent 
vnvQ^iTi  viK^oli,  funebresj&les  Latins  antiques  aufsi  Néenies, 
maisletemps,deuorateur  deplufieurs  autres  bonnes  inuen- 
tions,&  efcriptz,nous  en  a  tellement  priués,qu'en  ce,comme 
en  infinies  autres  chofes  rares,il  faut  quenoftre  difcours  foit 
manque,6<:  deffeftueux.  De  cefte  antiquité  a  pris  fa  fource  la 
treslouablecouftume  denoz  premiers  Chreftiens,chantans 
des  hymnes  de  lavertu,i5c  conftance  des  Martirs^6<:  autres 
gens  de  bien:dont  il  en  ya^qui  font  bien,do£lement,&  poéti- 
quement fai£lz,&  les  autres^qui  ne  valent  pas  beaucoupjainfi 
que  le  temps^auec  ks  difciplines  fe  venoit  à  altérer,^  cor- 
rompre. 

De  la  belle  çf  magmjlque maifon,appellee Qmrreejquiefi 
à  Ntfmes. 

C  H  A  P.     XVI. 


'|WM|  E  croirois  bien  pluftoft,que  cefte  maifbn,  qu'on  nô- 

fei  ^^^^^  Quaréejfuflla  Baiilique,dont  nous  auonsdef- 

iJ^SI  fus  elcnt,que  non  pas  ce  temple  de  l'Eglife  cathedra- 


le,de  tant  que  eftantcertain,que  Bafilique  ancienemét  eftoit 
vne  maifon  defdiee  à  vfaiges  publics^tels  qui  ont  efté  récités, 
Ion  pourroit  afsés  vrai-femblablement  iuger,que  cefte  mai- 
fon quarree  le  fuft,par  ce  que  ce  mefme  vulgaire  l'appelle  Ca 
pitolcjou  bien  Capdueil,qui  enlangaigedu  pais  vaut  autant, 
que  Capitole. Et  qu'il  foit  vray,iày  leucemotdeCapdaeilen 
plufieurs  vieilles  efcnptures,6<:  documensii'entens  elcrits  def- 
puis  cinq  cens  ans  en  çajqui  font  mention  dvne  petite  Eglife, 
y  ioignât,;^  contigue,que  ces  vieux  regiftres  appellent  faiiift 
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Eftienne  (IeCapitolio;&Ie  Jangaige  maternel  du  pais  l'ap- 
pelle l'Eglife  S.Èftienne  du  Capdueil.  Et  par  ce^commepar 
vne  cabale,ou  réception  de  père  à  filz^ayant  cefte  magnifique 
înaifon  eilé  toufiours  de  iuccersion  en  fuccefsion  appellee 
Capitole,ou  Capdueil,ilferoit  afsés  croyable^iiapparoiflant 
pas  l'autre  Barilique,quecefte-cy  la  fuft,&neie  faut  esbayr 
de  telle  diuerfité  de  dénominations  entre  Capitole,ou  Cap- 
dueiLquele  Tofcan  mefme  par  diuerrité,&  altération  de  lan 
gaige  non  de  gueres  moins  difterente,bien  qu'il  foit  plus  voi- 
(in  de  la  contrée  Latine^appelle  bienCapitolium,Campido' 
glio.  Pétrarque  au  triumphe  de  l'Amour,  In  Campidoglio 
tnuntai  carro  in  gloria  condufTe.  De  laquelle  corruption  de 
termes,pour  ne  diuaguer  plus  auanr  de  ce  propos,qui  en  vou- 
dra voir,il  en  fera  amplement  fatisfait  par  Galeot  Martius 
en  fon  Hure  de  Doftrin.promifc.cS:  Theodor.Bibliander  au 
'liure  de  Ration.comm.om.linguarum.ou  non  feulemét  lieft 
traifté  delà  corruption,&  diuerfification des  parolles,mais 
aufsides  phrafes,&  après  des  Carafteres  des  lettres.  Toutef- 
fois  ces  raifons  fuiuantes  nous  font  croire^que  cefte  maifon 
Quarree,n  eft  pas  aufsi  la  BaCilique  de  Hadrian:lvne,que  pa 
reillementjcomme  nous  auons  dit  de  noftre  Eglifè  cathedra- 
kjbjen  quelle  loit  riche,&fumptueufe,ii  nerelt  elle  pas  pour- 
tant afsés  pour  auoireftébaftie  par  tel  Monarque,que  nous 
rauonsditeftre,nyenfouuenance  défi  hault bénéfice  receu, 
que  d"auoir,efté  faift  dominateur  de  l'Empire  Romain,qui 
rieft  pas  de  petite  importance,)ell:ant  efchaufte  de  l'amour, 
lequeljvoire  iufques  auxplus  bas,&  infimes  pouuoirs  fait  par- 
faire choies  diuines,&  incroy  ables.Et  fi  n'efî  pas  aufsi  ce  bafti- 
ment  de  telle  defpence,que  les  Autheurs(ayant  elgard  aux  ri- 
che[res,&  opulence,du  temps)en  eufient  parlé  en  termes  fi 
fuperlatifs^qu'ils  ont.L'autre,que  eftant  Tediiice  fi  entier,quil 
eft,â  tout  le  moins  n'ayant  nulle  indice  de  ruine  procbaine,ou 
en  lieu  voifmjou  adiacent^lon  n'y  voit  ny  apparence.ny  exi- 
ftence  de  portiqi4es^promenoirs,chalcidiques,ou  cauiidiques, 
ouparquets,tnbunals,ou  fieges,ny  autres  telles  chofes,que 
Vitruue,Philander,t&  Léon  Baptiile  Albert, ('comme  nous 
auons  ditjrequierent  en  telles  Baiiliques.Nous  croyons  donc 

par 
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par  vne  vrai-{im]iitude,&  argument  pris  du  nom,que  ce  fut 
rimplementJeCapitoie,ou  maifonConfulairede  Javiliejen 
laquelle  conuenoyent  les  adminiftrateurs  du  public, en  ce 
que  feulement  concernoit  le  public,(&:  non  aucunement  le 
particulier,pour  en  deliberer,(&:  y  arreller  leurs  côfultations. 
Fay  ouy  dire  à  noz  peres,qui  par  immémoriale  atteftation  le 
difoyent  auoir  ainfi  apris  des  Ieurs,que  c  eftoit  aufsi  n'a  pas 
troisjou  quatre  cens  ansja  maifon  commune,&des  Conluls 
de  la  ville:qui  par  criées  fut  contre  lepublic,&:vniuerfité  ad- 
iugeeà  vn  particulien&  créancier  de  la  ville.  Si  l'adiudica- 
tion,ou  aliénation  vault,par  quelque  prefcription,ou  lon- 
gueur de  temps.qu'elle  foit  conHrmee,les  loixciuiles,meurs 
degens,&  raifons/ont  à  qui  que  ce  foit,apparentes,6<:  eftant 
choie  afleuree/que  cefie  maifon  eftoit  pour  le  moins  le  Capi- 
tole,parles  preuues  ia  di(9:es,qui  foufliroyent  à  vn  fait  tant 
antique.  S'il  eft  clair  aufsbque  vn  particulier  ne  la  peut,  par 
quelque  caufe  que  ce  foit  vfurper,à  (es  propres,&priués  vfai- 
^^Sjôc  en  fruftrer  la  B.epublique,voire  li  le  Monarque,qui  eft 
chef,&:  dominateur  d'icelle,peut  auoir  foufîèrtvnepreicri- 
ption, venant  de  fon  fubieft , ayant  encor  la  confciencccS: 
mauuaifefoy,quecefte  maifon  eft  publique,facre,&  inalie- 
nable;&;  fi  Ion  le  pourroit  conftraindre,à  en  laifler  la  poilef- 
fionau  RoyjcS:  au  public.  Car  cefte  maifon  encor  pour  le 
iour-dhuy  a  efté  tant  prophanee('ce  que  ie  nefcry  fans  grand 
regretjqu'elle  eft  induement  occupée  par  vn  particulier,6«: 
côme  diioit  l'autre,0  maifon  antique,dominee  d'vn  fort  dif- 
femblable,c^  inégal  dominateur.  Et  quant  à  moy,{i  iamais 
làuois  audience  au  côieil  du  Roy,ou  au  Roy  mefme,ie  croy, 
que  donnant  à  entendre  le  fait,tel  qu'il  eft,  la  dedecoration, 
que  ce  beau  monument  de  l'antiquité  endure,&:  le  tort  que 
luy  eft  fai6l,il  vengeroit  ceft  outrage,6<:  ne  permettroit  fur  fa 
n^agelté^ (contre  le  public,Loix,&  meurs  de  toutes  les  gens,) 
quvnoccupateurtriumphaft,(comme  les  Barbares  de  l'an- 
tique Rome,jdes  reftes,  ou  delpouilles  des  ruines  de  noftre 
antique  cifé,&  n'endureroit, qu'après  tant  de  démolitions, 
qu'elle  a  fouftertes,encores  onlaveift  continuellement  rui- 
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iier,&  Jemolir.comme  Ionvoit,endLirant  deuant  iiozyeux 
telle  mémoire  de  l'antiquité^Â:  lieu  (i  facre ,  Se  pub]iq,eftre 
faift  le  domicile  deperfonne  priuee,(S:  indeu  detenteur.Mais 
coupons  icy  ce  propos.  Refte,  que  ceftemaifon^iaçoit  que  le 
commun  la  die  Qjjarree,elle  nel'eft  pas,n'ayant  fes  quatre 
coites  eigaux  par  enlemble^comme  par  Its  Géomètres  efl  dif 
finylecorps,ou  laiigure  quarree.  Car  elle  na  que  vj.coiom- 
nes  en  lar2eur,y  comprenant  les  deux  colomnes^qui  font  aux 
deux  angleSj&de  longueur  elle  en  contient  xj.de  fèmblable 
Se  mefme  grandeur;,y  comprenant  les  deux  des  deux  angles, 
QUI  faift  aflèz  cognoiftre  la  différence  de  fa  quadrature.  P  uis 
queceftemaifoneft  appellee  Capitole,il  faut  entendre, que 
Kome  auoit  fon  C apitoie,  qui  elioit  ainfi  appelié,felon  M. 
PortiusCatonlibroOriginunijdumot  Latin  C^^^Apour- 
autantqu'en.celieu,ycauant  lesfondemens  du  temple  pour 
Iupiter(qui  à  celle  caulc  fut  diO:  Capitolinjlon  y  trouua  vne 
telle  d'homme.Car  au  parau.ant  comme  dit  Plutarche  en  la 
vie  de  Romulus,6<:  Guide  aux  Fades,  ce  mont  eiloitdift 
Tarpeius,de  la  vierge  Veflale  Tarpeia,qui  y  fut  iTieurdne,& 
enfeuelie  parles  Sabins:&:  de  là  s'appelloit  la  Roche,ou  Ro- 
cher de  Ta  rpeia,encor  iufques  au  temps  de  Ciceron, voire 
plus  auant,aiiifi  qu'en  plulieurs  lieux  en  parle  Suetone,&  au- 
tres Autheurs  apres.Et  deuant  luy  s'appelloit  le  mont  de  Sa- 
turne,^ de  luy  toute  la  terre,(Sc  contrée  d'ltalie,a  elle  nom- 
mée parles  Autheurs  Saturniene,& ainfi  l'appelle Ennius; 
Se  par  ce  fut  refpondu  par  leurs  Dieux,deuoir  eilre  là  le  chef, 
&  domination  de  la  terre.T.Liue.Decade  premiere,liur.cin^ 
quie(iiie;&  au  liure  fuyuant  de  celle  Décade, dit,qu'il  fut 
baftyjcS^  conftruîâ:  en  l'an  des  Tribunsfayans  authorité  con- 
fulaire  T.Q^mcinnatuSj&Q^eruilius  Fidenas  v.Sc  au- 
tres leurs  compaignons)de  pierre  quarreexomme  ilz  baflif- 
fovent  bien  fouuent  de  telle  matière,  T.  Liue  au  mefme  liure 
&Decade.Ceux  qui  ont  leu  les  Hiiloires,ne  trouueront  pas 
,e{lranee,fi  i'ay  dit^que  noftre  C apitoie  efloit  feulement  pour 
rraifterparlesConfulsjles  ailaires,(S:admimflrations  dubié 
public,veuqu  ileft  certain,qu'aufsi  à  Rome,outre  leur  Ca- 

pitole. 
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Colonne, bafre,chapîteau,cS:  plans  de  la  maifon  quarree. 


T>    2'" OC) 


Cornice,Frîze  ôc  Arcliitraue  de  la  maifbn  quarree. 
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LeCapitole,iiik;t  la  m.iilon  Carrée. 
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pitoIe,ilz  auoyent  d'abondant  autres  jfeux  pubJics,ou  teno- 
yent  les  plaids,&  \ts  appelloyent,  Forum.  Martial  au  Jiure  iij. 
des  Epigrammes  en  fait  mention  de  trois,  &  ceftoit  Je  for 
Latinje  for  Romain,6<:  ie  for  Vieux.  Car  ie  le  puis  bien  ainfî 
appeller, comme  Jes  Pari{iens,Ie  for  l'Euefquei&ces  chofes 
font  aufsi  afsés  vulgaires,(S:ne  meritent,qu  on  y  infifte  da- 
uantage.  le  me  fuis  autrefois  amusé  à  penfer,comment  aux 
grandes  ruines  de  Nifmes  peut  auoir  efté,que  les  ennemis,& 
vainqueurs  ayent  pardonné  à  ceft  édifice.  Car  ie  croy  bien, 
qu'aux  cueurs  infolens  des  vi<9:orieux,enorguiIJis  de  leur  bon 
fuccés,&  vi£loire,6<:  durant  celle  fain  de  vengeance(qui  n'ef- 
pargne,voire  ny  aux  pierres  )  ce  plaifant,&  riche  édifice ,  ne 
leur  peut' amollir  Je  cueur,tant  que  par  ceilztemperafïènt 
leur  enragée  vindifte.  Et  fi  Ion  difoit ,  que  c'euft  efté  pour  la 
fingularité,6<:  exceJJence  de  J'œuure,&  baftiment,comme  Jes 
Romains  par  ediftpubJic  au  iacagement  de  Syracufè,com- 
mandoyent  eftre  pardonné  au  fèuJ,&exceJJent  Archimedes. 
PJutarque  en  Ja  vie  de  MarceIJus,oupar  Je  commandement 
d' A Jexandre,ne  fut  touché  à  Ja  maifon  de  Pindare,Poëte,à  Ja 
prife  de  Thebes. Arrian.Iiur.j.PJine Jiure  vij.chap.  xxix.& par 
les  Lacedemoniens  en  facageant  Ja  terre  Attique,!' Académie 
ne  fut  demoJie.Plutarche  en  la  vie  de  Thefèus.  Lon  pourroit 
par  mefme  moyen,auoir  encor  en  fon  intégrité  la  Bafilique, 
dont  a  eflé  parlé.  Aucuns,fuyuans  les  anciennes  cérémonies, 
pourroyent  afFermer,que  ce  a  eflé  vn  fatum.  Se  bonne  defli- 
nee  de  cefl  edilice,qui  ayt  fur-vefcu,6<:  reflê  entier  à  tels  ha- 
fards,&  demolitionsjpar  le  beneiice,peut  eflre,  du  point  de 
horofcope  de  fa  bonne,&  fortunée  fondation,fouz  quelque 
afcendant  bien  fortuné,par  la  quatriefme  maifon,ou  lieu  du 
cieljîScconflitutiondes  Planetes,ou  fixes^fèlon  Haly  liur.vij. 
chap.xix.&autres  Autheursgrauesde  tel  argument^ou  bien 
par  fabrication  d'imaige,fèlon  que  ce  temps  efloit  crédule  de 
telles  euures  Magiques,felon  l'art  de  la  Metaflrologie,&  tra- 
dition de  Zaél ,  Bethen,&  autres  occultes  efcriptures.  Mais 
n'en  trouuant  nulle  authorité  par  efcript,il  nous  efl  loifible, 
feulement  quant  à  ce,y  fantafier  par  conie£lureS;6<:  vrai-fem- 
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blancesj&parce  le  lefteurfe  contentera,iufques  que  Ion  en 
trouue  meilleur  railonjou  de  l'vnecle  celles  cy,ou  qu'il  en 
profère  de  meilleures^&  plus  apparentes:&  ie  feray  rin  à  ce 
iieu,apres  auoir  aduerty  le  le(9:eur,que  aufsi  à  ceft  édifice  ny  a 
nul  elcripteau ,  ou  monument,  pour  nous  informer  ny  du 
remps,ny  du  nom  de  fon  Autheur:,&  fondateur.     Nous 
auonsicy  après  mis  les  lchnographieSj&  Orthographies  de 
ceil  edince,tant  de  l'vniuerfeljque  des  pièces  particulières  :  de 
tant  que  en  fi  petit  efpace,  &  lieu,que  Ion  eît  conftraint  re- 
prefenter  le  tout,lon  ne  peut  ailement  figurer,6<:  demonflrer 
les  particularités  à  leur  deuoir,fans  les  eftandre  en  plus  gran- 
des figures.    Et  eft  le  tout,piece  pour  piece,raarqué  par 
ordre  des  lettres  de  1' Alphabet,comme  s'en- 
fuit:&:  après  auons  aufsi  mis 
les  figures. 

DESCR 


DESCRIPTION 
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QJ^  A  R  R  E  E. 

A  Couuert  de  t édifice  contenant  le  frontis  auec  fon  timpane, 
qu  efi  le fommaire  de  la  couuerture  de  lafrtz>e  reprefenté  en 
grand  volume  à  la  mejme  marque  de  A. 

B  FriZje^ain/trepreJentee  en  plus  grand  contenu  afemhlahle  let- 
tre B,  ornée  de  la  naijpince  d'vn  <A.JàntuSiauec  toute  lapro- 
duâion  d'iceluy. 

C  Architraue  reduitte  au  fi  en  plus  grand  forme  a  femhlahle 
lettre  dembellte  des  ouurages  qui  y  font  pourtraitT. 

T>  Chapiteau  des  colomnes  femhlahlement  rapporté  à  la  lettre 
D jcn grandeur  couenableMufiree  d'ouurage  comme  Ion  void. 

E  Colomne  Corinthe  firiee^accompagnee  de  fa  plante  Ç^  régu- 
lière proportion,  ç^  j  en  a  en  tout  S2' tant  aux  deux  leZj,que 
aux  deuxfrons,^  à  chafque  colomne  y  a  de  hiBries,ou  cane- 
leures  xxiiij.rapportee  en  grand  ^volume  à  femhlahle  lettre  E. 

F  Bajfe  Corinthe, comme  les  colomne  s, rapportée  en  grand  njolu- 
me  comme  lesfufdides  à  la  lettre  F. 

G  Les  deux  plantes  accompagnans  la  hajfepofee  de  (fus  la  mou- 
leure  fuperieure  dupiedefial^reduit  en  grand  'volume  a  la  mef 
me  lettre  G. 

H  La  fuperieure  mouleure  dupiedejlal  réduit  en  grand  'volume, 
a  la  mefme  lettre  Ff. 

I  La  pierre pofee  deffm  la  maUfrejfe  porte  de  t  entrée  de  l^ édifice 
reduitte  en  grand 'Volume  à  la  mefime  lettre  L 
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K  La  corniche  de  ï entrée  de  la  maifhejfe porte  dudiB  edifice,qui 
couronne  vn  architraue  redmt  en  grand  volume.  Ladiâe  cor- 
niche marquée  a  la  lettre  K,  ^  ïarchttraue  a  la  lettre  LÀu- 
quella  corniche  ejtfupportee  aux  deux  coBez,,accompagnans 
t  architraue  de  deux  confolatoires, réduit  en  leur  grand  'volume 
de  la  lettre  Ai. 

N  C eft  le  plan  dudiB  édifice  entièrement  comprins  f^  réduit  a 
fa  qjraye  proportion  ^  mefure. 

Icy  va  la  figure  de  la  mailon  Qiiarree. 
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*Du  temple  de  la  Fontaine. 
CHAP.     XVII. 
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Ndubitablement  ceft  édifice  eftoit  antiquement  fait 
pour  tempJe,ce  qui  eftdemonftré  tant  par  fa  figure, 
&  forme  de  baftiment^notoire  à  qui  a  leu,pour  peu 
quecefoitj&rhiftoire,&:  l'architeftureidauantage  entre  les 
colomneSjComme  il  eft  clair  par  le  pourtraift,y  lont  lespla- 
ces,&  lieux  à^s  imaiges,&:  Itatuesdc  leurs  Dieux;6<:  y  voit 
onencorpour  le  iourdhuy  le  tuyau  de  la  cheminee,par  ou 
sefuaporoit  la  fumée  des  facrifices  bruslés.Mais  ie  ne  tiens  pas 
côme  plulieurs  de  noftre  ville,qui  difent,fauoir  par  vne  lon- 
gue continuation,&:  opinion,que  iàppelle  cabaliftique^de  pè- 
re à  filz,&:  par  lignees,que  c'eftoit  le  temple  de  VeHajà  c'eft 
la  commune  eftimation,&  opinion, voire  de  plulieurs^des 
plus  do£les.  Et  véritablement  cefte  publique, &  vniuerfelle 
foynapaspeud'importance,&authorité  mefmes  enchofes 
fort  graues,  (S:  ardues.  le  la  pourrois  bien  confirmer  par  vn 
bon  lieu  de  Plutarche  en  la  vie  de  Numa,que  \(ts>  Romains 
conftituoyent  le  temple  de  Vefta  auprès  des  fontaines,  ou 
eaues  perennes,pour  en  prendre  d'iileciournellement  eaue,  à 
nettier  le  temple,6<:  lieu  facre.  Cefte  opinion  ne  me  plaît  pas, 
pour  deux  raifons  principalesj'vne  qu'il  eft  par  trop  notoire, 
que  les  Romains  nedifioyent  ce  temple  de  Vefta,iamais  que 
au  milieu  &  cueur  de  la  ville,côme  entre  le  Palais^cS:  Capito 
le:à  fin  que  les  Veftales,'&religieules  par  la  proximité  de  tels 
lieux, -&:  comme  fubie£les,&:  contreroulees,ou  gardées  du  pu 
blicfulîent  retirées  de  malfaire,&  de  vie  lubriqueiainfi  que  le 
temple  des  Grâces  qui  pareillement  fouloit  eftre  au  milieu  de 
lacité:dontCrinitusliure  v.chapit.v.de  honeft.difcip.met  la 
raifon.Etparladefcriptionquenous  auons  faifte  de  l'anti- 
que cité;,il  eft  euident^que  ce  temple  eftoit  bien  prochain  dits 
murs  d'icelie.L'autre  raifon^que  par  l'orthographie  de  ce  tem 
plejil  appert,qu'il  eftoit  de  ftru£lure,&:  forme  quadrangulai- 
re,&le  temple  de  Vefta  eftoit  déforme  Spherique,6<:qua(i 
tebque  le  Panthéon  ediHé  à  Rome  par  M.  Agrippa,gendre  de 
Cefar  Augufte:encor  maintenàt,ù  caufe  de  fa  forme,  appelle 
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la  Rotunde.  Ces  deux  raifbns  font  defcriptes  par  T.  Liue,& 
par  Polydorus  Vir.Iiur.iiij.de  Inuentio.rer.chap.xiiij.  Il  nous 
îera  bien  permis,icy  déclarer  vn  peu  de  celle  Vefta,de  la  for- 
me de  fon  temple,&  de  ce  perpétuel  feu,que  les  vierges  à  elle 
facreesjuy  fouloyent  garder  non  eftaint,^  inuiolé.  Diodore 
efcritjVefta  eftre  fille  de  Saturne,&:  de  Rhea^qui  la  première 
inuenta  la  conftruftion  des  maifons.Plato^(S:  ceux  qui  font 
enfuiuy,philofophantplus  auant,&:  hautement,tienent,que 
Vefta  c'eîl  l'effence  des  formes  feparees,ftable  fondement ,  âc 
bafe  de  toutes  les  chofes,qu'en  leurs  fuperftitions  ilz  appel- 
loyent  diuines,mefme  de  la  Metaftrologie  :  6<:par  ce  les  plus 
antiques  auoyent  accoftumé,facrifîer  premier  qu'à  nul  autre 
Dieujà  Vefta. Autheur  Paulanias  j.liu.Heliacorum.Plotinus 
Platonicien  liur.de  Animas  dubiis  ij.afferme^que  Vefta.c'eft 
l'amejque  Ion  appelle  autremét  la  Forme  feparee,rïdee,a(9:ej 
Se  potéce  première  de  la  terre.  Et  par  ce  autres  interpretoyét 
par  Vefta;,Ia  terre  mefmeja  pourtrayât  en  forme  de  femme, 
tenant vntabourinjou  tympane.car  elle contenoit dans  foy 
les  vens,6<:  par  cefte  caufe  ilz  baftifïbyent  fes  temples  en  for- 
me ronde,y  conferuant  vn  feu  perenne^imitant  en  ce  la  terre, 
comme  eftant  le  hr,Sc  foyer  de  tout  le  mondeje  mytan  du- 
quel les  Pythagoriciens  difent  eftre  le  lieu,  &  liege  du  feu, 
comme  dit  Anftote  aux  liuresde  Caslo,&mundo.cS:  l'ap- 
pellent ou  lar,ou  A4onas.  Et  tiennent  la  terre  aufsi  n'eftre  du 
tout  immobile,  ôc  n'eftre  poinft  vrayement  au  centre  du 
prand^à  vniuerfel  globe,mais  eftre  comme  fufpenfe  en  am- 
bit,àrentourdu  feu  :&mefme  Platon  la  vieux  aefté  fe£ta- 
teur  de  cefte  fentence.Plutarch.au  liur.de  Philofoph.dogmat. 
dit  auoir  efté  Ivne  des  opinions  de  Pythagoras,les  principes 
du  Monde  auoir  efté  du  feuj&  élément  cinqiefme.  Autres 
cuidoyent  par  cela,le  feu  eftre  gardé  à  Vefta,&en  fon  temple, 
que  la  terre  faifoit  de  foy,&  en  hault  les  inflammations,com- 
me  eft  difputé  en  la  Philofophie,&  n'a  gueres,nous  en  auons 
touché  aucunement  es  Dialogues  du  feigneur  Antoine Bru- 
cioly,par  nous  mis  en  partie  en  noftre  langue.  Ces  vierges 
obferuoyerit  ainfi  ce  feu  perpétuera  ce  qu'à  la  femblance  des 
Aftresj&feuxceleftes  la  flâme,  garde  deTEmpire^touiiours 
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fuft  allumée.  Et  ceftoyent  vierges,plus  toft  que  autres,pour 
recommander  à  eJles,mta(9:es,&inuioJeesde  corpsja  pure^é^ 
incorrupte  fubftance  du  feu,ou  bien  pour  commettre,&:  fier 
à  la  virginitéjce  que  efloit  ilçrihSc  infecond,qui  eft  Je  feu,du- 
quel  nulle  chofe  s'engendre,ou  procree.O  uid.aux  Faftes  liur. 
v'yâc  Berofus  parlant  proprement,&  félon  la  Philofophie  de 
la  generation,&  félon  les  doftesTalmudiftesaux  Aramees, 
Efta  d'où  defcent  Vefta,figniiie  le  feu,de  laquelle  opinion  eft 
aufsi  Annius  au  liure  xv.PJutarche  dit^que  les  Grecz  y  com- 
mettoyent  des  vefues,ou  autrement  femmes  defchargees,6(: 
deliureesde  lien  matrimonial.  Strabo  au  liure  ix.fait  aufsi 
mention  du  feu  perpetueLdefdiéà  Minerue.Et  fî  quelque  fois 
le  feu  s'eftaignoit,comme  fouuentonlit  eftreaduenu,tant 
par  les  hiftoires  Grecques, que  Latines^il  n'eftoitpermisj'al- 
îumer  d'autre  feu.ains  falloit  allumer  vn  feu  nouueau,&  non 
accouftuméj&  en  faire  la  flamme  puTe,Sc  immaculée  du  So- 
3eil,par  le  moyen  d'vn  vafe  de  chriftal,opposé  à  (es  rayonsje- 
quel  Plutarche  en  la  vie  de  Numa  appelle  <rKx<p&oy,en  y  appro- 
chant quelque  matière  feche,^*:  aride^pour  le  receuoir.  E  t  fé- 
lon autres  A utheursjmefmes  Dionyfius  Halirarnafleus  liur. 
Antiq.ij.c  eftoit  vn  mauuais  prefage  à  la  cité,dont  la  garde  du 
feu  en  eftoit  battue  de  verges  parle  Pontife.  D'allumer  ainfi 
lefeuauec  lechriftaljon  en  lit  en  la  vie  d'Archimedes,qui 
par  ce  moyen  brusloit  les  nauires.  Et  de  noftre  temps  Oronfe 
en  efcrit  vn  liure,propre  à  ceft  argument.  Hz  realumoyent  ce 
feu  à  chacune  année  au  mois  de  Mars,comme  encorenplu- 
fieurs  lieux  delà  Chreftienté^onen  vie  au  iourdu  Samedy 
fainft.ainG  aufsi  que  aux  Hebrieux  facerdotes  D  ï  E  V  leur 
auoit  commandé  pour  le  facrifice  tenir  feu  perpétuel  au  de- 
uantl'autel.Leuiti.vj.&P.Comeftor  fur  ce  lieu.  Mais  encor 
outre  ce  feu  perenne,ilzauoyent  en  ce  téplede  Vefta  autres 
myfteres,&  chofes  fecretes ,  dont  ny  les  Pontifes,ny  les  vier- 
ges encor  n'en  auoyent  cognoiftance;,  félon  Sillius  Italicus  au 
Jiure  des  guerres  Puniques  lij.Sc  T.Liuius  liur.v.ab  vrbe  con- 
dita,en  Ibraifon  de  Camillus^qui  donne  à  entédre,que  c'eftoit 
quelque  imageXigne,ou  ftatue.pour  gaige  de  la  perpetuitéj& 
durée  de  leur  E  mpire.  Or  ce  temple  donc/uft  il  ou  de  Vefta, 
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ou  d'autre  des  D  ieux  de  la  GétiIité,G  nous  eft  il  encor  de  refte 
de  noz  ruines.Il  y  a  par  le  dehors  afsés  de  môftre  d'Antiquité; 
niais  par  le  dedâs  eft  toute  la  beauté  du  baftiment.  Et  efl  qua- 
drangulaire,orné  de  colônes^cS:  entre  deux  de  chacune  d'icel- 
lesjcôme  armoires,ou  feneftres  orbes^dont  chacune  eft  embe- 
Iieparledefrusdefonfrontifpice,&:  alternatiuement  Ivn  eft 
rond,&  l'autre  poin£lu:les  cornices  de  Ja  befoigne  font  enri- 
chies de  dentilleuresjfans  autre  ouurage:la  voulte,6<:grotef^ 
que  eft  faifte  dégrades  pierres  de  iTiefme,en  trefegale  mefure, 
dont  vne  régee  fort  hors  la  befogne,6<:  l'autre  y  demeure  ren- 
clofeimais  les  deux  platzfondz,ou  Jacunaires,qui  font  es  deux 
cantons  meridionaux,embellilîènt  fort  le  baftimét.Lon  peut 
bien  encor  voir  du  cofté  du  Septentrion,6<:par  le  dedans  du 
temple  vne  veftige,&  refte  à  chacun  endroit  dvn  frontifpice, 
qui(^côme  il  appert)fut  abbatu^en  y  côftituant  Je  demy-rond, 
qui  fert  hors  l'editice  du  tempIe,pour  y  faire  le  grâd  autel,qui 
y  eft  fai(9:  par  gens  de  noftre  religion.  Car  nous  auons  obmis 
àdire,qu'àprefentc'eftvntempledeNonnains  de  l'ordre  de 
fainft  Benoift.  Du  baftiment  tel  qui  s'y  voit  pour  le  iour- 
dhuy,le  pourtraift  en  eft  tel: 

DESCRIPTION    DV    T E M- 

t?le  de  la  Fontaine. 

A  La  corniche  de  Pedifice  âudiil  temple  réduit  en  f  lus  ^ And  volume  à  ta  lettre  A. 

S    LafriTe  reduitteenflus^ranÀà  lalettre  "S. 

C    VarchiiraHeredmtenfli'.s^andàlalettreC. 

'D  lechaptt!  au  réduit  enflmgrandk  lalettre  1). 

£    Lacolomne  reduitte err plus  grand  à  lalettre  E. 

F   Lahajfereduitte (nplui grand klalettre  F. 

G   Le  viedefialj*  oh  dedans  le  (Itlohate  eji  réduit  le  plan  du  chapiteau. 

H   La  icr  niche, jr-Tccrarchitraiie  dejfusla  niche  du  tabernacle, réduit  enpUn^andala  lettre  H 

I    Zaccrniche  inférieure  du  tabernacle  redmtte  enphsffrandàlalettre  I. 

K  La  cor  nie  he  de  la  niche  des  intercolomnes,dont  lefrontis  efl  ^uarré,reduit  en  pltu/^and  à  la  let' 
tre  K. 

L    La  corniche  de  la  niche  des  intercolones,dont  le  front  li  e(l  rond  réduit  e»  plut  grand  à  la  lettre  L . 

Ai  Les  deux  parejues  des  ceftc'^du  tabernacle  réduit  en  plw(rra>f4  à  ta  lettre  M. 

N  Le  grand  parcjuedutaberniicle,redutt  en  plmgrand^à  la  lettre  2\^. 

O    L.e  parque  des  inten  olomnesdudiSl  tabernacle  réduit  en  phu  ^and  à  la  lettre  O. 

7  Le  chapiteau  du  pilajlre  ioignant  lescolomncs  dudi£l  tabernacle  reduitenpltu^andà  lalet- 
tre P. 

Q  Le  tilaflre  du  fond  du  tabernacle >reduit  en  plMgrand,à  U  lettre  ^ 

jÇ    Le  plan  dudit  temple. 

Icy  "va  la  figure  du  temple  de  la  fontaine. 
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Figure  du  temple  de  la  Fontaine. 
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Colonne jplan5piedeflal,bafle,6<:  chapiteau  du  temple  de  Ja  fontaine. 


Cornice,  frize^  Se  architraue,  chapiteaux  Se  parques  du  temple  de  la  fontaine. 
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'De  lafontai?îe  deNifmes  ^  tour  anti^He  au  Commet  de  la 
montaigne  ioignantyappellee  Tour  Romaine ^ou  Tourre-mai 
gne,^  du  pont  du  Gard.         C  H  A  P.     XVIII. 

Out  auprès  de  ceftanticjue,&  magnifique  temple, 
fur  le  piè,&  racine  de  Ja  montaigne  contigue,lon  y 
void  vne  grande  eaue  perenne,comme  vn  eftan,ou 
laoque  communément  nous  appelions  la  Fontaine:combien 
que  ce  rien  eft  pas  vne  ;  car  il  n'ya  nulles  fources  naturelles, 
comme  ont  \ts  fontaines,(&:  pluftoft  c  eft  ce,  que  les  Latins 
appellent  Specus,(\ui  eft  vne  cauerne  profonde,pour  y  con- 
tenir reaue,prouenant  d'vn  fieuue,ou  plufieurs  fontaines/iS: 
ainfi  l'entend  Iul.Frontin.enfbnliur.j.de  Aquseduftib.à  en 
autres  lieux^mefme  recitant  \çs  S  C.parlant  des  eaues,quand 
il  dit,que  volontiers  telles  cauernes,qu'il  appelle  Specm,  font 
pofees  aux  coftés  àas  montaignes;comme  aulsi  la  noftre  Teft, 
en  pareil  lieu.  O  uide  toutesfois  par  vne  appellation  générale, 
ou  phrafe  Poétique  au  iij.Iiure  de  la  Metamor.dit, 

EtJpecminmediojvirgùyacviminedenfHs, 
'  "  '  Efficiens  humilem  lapidum  compagibus  arcurn, 

Vberihmfœcundus  aquis. 
Ou  il  le  prend  pour  fontaine,<S:fburce  naturelle.  Ou  bien  le 
peult  on  appeller,felon  \tî.  mefmes  Latins,  Septa-,  ou  Incile,  8c 
quand  on  lappelleroit  Lact4S,ie  croy,que  ce  ne  lèroit  pas  fail- 
lir en  termes.-ainG  que  fe  peult  prouuer  par  Vlpian.Paulus  8c 
Venuleius  lurifconfultes  au  traifté  de  Riuifjâiix  Digeftes: 
combien  que  Budee  m  If undï. jf.de  aciio.empt.  dit,que  LacuSi 
foit  vn  receptoire  d'eaues,ou  hs  femmes  lauent  leurs  linges: 
toutesfois  aulsi  cefte  lignification  ne  répugne  à  la  précédan- 
te, eftant  Lacus  par  ce  mot  equiuoque,&à  ce  femble  confen- 
tir  Lyon  Baptifte  Albert  au  liur.de  fon  Architefturé  x.cha- 
pitre  vj.ou  il  met,apres  les  Iurifconfultes,la  différence  dèntre 
Lac,&  Eftanidifant  que  le  lac  a  leaue  perpetuelle,Mlah  tem- 
porelle,&  colligee  en  l'hy  uer,&  que  le  lac  eft  de  trois  diuerG- 
tés.L  vneft  permanent,ou  ftataire,qu'il  appelle,lequel  con- 
tentjou  remply  de  fes  feules  eaues  ne  desborne  iamaisJ'autre, 
duquel  procède  vn  fl.euue,  comme  père  d'iceluy,regorge,& 
refpant  ainfi  fes  eaues.  Et  le  tiers,receuant  \qs  eaux  y  fluans 
d'ailleurs,encor  les  r'enuoye  par  dehorSj&tel  eft  noftre  lac, 
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eftanjoucauerne.  Car  il  nous  eft  trop  certain,mermes  par  la 
commune  opinion  populaire,  qu'il  vient  du  Gardon,riuiere 
non  guiere  l'ointaine^comme  aufsi  s'enflant  le  Gardon,  les 
eaues  y  croi{ïènt:(&  que  noz  vieillars  tiennent,quelques  ber- 
gers auoir  autresfois  gettédans  le  Gardon  baftons  marqués, 
qui  puis  après  furet  veus  en  ce  lacou  cauerne.'&nous  voyons 
,  iouuent,que  cefte  afTemblee  d'eaux  nous  regorge ,  Se  charrie 
quelques  immondices,comme  chaulme,ou  pailles,  &:  petites 
pièces  de  bois,&:  limon,qui  eft  autre  indice  peremptoire,qu'iI 
n'y  a  fource  naturelle,ains  prouient  d'autre  eaue,ou  de  riuie- 
res,ou  de  fontaines.  Defèmblable  argument  vfè  lofephe  au 
liure  iij.chapit.xviij.de  Bell.  Iudaic.&  apresluy  P.  Comeftor 
enfonhiftoirefcholafliqueEuangelique  chap.lxxxv.là  ou  il 
elcrit  que  pour  prouuer  (iPauius  venoitdu  lac  Phiala,Phi- 
lippe  Tetrarchegetta  dedâs  des  pailles,qui  après  furent  veùes 
dans  Pauius.Et  i'en  ay  afîèurance  particuliere,que  en  trauer- 
fant  ceft  eaue  dâs  vne  nacelle,iene  peux  onc  trouuer  lefondz, 
en  la  fondant,ioinft ,  qu'en  diuers  lieux  parmy  les  champs 
nous  voyons  plulieurs  grandes  ouuertures  creufes ,  Se  pro- 
fondes,qu'on  n'y  peut  voir  à  fons,regardans.  Se  ayans  leurs 
droiftz  alpeftz  à  noftre  cauerne ,  qui  me  fait  croire ,  que  ce 
font  les  aquedu£lz,par  lefquels  Teauey  eft  condui£le,6^  de- 
riuee,&enyadetels&  plufieurs  au  chemin  d'Auignon,qui 
me  donne  encor  vrai{imilitude,que  cefte  grande  aflemblee 
d'eaux  y  viêt  du  Gardon,de  l'endroit  de  Serignacjou  du  pont 
du  Gard, qui  n'eftoit  autre  qu'vn  aqueduft.  JVlais  pour  le  bien 
prouuer,&:  retrouuer, voire  purger,6<:  entretenir  ("Car  il  eft 
à  craindre,que  noftre  incurie,&  ce  temps  gourmat  n'y  mon- 
ftrent,(S<:  exercent  leurs  forces,  comme  à  la  plus  part  de  noz 
excellentes  antiquités,  j  nous  aurions  befoin  Se  d'vn  Iulius 
Frontinus,prefe£l,& commiflaire des  eaues,des  IL  V I  R I, 
dont  il  fait  mention,  &  dvn  Nerua,ou  Augufte,ou  bien  de 
fon  gédre  Agrippa,ou  que  noftre  Roy,  Augufte,  prinft  le  de- 
{ir,s'il  en  eftoit  adaerty,dvler  enuers  cefte  antique  Republi- 
que de  fa  liberalité,&  magnificence  accouftumee,îS:dluy& 
à  {es  trefilluftres  Anceftresrlà  ou  ie  m'a{îeure,qu'il  defcouuri- 
roit  tels  monumens  de  l'antiquitéjqtii  outre  leur  admiration. 
Se  beauté  pourroy  ent  de  beaucoup  feruir  à  fa  Magefté ,  &  au 
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piiblicpouryapprendrejCÔmeteJJesbefoignesfepeuuêtfairejtàt 
lieceflaires  à  tous  Royaumes^&Repubiiqucs.Ce  qui  ne  pourroit 
pas  coufler  grand  argent/elon  que  nous  auôs  veu  ces  années  paf- 
kes,quelques  particuliers  àbienpetitz  frajz('pour  donner  plus 
d'eaue  à  leurs  moulins,qui  en  meulent  )  faire  defcouuerte  de  fix 
grandes  c  aues,iuiques  à  deux  cens  pas  cômuns  prés  de  cefte  cauer 
nejSc  tendàs  par  diuers  chemins^on  guieres  esloignés  par  enfem 
ble  à  celle  grade  cauerne,ou  conche  ou  eft  le  receptoire  de  leaue: 
<&  font  ces  caues  dbuurage  autant  beau,6^  entier  qu'il  efi:  pofsible 
de  voir  aux  enuirons,re{lèntât  bien  fa  ftru£î:ure  Romaine.cS:  an- 
tique,larges  de  plus  de  quatre  pas,6«:  hautes  déplus  de  cinq,bafties 
à  voultes  3c  arcades  de  petite  pierre  dure,quarree.  Mais  elles  n'ef- 
toyent  que  pour  la  purgerr:^ce{le  cauerne,&  les  autres,que  ie  dy, 
font  pour  la  remplir.De  cefte  noftre  fontaine,ou  caucrne,ie  nen 
ay  nul  monumétjou  tefinoignage  antiquejqu  vn  tout  feul,qui  eft 
dans  les  œuures  Poétiques  de  Decius  Aufonius  Poète,efcriuant 
au  temps  de  rEmpereurTheodofe,qui  eftenuiron  lande  iesvs 
CHRIST,  ccclxxxij.  quand  il  parle  de  Bourdeaux, ville  de  fa  nati- 
uité,&  de  la  belle  fontaine  d'icelle,qu 'il  dit  après  ainii, 

Non  ^ poniis  potHyvitrea  non  luce  Nemaufia  Furior  Ç^c. 
Là  ou  il  parle  ou  bië  de  noftre  cauerne,de  laquelle  l'eaue  en  eft  bô- 
ne,&  pour  les  hômes,&  pour  le  beftail,6<:  eft  fort  cIaire,vitree,ou 
argentee,ou  bien  il  entend  des  fontaines^ou  puys,que  chacun  a  en 
fa  maifon,dont  les  eaux  font  tant  bonneSjclaires,vâ:  falubres,quàu 
mode  n'en  ya  déplus  limpides,ny  meilleures.  Au  haut  faix  Scfom 
met  de  cefte  montaignejau  pie  de  laquelle  nous  auons  dit  eftre 
cefte  cauernedëaux,eft  le  fragment,&  ruine  dvnegrande,6<:  an- 
tique tour,fortereflè,ou  chalteau,appelléTourre-mai?ne,!aauel- 
y  le  eft  prefque  démolie  fors  vn  grdd  donion  d'icelle,qui  encor  reii 
fl:e,&  combatà  tât  dànnees,&  d'aflautz  de  guerres^qu'elie  a  fouf- 
fert  la  démolition  de  laquelle  nous  pouuonsjen  Ja  deplorant,dire 
ce  mefme,que  dit  Herodian  au  liure  iij.parlant  de  Bizantion,ou 
ConftaritinopIe,que  tous  ceux,qui  aduifentles  ruines,a:reftes,ou 
demourans  de  la  deftruftionjs'efmerueillet  autât  de  l'art  de  ceux, 
qui  premièrement  l'ont  baftie,comme  de  la  force  de  ceux,qui  der 
nierement  l'ont  defmolie.Car  cefte  tour  eftoit  édifiée  pour  vne  ii 
grande  durée  de  têps,6<:  auec  Ci  grade  obferuarion  d  architefture, 
qu'a  peine  vn  homme  robafte,&  bien  aftufté,cS:  muny  de  fene- 
mens,'^  oiîfti'z  necefiaii-es,en  pourroit  en  vn  iour  abbatre  vn  pas 
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en  quarrè.Par  lafsiette  de  celle  tour,qui  eft  en  vn  des  boutz  deïan 
tique  vilkjSc  prés  Ja  ligne  SeptétrionaIe,i]  eft  notoire.quec'efloit 
vnedesdefencesjainfi  qu'elle  eft  pourtraifte  au  plant  de  la  ville 
nouuelle.  Aucuns  l'appellét  Tour  Romaine,dirans,&  comeftu- 
rans,par  ce  qu'elle  fut  baftie  par  les  Romains,ce  qu'eft  aisé  à  croi- 
re.eftant  le  baftiment  Romain,&  degant.Mais  ie  croy,que  le  vul 
gaire  lâgage  du  pais  l'appelle  tresbié^ifant  Tour re-maigne,c'eft 
à  dire  tour  grandejcôme  Ion  ditpar  femblable  phrafe  Francoife, 
pour  Charles  legrâd,Charles-Maigne;biê  queBeatus  Rhenanus 
tiêne  cni'Indice  de  Cornélius  Tacitus  à  la  diftion  Germanu  qu'il 
vient  deGar.enlâgue  Teutonique,{îgnifiâttout,&Man,hôme, 
comme  tout  homme,cS:  virileilequel  feul  nom  de  grâd  rend  afsés 
certain  tefmoignage,quelle  eftoit  fa  grandeur,que  iamais  ce  nom 
de  Grad  ne  fut  dôné  iàns  caufè,côme  par  \ts  Romains  a  Valerius 
Maximusjà  Fabius  Maximus^Pôpeius  Magnus^delagrâdeur  du 
quel  Plin.liu.vij.chap.xxvj.&  liu.ij.ch.iij.Alexander  Magnus,Al- 
bertus  Magnus.Conftantin  le  grand,&  par  les  Aegiptiens  à  Mer 
cure  Trifmegifte.Dont  la  grandefle  côfiftoitjqu'il'eftoit  trefprad 
Philofophe^trefgrâd  Sacerdot,&  trefgrâd  Roy.Et  ilzappelloyet 
aucûs-de  leurs  Dieux  grands  côme les  Grecz  Sm/«i>.(iA»î,c'eft  lupi- 
ter,Minerue,&  Mercure,(&  encor  de  leurs  édifices ,Circus  Maxi- 
musjdôt  nous  parlerons^côme  de  ceux-cy,6<:  infinis  autres/les  Au 
theurs  en  font  métion  en  diuers  lieux.  Puifque  nous  auôs  fait  me 
tion  du  pont  du  Gard/aut  entendre  qu'il  fert  à  prefent  de  pont, 
principalemêt  le  premier  eftagejequel  a  eft^trecoupé,&  le^  pi 
laftres  touséberchez  dvn  cofté,tellemét  quvn  mulet  ypeutpaftèr 
tout  chargé;&  ce  a  efté  fait  pour  la  cômodiré  àts>  gens  du  païs,& 
pour  abréger  le  chemin  de  deux  lieues,ou  enuiron.  Le  deuxième 
eftage  ne  fert  que  dappuy  Se  éleuatiôpour  le  troifiéme  fuperieur^ 
&plus  haut,qui  n'eft  quvn  canal,ou  aquedu<9:,duquel  le  têps  &  les 
guerres  qui  tât  ont  dômagé  la  plus  part  des  chofes  excellêtes  de  la 
terre,ne  nous  permet  en  dire,ny  fauoir  autre  chofe.Qui  fera  cau- 
fe  queie  iùpplieray  Je  Lefteur  fe  côtéter  du  pourtrai(9:,q«il  trou- 
uera  cy-apres,aueq  la  defcriptiôde  fes  mefures.pour  n'en  auoirau 
tre  memoircny  afieurance,&  pour  ne  vouloir  métinou  afleurer 
chofe  hors  de  ma  côgnoiffance.Ce  pont,ou  aqueduft  s'appelle  du" 
Gard.pour  la  figure  difte  Apocope:pource  q ue  la  riuiere  qui  paf- 
fe  par  de{fouz,sappelle  le  Gardon,(S:  eft  ledià:  pont  a  troys  petites 
Jieues  de  Nifmes.  Jcj  va  kfourtmci  du  font  du  Gard. 


^# 


^\• 


Figure  du  pont  du  Gard 


Le  premier  eflaige  a  6.  archchafcunrf-pie'sjd.ms  aeuure:chafcun  pillaflre  a  depejfeurif.pie's.  Panjuoy  le  Tontpremierjparou  [eaupajfe,a  depie's  en  longueur  ^jS.  t$  de  haul- 

tiur  Sj.piês.    L'espace  entre  le  premier  ordre  des  arceaux  ÇS'  le  deuxiefme  a  de  haulteur  -fcs,&  /i.poulces. 
Le  fécond  eflaige, ou  ordredes  arceaux  contient  1 1. arceaux.  Chafcun  arceau  adelargede  tvna  [  autre  jâ.  fiés  (^ y  a  il.  pillajhesch^cunde  ij.piés  de  large.Lalongueurlk 

ce  deuxiefme  pont  eft  de  /  ^g.pie's. Le  large  de  ce  deuxiefme  pont,de  [  -une fponde,f>u  parepet  at  aultre  a  i  i.pied'e^ace.Et  ont  de  hautces  arcs  chafciin  6y  .piés-  L'eïpace  tntrt 

tordre  deuxiefme  des  arcs  ©'  le  tiers  contient  à  pies,  S.poulces  de  haut  t. 
Le  tiers  efaigeparoupaf oit  teaH,a3s.arceaHx,chaf un  arceauade  large  dvnpillaflre  àt  autre  dansœimre  I7.ptés,f^  cl^fcunpillaf  ri  J.piisî^  demy.Somrm,({^ 
me  a  de  longueur  jo^pies  (^  demj,(^  de  haulteur  6. pies.     Et  parce  lia  de  haulten  toutfniiironiSi.  pics.  L'aqueduâ  aj.piés  de  laulteur. 
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êluelques  ftatues  quifonta  Nijmes  refians encorde! an- 


tiquité. 


C  H  A  P.     XIX. 


E  nevueilplus  par  ce  petit  difcours  de  rioftre  ville 
faire  de  complaintes  de  fesruines.Carfià  chacune 
chofe  qui  mérite  regret ,  ie  l'efcriuois  tel  que  ie  le 
fens^tous  mes  efcrits  feroyent  remplis  de  trilles  elegies,nepou 
uant  palier  par  nulle  ruette  d'icelle,qui  ne  m'en  donne  l'oc- 
caGon  pour  voir  tant  de  fragmens  defon  antique  noblefîe 
efpars  &  rompus,tant  de  colomnes  de  toutes  ordonnances  & 
grandeurs^tant  de  marbres  de  toutes  mefcoIences,tant  d'in- 
lcriptionS;tant  d'aigles  fans  tefte,tant  de  couronnes,  tant  de 
ftatues,que  \ts  voyant,&  remémorant  quelle  a  efté  noftre  ci- 
té,&:  quelle  à  prêtent  eftjceft  amour  de  la  Patrie  me  caufè  en 
l'imagination  vne  femblable  peine  comme  fî  ie  la  voyois  en- 
cor  auiourdhuy,voire  à  toutes  heures  faccager,demolir ,  Se 
rompre  ces  grands  &  magnifiques  ouurages  &  baftiment  de 
noz  anceftres.Mais  ie  me  contenteray  Se  pacifîeray  ma  dou- 
leur en  baifant  Se  admirant  its  funèbres  reliques  &  cendres, 
<&  de  tant  qu  en  moy  fera,leur  rendray  laiufte  Se  dernière 
pieté  de  nourifTon  Se  enfant  officieux ,  pour  en  célébrer  Se 
faire  viure  la  mémoire  tant  qu'il  plaira  au  iugement  des 
Do£les,(^  au  temps  que  ces  efcrits  ayent  vie  Se  mémoire.  Et 
pour  remettre  fes  cendres  en  noftre  vrne,  Ion  trouuefur  le 
coing  de  la  maifon  d'Aguillonet  vne  ftatue  telle  qui  s'enfuit^ 
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Mais  il  cft  bon  à  voir  que  ce  font  pièces  ramaflèes  de  trois  dif- 
ferentzouurages.Car  latefteeftoit  d  ailleurs.  Et  Ja  féconde 
pièce  c'eftoit  vne  bafe  de  colomne ,  ainQ  qu'il  eft  euident. 
Mais  le  refte  ie  le  prens  pour  vn  Gerïon  qui  eftoitjcomme  dit 
Lucian  en  la  fin  du  Dialogue  Toxaris,&  Plutarche  aux  Po- 
liriquesjvn  homme  triple  à  trois  teflesjtrois  corps, fix  piés,fix 
iambesjfix  mains:&  l'interprète  pour  vn  fymbole^embleme, 
ou  hiéroglyphe  d'amitié  :  fignifiant  que  trois  ou  plufîeurs 
ioinftz  Se  alFociés  par  amitié  ne  font  que  vn  fèul.Ce  qu'a  efté 
pris  lèlon  luftin  au  xliiij.liure^de  trois  frères  Rois  de  TEfpai- 
gne  tant  concordans  Se  amis  qu'il  refïèmbloit  que  le  Royau- 
me(^qui  autrement  Se  communement/elon  le  prouerbe  La- 
tin^n'en  reçoit  deux  )  ne  fuft  gouuernë  que  par  vn  fèul,  com- 
me loan.Ann.&Francifc.Tarapha  par  leurs  Hiftoircs  des 
Rois  d'Efpagne  mettent  au  nombre  vn  des  Rois  d'icelle  de- 
uant  l'aduenement  deiEsvsCHRiST  M. Dcclxxiij. lefquels 
trois  frères  Diodore  auv.liure  dit  eftre  filzdeDeabus  Roy 
de  l'Elpagneprecedent^autrement  appelle  Chryfèus,qui  fu- 
rent vaincus  par  Hercules.  S,  Hierofme  interprète  Gerion 
nom  peregrin/c'eft  à  dire^homme  adueritice  eftranger,n'ef- 
tant  Gerion  originaire  du  lieu,  ains  Numidien.  Aufsi  près 
laTreforerie  au  front  de  la  maifon  de  Clappo^le  voit  vne 
telle  ftatae  qui  s'enfuit, 
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qui  eft  vn  Mime  ou  Hiftriorijdont  nous  parlerons  efcriuant 
de  lamphitheatre  ;  &  vn  femblable  en  yaauBouîeuartde  la 
porte  de  la  Couronne  par  dedans,&  au  dehors  vne  ftatue  nue 
le  tout  de  pierre  forte:&  chacune  de  ces  ftatues  dVne  pièce  de 
hauteur  ordinaire.  En  la  maifon  d'Arnauld  AguiIIonet,&: 
en  la  maifon  de  ArifFon  Se  au  iardin  du  feigneur  de  Brignon 
ya  plufieurs  aigles  que  Ion  diroit  toutes  auoir  eftéfaiftes  ou 
moulées  à  vn  mole,Sc  ie  croy  qu  elles^ou  la  plus  part,ont  efté 
prifes  de  quelque  frize  d'édifice  haultainjqui  eftoit  ainli  or- 
donné à  aigles  &  demoly  comme  les  autres.  Surquoy  Ion  fè 
pourroit  esbahir  que  nulle  d'icelles  n'a  point  de  tefte,(S:  à  quel 
le  occafion  ça  efté  faift  Se  par  qui.Lon  tient  communément 
que  les  Gots  ennemis  du  nom  Se  Empire  Romain  l'ayêt  fait, 
eftantraigIe,commeileftpartrop  notoire,lm{igne  marque 
&figne  militaire  des  Romains;&  que  les  Gots  vaincueurs 
enneniisjes  ayent  ainG  tronquées  c5<:  décapitées  en  opprobre 
des  Romains.  Quant  à  moy  des  que  i'eu  leu  vn  peu  plus  que 
fuperficiellement  les  hiftoires ,  ie  fu  toufîours  de  contraire 
aduis,&  tiens  que  ce  ne  font  point  ks  Gots  qui  Tayentfaift, 
ayant  appris  de  plufieurs  Autheurs  le  contraire  pardiuerfes 
conieftures  Se  exemples  femblables ,  dont  ien  mettray  cy- 
apres  aucuns  lefquels  iay  pour  AutheursrafTauoir^Procopius, 
Agathias,  Aretinjornandes  Euefque.Ammian  Marcellin, 
loannes  Magnus,&  Olaus  Magnus,tous  deux  fuccefsiue- 
ment  Archeuefques  de  Vpfalen  en  Gotie:Eutropius,Paulus 
DiaconuSjOrofiuSjAIbertus  Crantzius  (Scautres^efqucls  par 
infinis  exemples  il  eft  prouué  les  Gots  n  auoir  efté  tant  outra- 
geus  &  infolens  en  leurs  viâ:oiresque  nous  les  difons  com- 
munément ,d  auoir  ruiné  tout  le  plus  beau  des  édifices  Ro- 
mains,ainsle  contraire  eft  la  vérité.  Et  aux  Cieges  de  Rome 
par  les  Gots  Ion  lit  leur  honnefteté  auoir  efté  telle  que  durant 
iceux,ny  temple,ny  facerdot  ne  fut  par  eux  violé,ains  vne  li- 
berté  Se  permifsion  de  célébrer  les  diuins  feruices  tout  ainfî 
qu'au  parauant  l'obfidion.S.Auguftin  au  liur.ij.de  Ciuitate 
Deijhonnorant  les  Gots  d'admirable  clemence,dit  qu'ilz  ont 
pardonné  en  leurs  viftoires  à  tant  de  fenateursRomains^quil 
eft  grand  merueille  qu'ilz  en  ayent  meurtry  aucuns  d'iceux. 
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Orofè  au  liurevij.cbap.xxviij.vfe  de  grandes  admirations  Se 
louenges  du  nom  Gotiqi.ie:ou  ion  peur  voir  qu'ils  auoyent  en 
extrême  horreur  Jes  facnleges:(&:  que  non  leuJement  ilz  auo- 
yent-rendu  &  raportéjou  remis  jesvafes  lacres  d'or  «Se  d'ar- 
gent de  grandeur,  poix  ;,&  beauté  admirables  aux  Eglifes, 
mais  aufsi  côduit,6<: fait, Redonné  voyeà  tous  tant  Chreftiés 
quePayenSjVoulansaîlerà  refuge  (&  fauueté  aux  Bafiliques 
des  lain<9:z:  comme  aufsi  attelle  Sigebert  enuiron  l'an  de 
lE  s  V  s  CH RI  s T^ ccccxiiij.6<:  Theodoric  leur  Roy.Lon  fait  biê 
Guenuleftrangerriaeftéiamais  veu  parle  confentcment  de 
toute  l'Italie  8c  Rome  Se  volonté  de  leur  peuple  Se  Senat,re- 
pnerplusmoderémentjnyeftrereceu  de  meilleur  couraige, 
quineceiloitiamaislesexorter  qu'ils  ne  permifîent  leur  vil- 
le déformée  par  nouuellescSccotidienes  démolitions  venir  à 
ruine.Et  par  ce  commandement  furent  infinis  édifices  Se  pri 
ués  Se  publiez  remis  en  leur  intégrité  Se  ancienne  excellence, 
comme  palaisjbains^portiqueSjCapitolcjcloaques^aquedaâiz 
Se  femblablesjcomniettant  par  diuerfes  officines  Se  ouuroirs 
architeftes  Se  maiftres  de  meftiers  diligens  Se  expérimentés, 
pour  réduire  le  tout  en  preuue  euidente,&  rqagnifique  flru-r 
élure.  Il  reftitua  en  fpecial  le  fepulchre  d'Augufte;iI  comraa- 
da  les  llatues  des  Princes  eftre  1  bigneufeument  gardées  Se  in- 
uiolees. Il  défendit  de  prendre  les  pierres  àes  amphithéâtres 
ruinés/ors  que  pour  la  réparation  des  mursabbatus  par  la 
puerrejou  de  vieillefTe.  Et  les  epiftresde  Cafsiodorus  font 
pour  tefmoins  fufiifans  defesediélz^quant  dcej&pleins  de 
doulceur  Se  clémence  comme  aufsi  le  monftrent  grad  nom- 
bre de  bonnes  villes  pari  uyreftaurees  par  toute  fltalie/elon 
que  récite  loannes  Magnus  en  fon  Hiftoire  liure ix.chap.xxv. 
Et  de  ce  eux  mefmes  s'en  defendent,accufant  hs  Romains 
de  foy  violee,ainfi  que  Procopius  recite,&  le  transfère  en  fon 
hiHoire  ledit  loannes  Magnus  liure  xj.chapitre  xxvij.Datius 
Prélat  de  Milan  déplore  bien  fa  ville  auoireilé  &afsiegee  Se 
prife  par  les  Gots^mais  d'auoir  ejfté  ruinée  ou  abbatue.il  ne  SQn. 
plainften  nul  lieu  de  {qs  Epiflres;&  S.Gregoire  en  lamentât 
ia  mort  de  xxx.hommes  à  la  priie  d'icelle,ne  fe  plaincl  nulle- 
ment d'aucune  ruinesou  demolitiondequel  meurtre  c^  occi- 
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fîon  fur  Ja  furie  de  J'afîàult  ôc  feu  de  la  vi£loire,eft  tant  excu- 
fable  qu'il  n'eft  vaincueur  qui  iamais  en  vfe  autrement.  Et 
Totilla  tant  diffamé  en  <:ruauté('quoy  qu'en  die  Léon  Are- 
tin  Se  ^QS  fequacesjne  fut  il  pas  vaincu  par  les  prières  de  Pela- 
gius,apres  eftre  entré  viftorieux  dans  Rome?  de  forte,que, 
outre  bien  petit  nombre  de  Grecs  temereraiment  vagans  par 
Ja  ville^tous  hs  autres  fe  rendans  en  franchife  dans  les  tem- 
plesjfurent  exemptés  des  loixdela  vi(9:oirè&  couftume  des 
fortunés  Princes  aux  villes  par  euxgaignees  à  l'elpee.Et  com- 
bien qu'aucuns  Autheurs  tiénent  le  contraireJoan.Magnus 
pour  la  defence  de  fa  gent  le  preuue  au  liu.  xiij.chap.xxij.xxiij. 
Se  xxv.cS:  Procopius  autheurGrec  &neutre,non  meud'af- 
fe£lionjtient  qu'il  vfa  de  telle  modération  de  viftoire, qu'il 
fnonobftant  Its  occafions  de  Belifarius)ne  brusla  nul  édifice, 
nepublicnepriuéj&nelaiffala  ville  delèrte,ou  defolee:ains 
content  d'auoirabbatu  quelques  pans  des  murs,Iaifla  lerefte 
des  beaux  édifices  intafte&:  non  violé.  Et  fi  Ion  les  accufoit 
d'auoir  demoly  ce  beau  monument  antique  de  Rome,  qu'on 
appelloit  Adoles  Hadrianh  ScpluCieuvs  autres,dont  les  Au- 
theurs que  i'ay  nommés  font  fi  grande  Se  iufte  querelle,  leur 
excufe  git  en  remonftrance  necefl'aire,eftant  par  toutes  loix 
Se  meursjpermis  ou  pour  offendre  Se  vaincre  l'ennemy ,  ou 
pour  défendre  le  fien,les  amys,fes  foldats,&  foymefme,à  tout 
chef  de  guerre  d'abbatre,propugner  Se  iè  défendre  de  fignes, 
ftatues,(S<:  de  tout  ce  que  les  afsiegés  peuuent  oppofèr&en- 
domaiger  les  aflaillans  pour  fauuer  ce  que  plus  efi:  àeftimer, 
qui  font  les  ftatuesviuesjaufquelles  tournant  la  Fortune  fon 
bon  vilaige.ont  Se  lecueur  Se  le  pouuoir  pour  remettre  le 
tout  en  leur  entier.tout  ainfi  que  les  mefmes  Autheurs,qui 
en  defcriuent  la  ruine^par  mefme  moyen  n'en  peuuent  celer 
laiufticedelacaufe.Etneplusne  moins  que  la  Loy  Rhodie- 
ne,deIaâu,^2.T  les  lurifconfultes  excufe  les  mariniers  get- 
tansen  mer  chofes  precieufes,pour  fauuer  la  vie,qui  eft  plus  à 
eftimer,aufsi  elle  permet  pourreflraindre^ou  couper  chemin 
à  plus  grand  danger  ou  incende,  abbatre  plufieurs  maifons 
voifines:&  de  tant  plus  font  ilz  en  ce  excufables,que  félon  les 
Loix  ils  ont  apres(ainfi  que  dit  eft)reparé,au  mieux  qu'ilz  ont 
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peujes  pertes  &  les  dommaiges.  OrcefTez  donco  hommes 
de  noftre  ville  à  bJafmer  les  Gots  dauoir  ruiné  voz  édifices, 
abbatu  vozBa(iliques,&  difforme  voftre  ville;&  contentez 
vous  âc  changez  dopinion^Iifant  Julien  Archeuelque  de  To- 
lede^qui  au  récit  de  voftre  prile  vous  afleure  des  grandes  hon- 
neftetés  âc  remifsions  des  Loix  âc  furies  militaires  que  Bam- 
baGotvfa&àvoz  Pères  âci  voz  baftimensjes  iours  qu'il 
s'en  fit  maiftre  (Scviftorieux.  Ce  qui  m  a  efmeu,outre  lede- 
uoir  qu'on  doit  à  la  vérité  de  l'Hiftoire^&excufation  des  iii- 
nocens:&pourneluyeftre  ingrat  du  tout^tant  queie  pour- 
ray  à  l'excufer  du  tort  qu'on  luy  en  a  fait  par-cy  deuant,&  il 
en  fera  cy-  après  plus  amplemêt  traifté.Blafrnez  voftre  Char 
les  Martel  &  autres  fes  fuccelleursjde  qui  voz  ruines  ont  iu- 
ftement  dequoy  faire  leurs  quereles  âc  complain£fes,(&  nous 
en  efcrirons  aufsi  bien  toft  en  ce  mefme  liure. 

Des  antiques  médailles  de  Nijmes, qu'on  j  trouue  akondam- 
ment\^  des  Colonies  des  Romains. 
C  H  A  P.  XX. 
O  us  trouuons  encor  iournellement,6<:  en  plufieurs 
endroitz  de  la  ville  des  médailles  de  bronze,de  la 
y  grandeur  d'vn  grosteftonde  Francejenl'vn  cofté 
delquelles  ya  deux  teftes  d'hommesjoppofites  l'vne  à  l'autre. 
Se  chacune  coronnee  :  au  defTuSjCes  lettres,  I M  P.  à  chacun 
cofté  des  deux  la  lettre  P,  âc  par  ce  P  P.  Au  bas,  D  I  V I  F. 
Au  reuers,&  autre  endroit,yavne  Palme,&  au  bout  d'icelle 
vne  coronne  pendant  de  la  palme:vn  crocodile  attaché  atout 
vne  chaîne  à  la  palme,&  deffus  la  gauche,&  queue  de  la  befte, 
C  O  L.  au  droit, &  fur  fa  teftc,  N E  M.  comme  \qs  pour- 
traiftz  monftrent. 
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Surquoy  Ion  peut  faire  plafîeurs  interpretations,&enten- 
dre^quant  aux  deux  tefles,cjue  ce  foyent  deux  frères  Empe- 
reursjdefignés  par  ces  motz  I  M  P.  D  ï  V I.  F.  coniefturer 
àufsi  auoir  elle  Ivn  M.  Antonmus,appellé  Je  PhiIofophe,du- 
tjuelefcrit G  amplement  lautheurEfpaignol  enfavie,cS:  en 
l'Horolox  de  losPrincipes;&  l'autre  fon  frère  Verus;que  M. 
Antonin  après  la  mort  du  noftre  Antoninus  Pius,  duquel 
auons  parlé  cy-deiTus^s'aflocia  compaignon  à  l'Empireique 
fut  la  première  fois  queRome,tout  àvn  temps,efgalement 
obéit  àdcuxEmpereursrles  deux  P  P.figniHent,  Tater  Pa- 
tria,  ou.  Patres  PatrU,  Pères  de  la  Patrie,lequel  tiltre  M.  An- 
tonin^ayât  refusé,abfent  deRomefon  frere^c^ compaignon 
d'Empire,apres  il  accepta  pour  eux  deux,au  retour  de  Verus. 
Et,peut  eftre^que  les  deux  tefreSjqui  font  leurs  pourtraiftz  au 
naturel^ainfi  oppofites  IVne  à  1  autre^defignent  lacontrarie- 
té,&  diuerfité  des  meurs,(S:  honnefteté  de  viure  de  Ivn  à  l'au- 
treieftant  M.bon,&  faige  Prince,^^  Verus  adonné  à  toute  vo 
luptédemefuree,(S:  corruption  de  vie.  Le  reuers  fepeutainfî 
entendre,que  la  coronne  au  deffus  delà  palmej&:  pendant 
^lqs  rameaux  d'icellejfoit  la  coronne  ciuique,que  aux  deux  fut 
decernee,laquelîe  eft  de  chefne,mais  elleeil  tant  petite  j  que 
Ion  ne  peutdiicerner  la  fueille,toutesfois  par  ce  que  telles  co- 
ronnes  ciuiques  eftoyent  de  telle  matiere,comme  ditLucan 
au  j.  deiaPharfalie,&Ouide  en  plulieurs  lieux  de  laMeta- 
morphofe,lon  iuge,que  cefte-cyenfoit,&  la  palme,&  cro- 
codile foyent  marques,<&:enieignes,{ignifians  la  rebellion^en 
Aegipte  auoir  eilé  par  eux,ou  bien  par  Auidius  Cafsius/ouz 
leur  E  mpirejauthorité,&  commilsion  ;.  pacifiée ,  ôc  dontee: 
de  tant  que  iingulierement  Ion  voit  en  Aegypte  &  palmes, 
&  crocodiles.  Et  combien  que  des  palmes  la  ludeefoyt  fur 
tout  celebree,il  en  ya  aufsi  en  Europe,(S:  communément  en 
Italie,  mais  fleriles^c^ aux  lieux  maritimes  d'Eipaigne,&  (î 
portent  frui(9:,il  efttoft  euanouifîant.  Aufsi  en  A^fsirieiî  en 
prouient.Piine  liure  xiij.chap.iiij.qui  dit  au  mefme  liur.cbap. 
xiiîj.que  la  palme  naift  en  Ethiopie.  En  la  région  des  Eiienes 
fut  vne  ville  nommée  lors  Engadda  leconde  en  fertilité  après 
Hierufaiain\,plaifante  à^s  foreiiz  des  palmes,(Sc  d  prefent^dit 
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Plin.liure  v.chap.xvij.autre  tombeau,  ou  fepulchre.Toutef- 
fois  les  palmes  plus  recommandées,  6<:infignes,  qui  portent 
le  myrobolan,lont  en  Egypte.  Pline  liure  xxiij.chap.v.&  fin- 
pulierement  Diofcoride  liur.j.chap.cxxiiij.dit,que  le  palmier 
naift  en  Egypte/emblablement  aufsi  le  crocodile,felon  Plin. 
liur.viij.chapit.xxv.  fe  voit  au  Niljfleuue  d'Egypte 3  animant 
amphibion  5  terreftre,6<:  aquatic,<S:  cefte  befte  attachée  à  la 
palme,conuienttresbien  à  la  defcription  qu'il  en  faiften  ce 
lieu.  Ou  bien  pourautant  que  Marcus  Antoninus  le  porta 
aux  Egyptiens  pour  citoyen,&  Philolophe  en  tous  leurs  tem 
plesj&eitudes:  ôcCOL.  N  E  M.  tefmoigne ,  que  de  leurs 
temps  vne  Colonie  de  Nifmes  fut  ameneej&  conduire  en 
Egypte.  COL.  fignifîant  Colonia,  &  N  E  M.  Nemaufen- 
fmm.  Colonie  des  Nemaufans.Ces  chofes  fus  efcrites  concer^ 
nans  l'hiftoire^ont pour tefmoins  Iulius  Capitolinus,Eutro- 
piuSjAufonius  Gallus  Poéte,Sex.Aurelius  Viftor.cS:  autres 
hiftoires  de  leurs  temps.  le  ne  puis  iuger,  que  ces  médailles 
foyent  d'autres  E  mpereurs^que  de  ces  deux.  En  premier  lieu, 
elles  ne  peuuent  conuenir  aux  Gordians^eftans  euxPere,& 
filz,&:  non  freres,6<: ne  fe  lifant  en  leurs  hiftoires  chofes  fem- 
blables,que  des  fus  efcritz,par  Iulius  Capitolmus  ou  autres. 
Ce  ne  font  pas  aufsi  Pupienus,autrement  appelle  Maximus, 
&  Baibinus,tant  par  ce  que  nulle  des  chofes  de  ce  monumét. 
Se  médaille  antique  ne  s'y  accorde,qu'aufsi  auant  ejue  Maxi- 
musj^c  Balbinus  fufTent  confirmés  à  l'Empire^par  \ç.s  accla- 
mations populaires,&  pour  la  crainfte  de  la  feuerité  deMa- 
ximuSjGordian  tilz  de  la  leur  du  précèdent  Gordian,fut  aufsi 
esleu  confort  à  l'Empire/ce  que  quelques  numifmes  antiques 
monllrent  bien,ou  les  trois  font  reprefentés,c'efl:  Gordian  à 
leur  my-lieude  Maximus,&de  Balbinus, Autheur  lul.Ca- 
pitol.  Deceux-cy  efcrit  aufsi  Herodian.liure  vij.&Baptifta 
Egnatiusxe  ne  font  pas  aufsi  Antoninus,^  Geta  freres,aux- 
quels  nulle  chofè  ne  fe  peut  accorder  de  cefte  medaille,que 
leur  fraternité,(5<:  mutue  inimitié,de  laquelle  elcrit  Herodian 
au  liure  iiij.Nous  ne  tiendrons  femblablement,que  ce  foyent 
Macrinus,&  Diadumenus,car  IVneftoit  père,  &  l'autre  le 
Hiz,  comme  efcrit  d'eux  Sext.Aurel,  Vi£lor.  Ne  pareillement 
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dcDiocIetian,&Maximian  tous  deux  Empereurs  à  la  fois, 
vaincueurs  d'Egypte,par  ce^que  comme  il  eft  euidenr,par  ks 
hittoires  de  leurs  vies^ilz  n  eftoyent  pas  freres,comme  eftoyét 
lesdeux,reprefentésen  cefte  numiime.  Et  pour  faire  court, 
nyàConikntiusChIorus,(&:  Galerius  IVlaximinus,nyd  Se- 
uerus,&  Maximinus,ny  à  Lycimus,&  Conftantinus,ny  à 
Valentinianus,  &  Vaierius,bien  qu'ilz  fuflent  freres,comme 
ny  à  Gratian,&  Valétinian,ny  àArcadius,&  Honorus,tous 
lefquelz  bien  qu'ilz  ayent  par  compagnie,(S:  enfemble  gou- 
uerné  l'Empire^toutes  ks  marques,cy  deffus  narrées,ne  s'y 
accordent,fi  bien  qu'aux  précédés  ia  recités,&  prefumés  eflre 
les  remarqués  en  la  médaille.  Et  en  nn^ilz  font  appelles  'Dimi 
par  ce  qu'ilz  furent  mis  au  nombre  de  leurs  Dieux,qui  eftoit 
Ihonneur  qu'ilz  bailloyentà  leurs  Empercurs,appellee  ^po- 
theofis,dch(\ue\k  cérémonie  Herodian^mieux  que  nul  au- 
tre,efcrit,&  comme  ék  eftoit  celebree,au  iiij.liur.de  fon  Hi- 
ftoire,&  Ouide  de ^potheojî Romulh  au  liure  ij.des  Faft.  De 
ces  deux  Empereurs  parlent  fouuent  noz  lurifconfultes  en 
diuers  endroife,  ks  appellans  Dimfratres,  comme  aufsi  il 
eft  efcnt  en  la  Medaille,cS:  tresbien  lentendoit  B  udee  fur  la  1. 
Si  adtiltermm.jf.ad.l.  I iil.de  adult.'En  cefte  numifme  eftoit  fai(9: 
mention  de  la  Colonie  de  Nifmes,qui  eftoit  honneur  tref- 
grand  aux  habitans.ce  que  nous  ne  pouuons  bonnement  pa{^ 
fer  par  iiience,ayant  defir  defcrire  vn  peu  des  Colonies,  & 
cboles  y  appertenans.  le dy  donc,que Colonies, &Colones 
eftoyent  noms  Latms,(&  Romains,ainG  appellés,de  la  cultu- 
re des  champs,&  verbe  latin,par  lequel  eftoit  lignifié  la  coftu- 
m0,-&iaçon  de  faire  bellique  des  Romains*  vaincueurs  des 
Royaiïmes  eftranges,  &  lointains ,  lefquelz  admenoyent  de 
leurs  cîroyens,ou  autres  confederés,&  alliés,defoy  prouuee, 
pour  habiter  ces  paisjnouuellement  conquis,redui6lz  dleur 
obéiirance^à  fin  que  fouzleur  nom,&  authoritéilzhabi- 
taffent  ces  terres,fans  crainte  de  reuoltementjou  rehellionrce 
a u'efticant  commun  par  fhiftoire  Romaine, qu'il n'eftbe- 
fom^n  fdibe  autre  preuu€.  par  autheur,fors  que  par  le  feui 
AppîanAkxandrin  au  liure  j.des  Batailles  ciùiles  Aqs  Ro- 
maîiiîjfur  le  conamencement  quand  il  defcrit  la  conquefte  de 
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ritalie,pareuxfai(9:ej(?^de  rintroduftion^&fourceclela  loy 
Agraire.  Ainfi  s'entent  le  lieu  de  Suetonius  Tranquiilus,en 
îaviede  luLCefarjchap.lxxxj.parJantde  ceux,qui  furent  ad- 
menés  à  Capne,pour  y  conftruire  nouuelJes  villes  par  la  Loy 
Iulie  des  CoJonies.&  M.  Portius.Caton  au  liure  des  origines, 
quand  il  fait  mention  des  Colonies  desGeneuois  Liguriens, 
venans  en  Italie,appellees  Phaëthontienes.  Et  c'eft  ce  qu'en 
dit  Dionyfius  Halicarnalïeus  au  ij.liure  des  Antiquités  Ro- 
mainesXetroifiéme  (latutdeRomulusfut^dit  il,('duquel  il 
euft  bien  efté  neceflaire  que  les  Grecz  eufîent  vsé)(&:  la  meil- 
leurjfelon  mon  aduis,de  toutes  les  ordonnances, que  iamais 
furent  faiftes^qui  fut  aux  Romains  Se  commencement  de 
permanente,&  ftable  libertej<&  qui  ne  leur  fut  de  petite  con- 
fequence,pour  les  esleueViSc  extoller  en  leur  domination  Se 
Empire,c'eft  qu'ilz  ne  demolilToyent  pas  les  villes  côqueftees 
par  guerre,&  afîaut,ny  ne  les  reduyfoyent  point  en  feruitu- 
de,(&  n'abandonoyent  pas  leurs  terroirs,  &  champs  pour  la 
pafture,(S<:  nourriture  du  beftail:mais  enuoyant  en  y  celles 
nouueaux  babitans,<S:faifoyenten  partie  de  la  région  vain^ 
cue,les  cités  gaignees,Colonies  des  Romains,&  encor  aucu- 
nes d'entre  elles,  participans ,  &  afTociees  de  leur  Romaine 
Republ.Laloyciuile  mefmesfurle  temps  de  la  declination 
derEmpire,&grandelle  Romainefcommenous  auonsdit 
cyde{lus,au  chapitre ,  Particulière  delcription  de  la  Gaule) 
appel  loit  ces  inquilins,ou  Colonies,ftiT«'xaî,à  la  Loy  Certa.de 
mr.jîfc.lth.x.Cod.  Caries  Grecz  nomment, ceux  qui  chan- 
gent d'habitation,  y-vroUsî^  qui  aufsipa{lent,&:  fe  remucnr  dvn 
domicile  en  autre.  Ce  que  Pomponius  en  la  Loy  Pupilim.ff'. 
de  ^erbfigmfi,  appelle,  -màfoiMiJ.  Et  les  Atheniens,outre  vn  lieu, 
8c  prifon  qu'ilz  auoyent,diâ:e  niTciKioy,  aulsi  auoyent  vn  facri- 
fice,  (JLiToïKioif,  pour  les  eftrangers  venuz  nouuellement  en  leur 
ville.  PI utarche  en  la  vie  de  Thefeus,&  Suidas  s'accordent  à 
ce  qu'eftdit  cy-deflus,  difant,MîTo;xïî,e[lre  ceux,qui  habitent 
hors  leur  originaire  patrie.  Menander  Se  Ariftophanes  de 
mefmes^  rh  yàf  t^iTolMvi  «x^fa  Tcûj;  àswy  ^lyat.  le  dy,dit  iLles  eltran- 
gers,habitans  encefte  Citéeftrela  paille  des  citoyens.  Mais 
pour  entendreau  vray  de  ces  Colonies,les  vues  appellees  Ro- 
maines, 
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maincsjles  autres  Italiques,  Latfnes,ou  LatidesAl  faut  pre- 
mièrement fauoir,qu'il  yauoitvn  droit  appeJié  Latin Jtali- 
que,ou  LatiaJ:(Sc  vnautre,Romain:]e  Latin  confiftoitputre 
l'exemption,  (de  laquelle  nous  auons  parlé  cy-deflusjen  ce 
quetelpriuilegeeftoitàceuxqui  auoyent  exercé  d  Rome  les 
dignités, ou  de  Quefteur,ou  d'Edile,comme  dit  Strabo;& 
pourcefte  caufe  Alexand.ab  Alexand.liur.Genial.Dier.iiij. 
chap.x.tefmoigne,que  noz  anciens  de  Nifmes^ay  ans  (comme 
a  cfté  dift)tel  droi(9:,ne  receuoyent  nul  à  la  Quefture,ou  Edi 
Jité,qui  ne  fuft  citoyen  Romain.  Et  outre  ledroift  d'afpirer 
aux  magiftratz  inférieurs,  auoyent  aufsi  ces  alliés  du  nom 
Latin,la  faculté  des  fuftrages,de  militer  aux  légions  Romai- 
nes,6<:  rieftoyent,tant  que  les  autres,chargés  de  tributz,6<:  im- 
pofitions.  Mais  Ion  peult  noter  de  cecy  que  ce  droift  eftoit 
double,rvn  auec  faculté  de  demander  les  Magiil:ratz,appar- 
tenant  à  ceux,qui  habitoyent  en  la  cité,lequel  droit  pourtant 
n'auoyent  pas  ks  Colonies  Latines.  Et  l'autre  eftoit  fans  cefte 
prerogatiue,comme  i  eftime,que  furent  fai£les  ks  Colonies. 
Et  ce  appert  par  SuetoniusTranquillus  difantque  les  Gau- 
lois impetrerent  de  lul.Cefar  le  Jroift  Latial,mais  non  pas 
la  faculté  deparuenir  aux  honneurs:c&apres  pluGeurs  ans, 
Claud.Cefar  leur  concéda  le  premier  au  Confulat  deAul. 
Vitellius&  L.Vipfanusle  droit  Romain,qui  eftoit  de  plus 
grand  pnuilege,que  l'autre  Latin,eftoit  diftribué  à  trois  efpe- 
ces  de  gensjou  il  eftoit  de  trois  fortesjl'vne  des  citoyens  Ro- 
mains,qui  habitoyent  en  la  cité  Romaine,  qui  eftoit  le  plus 
fouuerain  de  tous.  L'autre  des  citoyens  Romains,qui  nefai- 
f  oyent  pas  refidance  dans  Rome:&  le  dernier  eftoit  vn  droit 
Romain, que  aucunes  Colonies  auoyent, aux  quelles  pour 
leurs  grans  mérites  ce  droit  eftoit  ottroyé,&:  ceci  fepeut  voir 
en  infinis  lieux  de  T.Liue,mefme  es  liur.  vj.de  la  Decad.iij.à 
au  Hure  viij.Decad.iiij.  Se  Cicero  en  l'Oraifon  pro  Archia 
Poèta.Defquels  droits  de  la  cité,ou  Romains  bien  fou uent 
toute  vne  nation,ou  ville  vniuerfellement  eftoit  honnoree,és 
lieux,(S:Prouinces  par  eux  conquifes  à  reipee,ou  amiable- 
ment,&  tous  ks  habitans  d'icelles  auoyent  ces  priuileges,tout 
ainfi  que  s'ils  euflent  efté  citoyens  Romains.Cicero  aux  Aca- 
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demiqucs.  Se  en  l'oraifon  pour  Sylla  appertemenr,l\LiLie 
Jiur.vj.  Décade  iij.dercriuant  la  pnle  deCapue,&:Syracufe. 
Cornélius  Tacirus  Jiur.xviij.dit,que  toute  ia  Prouinte  Be^ 
thiqueauoitcedroitde  Jacité.&  Plin.au  liure  iij.parlant  de 
TElpagnejOU  il  dit,que  l'Efpagne  eiterieure  contient  xiij.vii- 
jes  des  citoyens  Romains,des  anciens  Latins  xviij.des  alliés, 
Se  des  ftipendiaires  cxlix.  par  lequel  lieu  aufsi  le  précédant  fe 
preuue,quand  il  fait  différence  du  droiél  Latin,au  Romain, 
(&:Iofeph us  aufsi  l'attefteau  ij.liure  contra  Appion.&pour 
celle  caufe  dit  Modeftin  îurifconfulte,en  la  Loy,Roma.ft.ad 
Municip.&  de inc.&: Cic.en la  z.Oraifon  contre  Rullus^que 
Rome  eft  la  patrie  cômune;voulant  dire,que  plufieurs  villes^ 
&  hommes  en  ontefté  donnés,quila  tiennent  comme  lieu 
de  leur  origine,6c  naiffance.  Ce  droit  P.omain,dift  de  la  cité^ 
confilloit  principalement  en  5.priuileges.Le  premier,quenul 
citoyen  Romain  pour  nulle  caufe,ou  deliâ:  nepouuoità  ia- 
mais  perdre  fa  liberté jfiluy  mefme  n'en  eftoit  lautheUrjComri 
me  en  la  vendant^pour  auoir  ou  tout  le pris^ou  partie ,  (elon^ 
les  lurifconfultes.enplulieurs  lieux  du  liure  MlvdésDigeilesi 
Le  deuxiéme^que  d'vn  citoy ê  Romain  nul  n'eftoit  ixige  com4 
petant,que  tout  lepeupleyainfi  que  dit  T.Liuèîliui^/vj.DecadJ^ 
lij.quil  nepeut  pehlerjComme  le  Senat^fans  lé-vôtîloir  du  peir' 
ple^cognoiftra  des.  Campanois,qui  font  citbyeris-Romains, 
comme  encor  fut  fàiO:  anciennement  des  a utres  -rebelles  na- 
tions^ayant  le  droiâr  de  la  cité.  Le  iij.qwe  \ts  citoyéS'Romains 
nepouuoyënt  eftre  geinésjtorturésjOU  queftioilés,<&:  enquis 
par  tourmens,ou  punis  de  mort  naturelle.  Saluftee^n  i'Orai-. 
fonde Caro,&:  de  Iules  Cefar,Siietone  en  la^ie  de lules^Ge- 
farchap.xiiij.parlant  des  NouocômeÀs.  Sainâ^'Po],ain(i  qu'il 
eft  efcrit  aux  Aftes  ^ts  Apoftres,chap;Xvj.le  plaignoitjdauoir 
elfe  bdtu,&  foytté,  fe  dif^ftt  èftre  'citoyen  IRomain,  Se  encor; 
au chapit.xx.  Il fe deliurade la que>fti6n>d^ touriiiênt^pour fe 
dire  tel  citoyen  RomaiiirLe;Cji4tatîieme,qij'ilz  pouuoyent 
eftre  enro]iés,&  militer  es  LegiôngR^dv-main^s^jcS:  y  auoir  de- 
grés de  la  guerrejèftre  Tribuns-  ?  oli  CentûFions:,  ainii  qu'on 
lit  auxofiicesPaktins  de  TKeodôii'usjde' plalieurs  nations^' 
autres  que  des  Italiquesjou  RomainesiEf  le  cinciefme  eiloîfj; 
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quilz  auoyent  leurs  enfans  en  leur  puifTance paternel Je,com- 
me  dit  luftinian  l'Empereur  aux  Inflitutions,au  Titre  de 
patnafûteji.  %.im  autem.quece  droiâ:  eft  propre,& peculier 
aux  citoyens  Romains,6<:  que  nuls  autres  hommes  n'ont  tel 
pouuoir  enuers  leurs  enfans/furquoy  Accurfe,&  autres  tien- 
nent^que  Its  François  ne  les  ont  pas  en  leur  pouuoinparce 
(comme  ie croy  )  qu'ilz  s'exemptèrent  delà  iurifdiftion& 
obeiflance  des  Romains^comme  nous  auôs  ditrcar  telle  eftoit 
la  couftume  Romaine^afTauoirjd'ofter^&priuerdu  droit  Ro 
main  les  nations,qui  auoyent  delinquê  contre  leur  Republi- 
que,felonque  dit  Spartian  en  la  vie  de  Seuerus  des  Paleftins, 
Se  Neapolitains.  Il  faut  confecutiuement  efcrire  des  Colo- 
nies, ôc  leurs  différences:  ce  que  Ion  pourra  aifèment  com- 
prendre^ayant  fceu  la  différence  des  àroiRzfSc  priuileges  fus 
efcritz^qui  font  precedens,&  parlant  en  lurifconfulte,preiu- 
diciablesjou  preallabes  aux  Colonies,c5<:  leur  intelligéce.  Mais 
premièrement  nous  faut  entendre  vne  difference,que  met. 
Aulus  Gellius  au  liure  xvj.no6l.Attic.cbapit.xiij.<S:  après  luy 
AIex.ab  Alexandroliur.iiij.Gemialium  dierum.chap.x.entre 
Municipe,&Colonie,(??:leurs  prerogatiues,&  preeminéces, 
après  foraifon  de  Adrian  au  Sénat  de  ce  propos,6<:  affaire. 
Municipes  donc^dit  il,font  les  citoyens  Romains  par  priuile- 
ge  des  villes,autres  que  Rome^quil  appelle  Municipies,venus 
à  la  citéjvfant  de  leurs  droitz^&priuiJeges/eulementpartici- 
pans  du  droit  honoraire,auec  le  peuple  Romain^cS:  non  de 
ronereux,&  charge,comme  collation  de  tributz^cS:  fembla- 
bles:MaislesColoniesfont,quine  viennent  poin£l  d'aiJleurs 
en  la  cité  Romaine,ains  qui  font  venues  d'icelle,6<:  ont  tous 
les  droi£lz,&:  ftatutsdu  peuple  Romain;dont  ces  Colonies 
en  font  comme  reprelèntations,(&:  fimulachres.  Et  ces  Colo- 
nies fontfàquoy  nous  feruira  d'auoirveu  la  différence  des 
droits  cy  deuant  declairés)ou  Romaines,autrement  du  droit 
Romain:  les  autres  Latines,  ou  du  droit  Latin,&les  autres 
Auguftales.  Les  Romaines  encor  de  trois  elpeces,  ou  bien 
eftoyent  celles  ou  feulement  auoyent  efté  amenés ,  Se  con- 
duiâz  citoyens  Romains:autres  accomplies  des  Romains 
entremêlés  auec  des  eflrangers,  autres, encor  que  fuffent 
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faiftes  d'eftransers;îilz  viuoyent  pourtant  félon  lesLoixjvSf: 
meurs  des  Romàms.  Les  exemples  de  ce  lont  infinis  dans  Ti 
Liué,&  autres  Hiftô'riens  Romams,comme  aulsi  des  Colo- 
nies Latin€S,quieftoyent  faiftes^&prifes  des  LatinS;,ou  ^ïta- 
liens^ou  autres  qui  auoyent  ce  droift  Latin  Italiqucou  La-r 
tial.Surquoylon  pourra  yoirT.Liue.Decad.j.liur.vj.Iiure  j; 
Decad.v.liur.vij.Decad.iij.EtIes  Auguflales  eil:oyent  celles, 
qui  eftoyent  priles  ou  des  vnS;,ou  des  autres^mais  par  autliori=^- 
té  des  Auguilesj&  EmpereurSjlaquellè?  dénomination  com- 
menta après  Tviarpation  de  la  monarchie  tant  feulement, 
comme  Ion  lit  fouuent  es  Autheurs,qùi  efcriuent  \^%  vies  des 
Empereurs,qui  aufsi  font  appellees  àt  leurs  noms, comme 
Traianajde  Traian,  &  plufieurs  autres,felon  DionCalsius, 
8c  Spartian.  Par  ce  donc  que  deilus  il  appert^que  noftre  Co- 
lonie de  Nifme^jmenee  eii  Egypte,eftoit  Colonie  Latine.ou 
ItaIique,ou  LatialejcSc  ne  s'appelloit  pas  Colonie  Romaine, 
n'ayant  eu  Nifmes  que  le  droit  ItaliqUejLatin,ou  Latial,(S: 
non  le  droit  Romain,ainii  que  nous  auons  prouué  deflus. 
En  quoy  aufsi  Ion  peut  voir,de  quelle  grande^&finguliere 
confidence  les  Romains  honnoroyent  nozmaieurs^de  leur 
lier,  &  commettre  i'Egypte^nation  tant  lointaine  d'eux,& 
qui  leur  eftoit  de  t<iivz  conlcquence.  Et  ie  croy,que  meu  ou  de 
ceftememoire:,ou  pour  le  moins  de  pareille  recommanda- 
tion de  fidélité  le  Roy  Louys  xl.du  nom,ayant  pris  Arras  en 
l'an  M.cccclxxvij.  y  enuoya  comme  colonies  des  habiransde 
NifmeS;exilant,  Se  banniilant.côme  dit  noftre  hiftoire  Fran- 
coife,les  habitans  d'ArraS;&yfailant  ville  neufueja  repeu- 
plant de  gens  de  tous  eftats  d'aucunes  bonnes  villes  Francoi- 
feSj&leplus  de  Normandie^jui  ne  s'y  tindrentguieresjen- 
uoyant  ceux  d' Arras  demeurer  es  extrémités  du  Royaume 
de  France.  E  t  entre  autres,dont  nous  ayons  particulière  mé- 
moire en  noftre  cité^y  fur  enuoyee  toute  prefque  la  famille 
des  Roberts,qui  eft  l'vne  des  honnorables  maiions  de  la  ville, 
ainli  que  i'ay  veu  par  leurs  particulières  memoires,cS:  que  de 
ce  encor  noz  vieillars  ont  fouuenance  l'auoir  entédu  de  leurs 
pères.  Que  11  les  feus  Rois  de  France,d'heureufe  mémoire, 
eufïènt  vsë  de  cefte  do(9:rine,cS:  coftume  militaire  à  Gènes, 
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MiIan,NapIes,(S:  autres  villes  de  ritaJie,par  eux  conquilesjil 
ne  s'en  fuft  defpuis  enfuiuy  tant  de  meurdres ,  cSc  defpenfesà 
les  reconqueftenny  Ja  honte, c^  dômage,de  les  auoir  perdues. 

Plujieurs  ruines  de  Mijine-s,  ?^  incidemment  fommaire  de 
^hiftoire  Gotique. 

C  H  A  P.     XXL 

Lnelèruira  de  peu  ànoftre  narration,de  diuaguer 
aucunement  fur  la  gent  Gotique^Ia  pofition  du  ciel, 
ou  elle  eftjes  caufes  de  leur  defcente  en  noz  régions. 


m, 
SI- 


$c  reciter  brieuement,  le  plus  qu'il  fera  pofsiblejeurs  geftes 
militaires/car  autrement  plufieurs  de  ceux,qui  pourroyent 
lire  ce  trai(9:è,leroyent  en  peine  dentendre,ou  chercher  ail- 
leurs^quels  font  ces  Gots,qui  ont  laifsé  perpétuelle  mémoire 
de  leurs  fuperbes  fai(9:z,&  qui  font  tant  frequens,&  à  l'hiftoi- 
rey5c  encorparmy  les  bouchesj&efcrits  de  toutes  autres  na- 
tions:&pour  ne  parler  fans  autheurs,nomplus  que  nous  n'a- 
uons  encor  fai6l,  de  ce  qu'en  fera  cy-aprés  dift,ya  pour  tef- 
moins  tous  ceux,qui  en  ont  efcrit,que  ia  cy-defTus  ont  efté 
nommésjdefquels  nous  auons  extrai£l  ce  petit  Epitome,qui 
neferuira  feulement  ànoftre  propos^mais  atout  lerefte  de 
rhiftoire  Gotique.  La  Gotie  doncdont  les  Gots  font  appel- 
lés,eft  vne  grande,&  ample  region,pofee  en  la  peninfule  Sca- 
die,ou  Scandinanie,pardela  la  mer  Germanique,ou  goulphe 
Gotique/dont  Ptolemee  femble  feulement  auoir  entendu  le 
nom;&  Solinla  dit  la  plus  grande  de  toutes  les  Isles  de  Ger- 
manie.Plme  au  liure  iiij.chap.xiij.  l'appelle  la  plus  ample  àiis 
régions,  c\:  parce  qu'elle  eft  prefque  réputée  pour  vn  autre 
Monde.  Elle  eft  enuironnee.ou  peu  s'en  faut,par  tout  de  la 
Vafte,&  large  mer,qui  de  grandeur,(&:  forme  nereliemble 
pas  trop  malàcefte  mediterranee,feparant  l'Europe,d'auec 
TAfrique.  Car  entrant  par  vne  eftroifte  bouche  de  l'Océan 
occidentaLelle  conioinft  la  Cherfonnefe,ou  peninfule  Cim- 
brique,auiourdhuy  appellee  Dacie,ou  Danie,feparee  de  la 
Scandie,auec  la  Saxonie,(&  après  attouchantparle  goulphe 
plus  ample,&  eslargy  à  la  Gotie  Auftrale.-elle  faift  de  foy  co- 
rne deux  brâchesjou  rameaux,d'ont  Ivnpar  hs  riuages  orien- 
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taux  cîe  la  Suetie  eft  eftédu  vers  le Septentrionjiufques  à  l'Em- 
porde  Thorne,ceft  àdircjsie  Turrireanais  partraift  plus 
longuet,que  n'eildefpuis  les  extrêmes  nuages  deNumidie, 
iuluuesau'dernier  goulphe  delà  mer  AdnatK|ue,&  l'autre 
rameau  s  citend  vers  l'Aquilonjiufques  au  goulphe  Venedi- 
Gue,de  mefme prelque  iongueunqu'on  voit  defpuis  Charta- 
gela  Punique,iufques  au  Pont  Euxin.  Entre  ces  deux  bran- 
ches eit  encloie  la  grande  peninfule  que  par  Pline  eft  difte, 
Fenningie,&  aux  Gots  Filandie,figniiiant,belle  terre. Les 
Gots  Méridionaux  habitent  l'endroit  A  uftral  delà  Scandie, 
appelles  par  Ptolemee  C///"^j  ayant  leur  première  ville,Cal- 
marnie  Ivij. degrés  d'eleuation  polaire,(&  ayant  de  longitude 
xxxvii.L'autre  coicé  Septétrional  eft  peuplé  des  Biarmes,dële 
uation  xc.degrés;en  la  partie  Occidentale  eft  la  ville  Berge, 
Emporde  Noruegie,ayant  63.degrésde  latitude,&xxiiij.de 
longitude.  Or  cefte  Scandie  contient  iij.Royaumes,fort  fpa- 
cieux.  Gotie,Sueonie,ou  Suetie,&  Noruegie  diuisés  en  plu- 
fieurs  regionsjou  dominations.  Procopius  en  recite  xiij.na- 
tions,&  à  chacune  régner  vn  Roy.LaGotie  plus  Méridio- 
nale eft  ceinte  par  le  Midy,Leu5t,i.S:  Ponant  du  Goulphe  Go 
tiqueiMaisdelapofitionde  fa  latitude  Aquilonairela  Nor- 
ue2ieî&  S uetie,en  figure  de  deux  branches,procedans  com- 
me d'vneftoc  d'arbre,s'en  vontd'vn  mefme  train  iufques  à 
rOcean  Septentrional, qui  autrement  eft  appelle  Gelé, ou 
Glatiaheftant  toutesfois  la  Noruegie  fur  le  riuaige  Occiden- 
tal,&  montueux,ou  la  Suetie  occupe  le  plat,&  large  pais  plus 
fertil,&  abondant,&de  multitude  de  peuplcs,&  d'abondan- 
ce de  richefles,&  par  ce  furpailant  cefte  Suetie  &  la  GotiejcS: 
Ici  Noruegie.  De  la  Gotie  vne  région  eft  di(9:e,  Oftrogotie, 
ceftàdire,Orientale,quicôtient  enfoy  Tinfthie,Branichie, 
&  Kindiejsle  de  Gotlandie.  L'autre  eftappellee  Vneftrogo- 
tie,qui  eft  interpreté,Gotie  occidentale,feparee  de  l'orientale 
par  le  grand  lac,Vether,contenant  plus  haut  vers  \t%  Septen- 
trions,Dalie,&  Vermelandie;fur  l'Auftralefituationde  la 
Veftergotie  font  pofees  Kindie,Marchie,Faliuie,Vasbogie, 
Riduegie,Frochimnie.Gudhenie,Cachinnie,Vartopthie,c^ 
autres  plu  fleurs  terres,^  Prouinces:apres  tendant  delà  Gotie 
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occidentale,  que  nous  auons  appelJee ,  Vneftergotie ,  vers  Je 
midyjlon  paflepar  HalIandiejBlcnchingie,&Sconingie,Ja 
derniercregardant  à  la  Danie,vn  petit  bras  de  Mer,au  milieu 
laquelle ,  laifTee  fur  le  cofté  occidental  de  l'orient ,  apparoit 
Smalandie,que  aucuns  appellent  Gotie  Meridionale,diftin- 
guee  en  pîu{ieurs,comme  par  la  Verenie,Moringie,  dôt  vint 
l'armée  naualeLôbarde,felon  Saxo  Danicus,&  Paulus  Dia- 
conus,&à  Elandiejslette  adiacente.  Ciuant  à  la  Suetje,  ou 
Suernie,que  Pline  appellant  Scandiane,dit  eftrelaplus  illu- 
ilre  des  IslesGermaniques,elle  contient  du  Septétrion  Biar- 
mie,toutau  deffousde  noftrepole  Artic,quiluy  eftZenithj 
elle  a  à  Ion  code  Oriental  Scrifînine ,  dont  Procopius  parle 
tant,&de  fon  cofté  Auftral  les  deux  Lappies.  Apres  icelles 
encor  l'vnejC^  l'autre  BotnieJ'orientale,&:  l'occidentalcjdef- 
quelles  l'Angermanie  touche  les  limites  Se  endroits  plus 
Méridionaux  :  &  de  cefte-cy,àla  pofition  Occidentale  jeft 
Iempthie,prochaine  de  Suetie,<S<:  Noruegie.  En-ces  terresj& 
régions  font  les  eleuations  de  noftre  pole,comme  nous  auons 
commencé  à  dire^de  60.  degrés,ou  enuiron^iufques  à  la  fin  du 
quadrant  du  grand  cercle,qui  eft  de  xc.  dont  Se  par  les  Hifto- 
riens,&  par  les  Geographes^tant  de  merueilles  font  récitées, 
des  grandes,&  perpétuelles  froiduresjdes  bruines,que  iamais 
n'y  ceflentjdes  iours  longs  de  xxiij.heureSjdVn  moisjdedeux, 
iufques  à  iix  mois,Sc  les  nuifts  oppofites  elgallesjdes  glaces, 
&  gelées  de  tant  de  durée,  du  Soleil  les  vifitant  prefque  au 
ioignant  de  leur  Orifon,comme  vne  meule  de  moulin,!!  ha- 
bitation y  eft,ou  non.  Se  tant  d'autres  chofes,  Se  queftions 
admirables,ou  les  bons  engins, versés  en  la  Mathématique,^ 
en  la  Philofophie,iournellement  s'excercent  à  les  enquerir,& 
efpIucher,quedece,feulement,lon  enpourroit  efcriregrads. 
Se  iuftes  volumes ,  iulques  icy  par  les  calculateurs  de  tables 
Aftrologiques  pafsés  par  {ilence,comme  ignorés,auecceluy, 
qui  ne  faifant  mention  nulle  d'iceux,difoit,la  dernière  Tulé: 
n'en  ayant  en  leurs  Tables  fait  nul  honneur  à  iceux,&des 
quelles  nations  Ion  a  veu  es  fiecles  pafsés  fortir  les  grandes, & 
copieufes,voire  immenfes  flammes,(&:  intendes,qui  ont  pref^ 
que  côfumé  tout  le  refte  de  la  terre  habitable.-à  tout  le  moins, 
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q  ue  nulle  partie  d'icelle  lia  efté  exempte  de  Ja  crain£le  d'iceux? 
fi  elle  l'a  elle  de  leur  veùe.  Et  ce  qui  n'eft  moins  neceflaire  à 
eflre  declairé  fbmmairement,comme  a  efté  leur  Chorogra- 
phie^pour  l'intelligence  de  ce^que  cy-apres  nous  auons  a  dire, 
c'eft,que  les  G otSjcS:  peuples  voifinsjdelquelz  auons  parlé  cy 
deflus^confultans  des  remèdes  contre  vne  mémorable  fami- 
nejgrafTant  en  leurs  terres,<S:  alTemblés  en  conrultation:,efto- 
yent  d'aduisjles  vns  d'exterminer  par  mort  les  vieiilars,en- 
fans,(&:tousautres,ne  pouuans  pararmes.ou  artifices  feruir 
au  public,afin  que^eftant  amoindry  le  nombreje  demeurant, 
vtii  à  la  Republique^peuft  refifter  mieux  à  cefte  cherté,&  fte- 
rilité:mais  les  autres,dont  l'opinion  fut  meilleure,  &  pleine 
d'humanité, ordonnerentjde  laifïèr  au  pais  les  vieillars,en- 
fans,(^  impotens,&  les  robuftes  pour  la  guerre.aller  ailleurs 
côquefter  nouuelles  terres,6c  habitations.  Ceft  aduis  eut  lieu. 
Se  fut  getté,&:  fceu  le  lort,qui  de  trois  bandes,qu'ils  furent, 
delogeroit  la  compagnie,à  ce  bannifîèment  iiecefTairejmais 
non  ignominieux,deftinee,esleus  pour  chefs  Hacon,(S:  Hib- 
bon,lai{ra  leur  patrie.  Les  A utheurs  font  en  different(comme 
fouuent  il  furuient  es  Hiftoiresjdu  temps,&  calcuLL'hiftoire 
Danique  tient,  quece  fut  l'an  de  lefufchrift-Dclxxxvj.PauiUS 
Diaconuslaconfute,ayant  de  fon  opinion  prefque  tous  les 
Hiftoriens  Lombards; Crâtzius,ielon  les  fupputations  d'Eu- 
febe,Hierofme,&  Fiorentin,dit,que  ce  aduint  l'an  après  l'ad- 
uenement  de  lefufchriftccclxxxij.  Raphaël  Volaterran  l'an 
d'iceluy  cccccxx.  Sabellic  efcrit  leur  entrée  en  Iralie,en  l'an 
Dlxxxviiji  quoy  Blondus  n'eft  différant  que  de  quelques  an- 
nees;&  brief,il  n'eft  Autheur,qui  n'en  ayt  fon  opinion.  Et  (i 
je  voulois  entrer  en  diiputation,(Sc  calculer  encores,ie  m'af 
feure,que  l'en  fonderois  vne  autre,qui  feroit,non  tierce,ny 
quatriéme,mais  plus  que  cinquantième.  En  quelque  temps 
quecefuftiele  tiens  incertain,& les  règnes, qui  iufques  au- 
iourdhuys'en  re{lentent,(^  rendent  le  brafier,&  fumee,ou 
fang  de  leurs  incendes,&  occi{ions,nous  atteftent,pour  chofe 
par  trop  veritablejCes  Gots  les  auoirvifités,&  depopulés.  Et 
bien  que  le  temps  de  leur  pafTage  pardeça  foit  incertain,les 
dommaiges,<&:  fait  en  font  aflez  afièurés,  lefay  bien,queïo5. 
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Magnus  en  ion  hifloire  liur.xvj.chapit.xxix.apres  Nicolaus 
Rauallusen  fa  Concion  au  Concile  de  Basle,eùe  pour  les 
GotSjà  fin  dauoir  Je  premier  fiege  h onnorable,  recite  bien 
autres  defcentes  des  Gots  en  E  urope,cS:  beaucop  plus  ancien- 
nes:mais  c'eftoyent  feulement  comme  excur{ions,fans  s'ar- 
refter:  &  cy  deflus  i'entens  feulement  auoirdelcrit  le  temps, 
de  leurs  plus  mémorables  pafTages ,  conqueftes,  8c  arreft  en 
noz  régions  de  plus  de  temps.  Car  à  ce  que  ie  parle  feulement 
de  l'Elpaignejpar  ce  qu'eux  y  régnant  commandoyent  aufsi, 
ôc  eftoyent  Rois  alors  denoftre  Gaule  Narbonoifè^ilz  y  com 
mandèrent  enuiron  ccc.  ans^ainfi  que  l'attefte  ce  loan.Ma- 
gnus  liur.xvj.chap.xxvij.(S:  eftoyent  ceux-cy  dits  Veftrogots, 
comme  nous  auons  dit:Car  il  eft  à  entendre,que  outre  ce  que 
en  leur  région  ilz  font  feparés  en  Orientaux,^:  Occidétaux, 
aufsi  le  furent  ilz  par  deça.eftant  aux  Orientaux  baillée  la  cô- 
quefte  des  régions  par  deçà  Orientales,(?^  aux  Occidentaux 
les  Occidentales;les  vnsdi6lz  Oftrogots  de  ^^'fi-^  ,c'eft 
Ofter,en  leur  langue,fignifîant  Orient,6<:  (lj:^f'^^  ^c'eft 
Vefter,occident.Autheur  Ioan.Mag.liur.iij.chap.xxj.&  delà 
en  langage  Latin  a  efté  di£le  Vafconiaja  Gafcoigne^Vafgo- 
tia^au  commencementjComme  Gotie  Occidentale. loannes 
Magnusliur.xv.chap.xvij.de  là  aufsi  ont  pris  leurs  noms  les 
vents/elon  la  vulgaire  denominationjOeft,Oriental,&  Vn- 
eftjOccidentaLque  l'Empereur  Charles-Maigne,comme  di 
fent  noz  Hiftoires  Françoifes,leur  impofa,luy  non  feulemêt 
fàuant  en  autres  bonnes  langues,mais  aufsi  à  la  Gotique:qui 
par  ce  qu'elle  eftoit  en  fléUr  par  deçà  de  fontemps,(&:  fort  en- 
tendue,appella  les  vents  de  noms  Gotiques,pour  eftre  mieux 
entendus ,  comme  aufsi  plufîeurs  Loix  militaires  non  Im- 
prmiees/ont  prifes  des  Gots.Mais  les  Gots  occidentaux  furet 
les  plus  excellens,6<:  hs  orientaux  non  tant  illuftres.Ioan.Ma- 
gnus  liur.ix.chapit.j.  Cequenouseft  quelque  foulas  d'auoir 
efté  vaincus  des  plus  braues(comme  Eneeconfole  fonenne- 
my,qu'ilmourroitdefamain,j6<:  defcrit  aufsi  ceft  Autheur 
au  liur.ix.chap.iiij.&v.de  la  première  fois,qu'ils  vindrent  af- 
faillir  les  Gaules.  Or  pour  venir  au  defîein,&  propos  de  ce 
lieuji'ay  recouuert  vn  liure  Latin, afsés  orné, de  lulianus 
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Archeuefque  de  Tolède ,  intitulé  Prognofiicon  faturi  femli. 
Ce  Iulianus  defcrit  l'hiftoire  Gotique,  (&  reconcjueile  dVn 
Roy  Got  occidental,regnant  en  Tolede,qu'il  nomme  Bani- 
bajou  Vamba,ou  Vnamba,qu'il  lit  delà  Prouince Narbo- 
noire,&  dit  que  ce  fut  enuiron  l'Aère  Dcc.qu'il  regnoit^ayat 
lailséàNifmesvnPaulusjComme  pour  ProconfuLGouuer- 
neunou  fon  Lieutenant,qui  reuolta  ôc  foy,&  la  ville  contre 
luy, laquelle  après  Bamba  auec  grand  armée  reconquit.  Mais 
pource  que  nous  auons  mis  ce  liure  de  Iulianus  en  langue 
Francoile^nous  n'en  dirons  autre  chofejrenuoyant  làlele- 
fteur.  Seulement  (  &  ce  feruira  pour  fcbolies ,  ou  partie  de 
proëme  à  noilre  translation)nous  dirons^que  ce  mefmes  ôc  la 
prilè  de  noftre  ville  fai£le  par  Bamba,attefte  loan.Magn.au 
îiur.xvj.çhap.xxij.De  ce  Bamba  encor  font  mention  Michaél 
Ritius  en  fon  hiftoire  àts  Rois  d'E  ipagne:,liure  ij.fans  parler 
de  la  prife  de  noftre  ville,&:  Francif  Taraph.  feulement  qu'il 
vainquitPaulus.&laGaulej&regnoitl'andeiESvsCHRisT 
Dclxxiiij.aufsi  vn  grand,&  bon  liure  que  i'ay  fort  ancien,ap- 
pellé ,  Fortalitmmfidei,  fans  Autheur,  efcrit  de  Bamba  ,fur 
fan  Dcîxxxiiij.  Ce  lieu  de  1  ulianus,difant  que  ce  fut  enuiron 
l'Aère  Dcc.m'a  bien  donné  de  la  peine,à  fauoir,comm.e  il  en- 
tend celle  calculation  des  AereS;,6!c  pour  accordenà  peu  prés> 
ces  PccAeres^auec  l'an  de  iesvs  christ  Dclxxiiij.fufdicI:, 
ieme  retiray  premièrement  à  noz  calculateurs  Aftrologi-^ 
ques,melraes  aux  tables  d'Alphonfe,aux  quelles  enuiron  le 
commencement  il  calcule  par  Aeres^&aux^anonsfur  l'in- 
telligence des  Aeres,que  ie  croy  auoir  efté  faiâs  par  Pafcaftus 
Hamelius  Mathématicien  du  Roy;  mais  celle  tradition  de 
calculer  ne  peut  nullement  accorder  auec  noz  Aères.  Moins 
encor  y  aduienent  hs  computations  <l'vn  Hebrieu ,  qui  celle 
fon  nom,  en  vn  traifté,  "Df  ^eris,  feuinteru^Bs  Regnoruniy 
ny  du  Sarracene  de  mefme  tiltrej^:  argument,qui  le  fuit^co- 
imorimcsâ  Nuremberg,par  loan.MontanjauecmonMefr-, 
fahalahjde  eiementis ,  &  orbibus  cseleftibus ,  &  finalement 
aulsi quelques  liures,(S:  Autheurs non  Imprimésjqueiay  en 
Aflroiogie^ne  m'ont  peu  liquider  ces  nombres.  Parquoy  il 
m'a  falu  retirer  aux  Autheurs  de  i'hifloire,  Se  autres,delaifsés 
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les  Aftro]c)gLîes,&  ay  trouué  que  ce  Bamba  regnoit  en  Tolè- 
de enuiron  le  Concile  xj.de  Toiede,<&  aufsi  luiianusy  afsi- 
ftoitjcS:  en  plufieurs  autres  de  ce  temps.  Or  ce  Concile  xj.To- 
letan  fut  célébré  au  temps  du  Pape  Vitellian,par  les  mefmes 
aftes  des  Conciles;&  Vitellian  gouuernoit  le  faint  fiege  Apo 
ftoliqueautemps,queConftâtineftoit  en  la  monarchie  im- 
periale,dont  il  faut  entendre,dvn  Conftantin,duqueI  Phri- 
gio,6c  autres  Chronologiftes  dient^qu'il  régna  enuiron  l'an 
Dclxix.bien  qu'ils  varient  aucunement ,  quant  aux  nombres 
precix,(?^  des  ans  de  fon  regne,&  de  la  durée  d'iceluy;mais  ie 
m'arrefte  fort  aux  aftes  des  Conciles,(S:  parce  félon  icelles  ie 
conie£lure,que  noftre  ville  fut  premieremét  prile  par  Bam- 
ba, enuiron  lan  de  iesvschrist  cccccclxx . qui  eft  pref- 
Gueà  rAere,commedit  Iulian,D ce.  Et  pour  entendre  qiieft- 
ce  qu'il  appelle  Aere^Nonius  Marcellus  dit^que  Aéra  eft  no- 
tc,&  marque  de  la  valeur  d Vne  pièce  de  monoye,alleguant 
lePoëteLucilliusauliur.xxix.qui  ditjl'Aere  n'a  pas  eftébien 
comptee,nyfupputee;&decefte  opinion  eft  CeliusRhodo- 
gin.iibr.Leftio.Antiq.vj.chapit.ij.&:  en  outre  ainfi  que  nous 
auons  predit,que  les  Aftrologues  content  par  Aeres,6<:  nom- 
ment le  commencement  d'vn  temps  illuftre,&de  marque, 
comme  la  Natiuité  de  iesv  s  christ,  ou  règne  de  quelque 
Roy  fameux,  A era:,ain{i  que  Ptolemee,&Theon content. 
Et  par  ce  Pierre  Mefsie  en  les  Diuerles  leçons  dit,que  les  Ca- 
ftillans  anciennement  en  leurs  aftespubliques,&  documens 
vfoyent  de  cefte  lupputation  par  Aères.  Parquoy  il  nous  faut 
entendre ,  Aera,pour  l'anitS:  dire,que  Iulian,  difant  Bamba 
régner  en  l'Aère  Dcc.entend  en  l'an  enuiron  Dcc.de  la  Nati- 
uité de  iESVscHR.isT:auquel  temps  noftre Nifmes par  luy 
fut  pri(e,ain(i  qu'il  eft  amplement  efcrit  en  fon  liure.  Mais 
comme  il  recite,Bamba  s'y  porta  tant  honneftement,&  vfa 
dételle  modération  en  fa  vi(9:oire,qu'il  ne  ruina  nul  édifice, 
ne  priué,nypublic:ains  repara  les  ruines  à  qui  par  lesaflauts, 
&  droits  de  guerrelon  n'auoit  peu  pardonner^pour  entrer, 
&  emporter  lacit^:maisi'ayàen  defcrire  icy  vne  autre  prife 
de  la  ville,qui  fut  bien  d'autre  ruine,!5<:eftraige:&iepeuxbié 
empruntence  que  E  née  difoit  de  fa  Troyeà  Dido,le  preflant 
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luy  en  faire  le  récit: 

Infandum  regina  iuhes  renouare  dolorem, 

Troianas  njt  opes,^  lamentahile  regnum 

Ermr'mt  Danai. 
Et  après, 

-  Sji^  taltafando 
.  Tempère  ta  lachrjmis? 
Et, 

^mnquam  animm  meminiJJ'e  horretduBùque  refugit. 
le  commenceray  donq  par  vn  petit.  Se  bref  difcours  de  Char 
les  ÎVlarteJ,qui  fat  fils  de  Pepin,Maire  du  Palais  Royal  de 
FranceJ'andc  iesvschrist  Dcxcij.&  de  Alpaide,ou  Al- 
piadc  fa  côcubine.  Bien  qu'il  euft  pour  légitime  efpoufe  Plec- 
trude.Et  la  caufe  de  ce  nom  Martel,furent  fès  grandes  viftoi- 
res;.par  lefquelles  ileftoitdit,comme  martellant,(&  rompant 
tout  par  iceJlesraucuns  Autheurs  Latins  corruptemét,(com- 
me  bien fouuent pour  cuider  efcrire plus Ciceronienement, 
il  nous  barbouillët  nos  vrais  noms  Gaulois)rappellent  Mar- 
cellus.Ciui,decedé  fon  père  Pepinjl'an  Dccxiiij.par  teftament 
fut  héritier  de  fon  bien ,  &  de  la  Mairie  :  à  quoy  il  ne  peut 
pourtât  paruenir  fi  toft.Car  Pleftrude  le  détint  vn  temps  pri- 
ionier  ù  Cologne,fur  le  Rhin,pour  fauorir  quant  à  leftat  de 
MairejThibaud,&Theodoaut,ou  Theodal,car  ilauoit  ces 
trDis  noms.  Apres  le  trefpas  duquel,  Raymfroy  ou  Range- 
fredus  s  empara  de  la  dignité,&  l'an  Dccxvj.vamquit  en  cap 
de  bataille  Char.Mart.pres  le  fieuue  Meufe.auec  l'authorité, 
(?<:appuyduRoy  Chilperic  régnant, mais defpuis  enCam- 
brefys  il  eut  viftoire  contre  euXjl'an  Dccxviij.<^iC  continuant 
plufieurs  vi£foires,tant  contre  le  Roy  Raymi"roy,que  contre 
les  SaxonSiiufques  à  l'an  Dccxxix.il  eut  vne  grand  querelle 
contre  Eude,Prince  Galconiqui  luy  efmeut,&  fufcita  pour 
ennemy  Al>deramen,ou  Abidiram^s  Sarracin,qui  après 
auoir  volé  l'an  fuiuant  Bourdeaux,&Tours,fut  vaincu  par 
Charles  Martel  près  Bourges,à  S.Martin,dJft  defpuis  De  bel 
feii&à  prefent  leBel,(?iy  morut  de  ces  Sarracins  cccxcvM. 
ôc  feulement  àes  gens  de  Charles  Martel,par  l'accord  de  tous 
iës Autheurs  M.D.  Or  encor  l'an  Dccxxxj.Gerard  de  Rouf- 
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{iIloiT:,eonite  de  Bourgoigne,rebelJant  contre  France^f ut  par 
Charles  Martel  vaincu  &,Rouirillon,au.ec  Marfèille,  Arles, 
route  la  Prouence,Niimesy]Vlontpelier,Befiers,qui.;eftoyent 
dependâs  dela.Gomté:deBourgoignejpris,6<:faccagés,(^  Içs 
viàorieuxi enrichis  denozdefpouillesdôt  il  appert,q.ue  Nif^ 
ijiesa  ceftefois;£ut  pijfel!an  Jxj.ouenuiron  après. ia- première 
pjiifejpar.ËJartïba  Go.C^fMâjtsîQUt  ainiiqu'ynpoure  corps  hu- 
main ia.ii>for.tiiifïédeinaladie,gaery  dVnçiieure^retumbe  pï 
laUtreraursi ;  cefle  pou;r&jantic]ue  ville  ;iur  quelque  reuolution 
4'E(lpill3efee,i?;iaiefiqjiejtrois  ans  apréslqu'èlJe  commencoit 
de  raddrefïèr  peu  iipeufa  tefte^par  lafa^Hon  deMaurice,ou 
Marentinusj,ou  Mauruce,Duc  de.P-foyçncejqui  efmeut  les 
Gots  Efpaignols  contre  Languedoc,  endura  telle  recidiu^, 
que  par  eux  toute  GefteAContree,6<:  enuirons  d'Auignon  fut 
gafteerÂ:  ceft  la  troiliéme  cheute  de  noftre  ville.Charles  Mar 
tel  en  propre  reconquit  le  tout/uiuât  a  J.'^ipee  iufques  à  Nar- 
bone  AntymesjRpy  Sarra,lln,qu.'iLyWiiquit,  (S:  remit  à  fon 
pb,eiffam?!ô  Arles,  AuignoniNifmeSjMotîtpellier^Iors  appelle 
SuftancioR^èfiers, A;gdeibr,U5lât,(&  .rafaiît  tout>iufques  aux 
fondemens.^ans  que  Bogkjqui  fèidifoit  Ducà:  Prince de^ 
lieuxjluy youluft  reliiler jie^^uel  auec fafem'meOrdajfainfte 
perfpn;ie,furent  laifse^^pour  gouu^rneurs  des  villes  afflifteS;^ 
&  defoiees;  mefmes  celle  fuperbe,antique,&  grande  cité  de 
Niimesyy  ;f  ut  al^batue  res  terre,&  pour  la  quatrième  fois  en-^ 
dura  ce-fte  perte:,&  miferable  ruine^de  laquelle  ie  nen  faurois* 
ny  pourrois  dire  autre  çhofefors  auec  le  Mantuan, 
Qjdf  cladem  tllms  noBis^quisfunerafando  .  Si  i  t/ij  j::u  î 
Explicet,autpopt lacrjmis  aqptare  lahoreslu  \,<l _ . 
Vrlps anttqua  ruit multos dominata  perannosy  \x._^^'^)^iiv 
-xii  ''^Immapérque  nAasfiernunturinertia  fa^m:,u  Mitnvsû'jï 
-  c.€orpora,perquç  domos^  reliigiopi  '\Diorum  ;  il  (  loi  ; , 

Lorsjcqmme  noftrePindare  François,Ronfard,dit,parlant 
de  feniblable  ruine,les  Grecz  (i  chargés  deproye^ne  laiflerent 
iînon  qUe  le  nomade  ce  que  fut  iadis  Troye.Lon  veid  ce  grâd 
entour  des  murs  hautains-,  ces  temples,ces  theatres,termes, 
bains,ba(iliques , tons,arcs  triumphals,  ftadçs , cirques,aque- 
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(lu£ls,Maurolees,ftatues,trophees,&  toutes  autres  pompeSjcS*: 
monumens,ou  Rornains,ou  Nemaufans  abbatus,fToifsés,& 
bruslès,&  toutes  les  mémoires  que  noz  progeniteurs  auoyet, 
en  excefsiues  cle{pences,&:  en  tant  de  nombre  d'ans  colJigees, 
pourtefmoignage  de  leur  grandefïèà  leurs  fuccefïèurs,abo- 
lieSjâc  anéanties ,  par  le  Barbare,  &  cruel  tyran,infolent,& 
damne  incendiare:tellement  que  qui  auoit  eftéabfent  en  lé- 
gation à  Rome  amie,ou  ailleurs  pour  quelque  temps,pou- 
uoit  bien  rechercher  en  icelle  mefme  Nifmes  cefte  tât  ample-, 
6<:magniHquevilledeNirmes,&:au  lieu,&  propre  place  d'i- 
celle,ny  voir  autre  chofe  que 

Campos  vbi  TC rota  fuit. 
(S:  déplorer  encor, 
"^  Ventt fummadiesyÇ^  imluBahïle  temftu 

DardanU,fmmmT^roes,fuît  Ilmm,^  mgens 
-    GlùrïATeucrorum'.ferus  omntA  lufpter Argos 

Tranftulit,incenfa  T)anai  dominant  ur  in  vrbe. 
O  Charles  Martel,dilapidateur,& enraigé  tyrannies grandsj 
êc  Héroïques  Princes  tafchentjd'augmenter  les  cités,ou  ac- 
crbiftre  dornemens^à  édifices.  Nifmes,que  tu  voys,ce  n'eft 
pas  la  gloirejny  honneur  dVn  feul.  Infinis  Princes,&:  hauts 
perfonnaiges  non  en  peu  de  temps,l  ont  rendue  à  telle  gran- 
deur,nchellè,&  beauté^que  tu  voys:fi  elle  eft  à  toy,ou  le  doiue 
eftre  à  l'aduenir ,  garde  la:rinon,6<:  que  par  fuccefsion  de  téps 
tu  la  doiues  perdre,les  enfans  8c  citoyens  d'icelle  à  iamais  t'en 
fauront  vn  gré  immortel,(S:  la  pofterité  t'en  donnera  louen- 
ge  perpétuelle. 

—Sed  nullis  ille  mouetur 

Tletihm.autvoces  vUas  exorabilis  audit. 
Tellement  que  le  Barbare  Totilla,comme  dit  Procopius/ur 
cefte  remonftrance  de  Belifarius,garda  de  feu,&  ruine  Ro- 
me^eftant  en  fon  pouuoir,&  vaincuej6<:  ne  ruina  nul  édifice, 
pafTee  la  furie  de  la  viftoire.O  bon  Roy  Theodoric  de  Fran- 
ce,auois  tu  permis,que  ce  voleur  public,fous  ta  facro-fainfte, 
(S:  clémente  héréditaire  authorité,aneantift  les  plus  beauX3& 
anciens  ornemens  del'vnedetes  Gaules  ?auois  tu  ordonné, 
que  cefte  furieufe  flambe  Se  marteau  endurcy,trempé  au  plus 
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plus  exceliensedificcs  de  ton  empite^    O  grand  François 
Roy,  amatéiu- , Se  reftaurateur  des  lettres ,  âc  antiquités ,  o 
ilenry3iils.du.premier,&ièul  Françoisjfècond  dunom^mais 
qui  en  vdrtu  tèt  euz  onq  prcniier,<&  n'auras  le  deùxiéme,quâd 
fu  feras  toaefpereejtciumphante  entrée  dans  Nifmes,<5t:  que 
iaousteprefenteroiisîajD^.ruines,&  céndres,queigré  enfaur 
^às  tu  â.vi^i^p.tbeur/'  :OMahtmorencyiMaire,&GorLneftat 
ble  die  la  Franife^Ia  plus  noble>&  oniee  ^ilEb  de  ton  gouuerner 
ment,elie;eft,aduiieyfQlitaife,qui  eftoit  ;pleine  de  peuple^ab^ 
batue^qui  eftoit  tant  deeorce  de  baftimensjelle  n  eft  que  iVm- 
bre,6<:  limulachre  de  fon  antique  origine.  Et  fi  le  leâeur  ne 
me  blafnloirdedefir  de  vindi£le,ie  népdurrois  croire  autre-. 
ment,auee  S.  Enchelion,Euefque  d'OrIeans,que  ce  Martel 
nereceuft  aux  enfers  le  guerdon  de  fes  maléfices, aS:  ne  croi- 
roisjque  le  fenpentjque  ce  fainft  homme  trouua  dâs  fon  tom^^ 
beau,apres:fà.mort,le'fàifant  ouiirir/ur  la  commune  famé 
de  fa  condemnkion,fuft/oii  le  Genius  du  lieu,ou  de  luy,fuy- 
uantJ'opinion-de  Virgile, ou  y  engendré  par  caufe  naturelle, 
parles  miJS^S'delaPhilofbphiejains  autre  fpe<9:re,que  pour 
ne  violer  les  fepulchres,ie  n'en  veux  publier , comme  il  fë. 
nommé.Or  pour  faire  fin  à  mes  deplorations,encor  derechef 
en  l'an  Dccxxxvij.xxxviij.ou  xxxix.ce  Mauruce  Prouenceal 
rebella ,  âc  appella  en  fecours  Lyentprend,  Roy  Lombard, 
s'emparantde  toute  la  region,(&:  villes  bruslees;mais  defpuis 
aucunement  repopulees,6<:  rebafties  ^es  reftesdesincendes,• 
&ruines:&voicy  lacinqiémedepopulation,à  laquelle  bien- 
toft  s'en  eniuiuit  la  vj.que  ce  mefmes  Charles  Martel  en  chaf- 
fa  &  Lombards,&  Prouenceaux;auquel  temps  le  Royaume, 
6c  domination  des  Gots  fut  entièrement  ruinée  c^abbatue  en 
cefte  Prouince.  Mais  encor  reftent  ilz,6<:  furuiucnt,  voire 
triumphent  contre  Martel,&  Je  temps,  les  trois  édifices  cy 
deffus  defcrits,&  le  refte  parluy  ruiné,peut  eftre  que  fafché 
de  tant  demolir,ou  par  autre  raifon,quenous  ne  pouuons  fa- 
uoir,ii  nous  laifla  pour  argument,  &  fubieft  de  déplorer  la 
ruine  de  leurs  femblables ,  ou  pour  tefmorn,par  coniefture 
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prife  d'iceux  entiers , quelle  eftoitfa  vaillance,  tant  experi^ 
merec,&  prouuée  à  la  démolition  de  fi  fuperbe,6<:  bien  baftie 
cité.  Et  comme  nous  auons  fait  iufqUes  icy,le  Leâeur  qui 
voudra  voir  ces  Hiftoires ,  trouuera  que  iaypdurtefmoins 
tousnozHifloriens,Chroniqueurs,c^  Annalistes  François, 
GaguinjRofier  hiftorial,  Nicole  Gilles, Boufchet, Paul. 
Aemii»  Ferron,Mer  des  Hiftoires,Annales,&  Hiftoires  de 
Bourgoigne,  Fortalitmm  fidei,  Vies  des  Sain(9:SjSigebert,& 
autres  ChronoIogiftes,efcriuans  des  Années  Dccxiiij.iufques 
à  Dccxxxix.de  lESVsCHRi  ST.  Mais  ayant cefte  antique  cité 
efté  en  paixjà  tout  le  moins  ie  n'ay  nulles  mémoires  du  con- 
traire,durant  quelque  nombre  dànnecs,qui  eft  dés  Dccxxxix* 
à  M.ccccxx.qui  eft  Dclxxxj.tout  ainfi  quelle  ferefentit  des 
tumultes  Gotiques,aufsi  fut  elle  aucunement  tourmentée  des 
inuafions  Anglefques  contre  la  France,ou  bien  des  Bourgui- 
gnons leurs  alliés.Car  régnât  Charles  vj.appellé  le  Bié  aimé, 
fur  l'Empire  François,  le  Prince  d'Orenge  Bourguignon, 
conquift  Nifmes,&  plufieurs  autres  villes  de  Languedoc, 
que  le  Comte  de  Foix,tenant  lepartydu  Roy,reconquefta^ 
èc  cbaffa  iufques  dans  Nifmes,dont  fut  après  par  Charles 
D  uc  de  Touraine,D  aulphin  de  Vienois,palïànt  à  grand  puif 
fanceenLanguedocchafle  ce  Prince  d'Orenge  du  Pont  S. 
Efperit  fur  le  Rolrie,<S:  de  Nifmes,qui  fut  remife  en  fon  pou- 
uoir,&:  obeiflance  premiere;à  quoy  ayderent  les  Auignon- 
nois,(S:  P  rouêceaux  d'engins,&  machines  belliques  necefïai- 
res,pour  la  conquefte,&  auffi  y  vint  à  fècours  le  Comte  d'Ar 
mignac,fils  d'autre  Comte,(S:  Conneftable,meutry  à  Paris 
peu  auparauant  par  les  mefmes  Bourguignons.  Et  auoit  efté 
Nifmes  en  l'obeiffance  des  Bourguignons  defpuis  l'an  Mil. 
ccccxvij.que  ce  Prince  d'Orenge  en  auoit  fait  la  conquefte, 
iufques  à  icelle  année  ccccxx.  l'ay  de  cecy  autheurs  toutes 
noz  Hiftoires ,  Se  Annales  Françoifès ,  Ôc  de  Bourgoigne. 
Parquoy^pour  refouldrece  fubieâ:,(î?c  ofter  toute  caufed'ef- 
bahiifementjiS:  difquifition^quant  à  ce  que  noftre  ville  mon- 
ftre  tant  de  ruines,il  refulte,quelle  des  l'an  Dclxx,ou  cnuiron, 
qu'elle  fut  premièrement  prife  par  Bamba,iufques  à  la  der- 
nière 
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niereprifèenlan  M.ccccxx.par  Monfèigneurle  Dauphin, 
fils  au  Roy  Charles  vj.que  font  Dccl.ans,elle  a  enduré  viij. 
pri(ès,&  ruines  mortelles:nulle  (iefquelles,comme  eft  laLoy, 
(Sccouftumedes  iourdes,&  enragées  armes,n'a  efté  fans  luy 
ofteroutour,oulapluspartde  fa  iplendeur,&  ornemens;de 
fbrce,qu'à  peine  encor  auiourdhuy, elle  peut  releuer  fa  teftcj 
afFoibliedetant  d'ailàuts.Etcepeu  qu'elle  en  releue^eft  tant 
débilité.  Se  blefme, voire  changé  de  fa  première  beauté, 
&decence,que  fans  nulle  doute,elle  ne  fèroit  au- 
cunement recognetiejpar  qui  que  ce  fuft, 
de  ies  premiers,  d^  tantexcel- 
lens  al  u  m  nés. 
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DESGRI  PTION 

DE    LA   S  VPE^R/tÈVRE    P  A  Rj- 


T'^È    DE     L' AM  P  HI- 
•"THEATRE. 


^  LespilafiresimpetfaiSisaccompa^Zj  des  pierres  perceesdà 


grand  a  la  lettre  oA. 


B  La  corniche  fùperkure  duparement  exterieurjreduit  en  pins 
grand  a  la  lettre  B. 

C  LafriTereduitte en plfffgramatk lettre  C 

T>  Uarchitraue  réduit  en  plus  grand  à  U  lettre  D* 

E  Le  chapiteau  réduit  enplusçrand  à  U  lettre  E,  , 

F  LacolomnereduitteenplusgrandaUIettre  F» 

G  La  bajfereduitte  en  plus  grande  la  lettre  C* 

Ff.  La  mouleure fuperieure  dupiedeftalreduitte  en  plus  grand  à 
la  lettre  H. 

I    Le  jîilobat  dupiedeHal  réduit  enflusgrandà  la  lettre  L 
K  La  foul!bajfedupjedeftalreduittnplusgrandàlalettrelC, 


(|2a 


â  C  R  I  H  1^  I  Q 

,Ti^  E;  i.D;£-  t  L'  A(M  P;  1,1  I- 


A''  Larchitraue  réduit  en  flm grand  a  Ta  îetirè  2^.'  ''  *'' '^- 
O  Le  chapiteau  redutt  en pîmçrrand  a  It^lettre  O.,  .  , 
P  Le pïlaïtre  réduit enplm  mnd ala  lettre  T. 


K\\  ? 


0  Les  plantes  mûrteMres  dupdafl;re  feruant de  ha[fe3redutt  en 
pms grand  a  la  lettre  (^    ■■'      ^ 

R    L' arc  fuperieurreduTt  en' pfm  grand  a  là  lettre  Rr^"^ 

S    L'impofi  de  Tarc'JupèHeur  3  redmt  "en  pus  grand  a  ta  lettre  J\ 

T  L'arcinferimrnâuttenfïusgfahdaialettre^S-^"   "*■  ^'' 

Y  L  ffnpc/rde  l  arc mfenepir,redmt  en  bim grande  U  lettre  V, 

X  La  corniche, fri7e  ^  architraue  des  alees  fuperieureSi^-eduit  en 
plus  grand  a  la  lettre  X,  ^ 

ÎT'  Z'esmôdillomie'tan^^^  en  plus  grand  alalet.  T. 

Z  Les  modtllons  des  arcades  réduit  en  plus  grand  a  la  lettre  Z. 

Gluant  aux  figures  fculpee s iComme  les  taure  aux, la  louue^ 
la  tregladition,nous  les  auons  mtfes  engrad  volume  &'  marquées 
par  marques  appo fées  là, ou  elles  font  a f signe  es  comme  facilement 
pourra  voir  le  leâeur. 

Ici  va  lepourtrait  de  l'Amphithéâtre. 


L'An]phitheatre,diift,lcs  Arènes. 


mj^\^m^ 


r 


c 


xr?^:.. 


PiIler,cormce,  arcs  &  chapîteauxde  ramphitheatre,di£l  les  Arènes. 
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eaJr<£zQ:rrr 


en 
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CoIonne,piedeftaI,cormce,(5«:  chapiteaux  de  ramphltheatre,d[i£l  ks  Arènes- 
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De  {^amphithéâtre  de  Nifmcjj^.  chafe^  mémorables ^  ap- 
pertenans,  dont  les pourtraits  font  cy  defcrits. 

CH  A  P.     XXII. 

'Oferois  bien  afiermer,qu'encor  cjue  ce  trai£lé,& 
chapitre  de  T  A  mphirheatre,fbit  de  quelques  pagi- 
nes pJus  pro]ixe,quenuldes  precedans ,  Ja  varieté,(S: 
diuerfité  toutesfois  des  piaifantes  chofès,quc  y  ferôt  traiûees, 
ne  donnera  moins  de  contentement  au  Jefteur  bénin ,  que  à 
noibe  Jiure  accroiflemcnt,&  encor  aux  lefteurs  cognoiiïan- 
cedes  grandes  Antiquités,colJigees  parvne  leçon  de  diuers 
bons,&  antiques  Autheurs: ou  ie  délibère  de  difcourir  Je 
plus  iommairement  que  iepourray^fàns  pourtant  obmettre 
choley  appertenant,ou  importâtjfi  ie  m'en  puis  aduifentant 
d'exercices  recreatifz,&:honneftes,&  autres  fpe(9:aclesjqui  y 
eftoyent  exbibés:mais  combien^que  peut  ellre^tant  de  chofes, 
§c  de  telle  di^erfitéjrequifîcnt  vn  liure  ipeciabou  efcriuain, 
quil'euftveu  à  Ton  temps,{ï  ne  fauroit  il  mieux  venir  à  pro- 
pos,à  autre  Iieu,qu'au  prefènt.  Car  defcriuant  vn  tel  Amphi- 
theatre,par  tant  de  hafardzj&mauuais  Démons  afla^lly^tS*: 
tenté>il  feroit  malfeant,pa{îer  par  fîlence  toutes  \t%  brauetés, 
qui  y  eftoyent  celebrees:&  Je  Jefteur,  qui  auroit  occupé  {t% 
eftudes  à  autres  cbofes^demeureroitfrurtréde  l'intelligence 
de  maintes  fingularités  ,&  excellences  de  ceft  édifice.  Et  en 
lin,ce  fera  vue  non  petite  décoration  a  noftrecité,que  tçW^ 
ftrufture:,& mole  yayt  efté faifte,dlaquelle> comme  iepre- 
Cens  remonftrer,feiai(oyent,&  repreientoyent  tant  de  beaux, 
fumptUdUX,(S:  magnifiez  paile'temps.&parce  Ion  pourra 
comprendre  quelle  eftoit  adonc  la  grandeur,&:pompedela 
yille.Mais  pre^Tiieremèt  parmy  tant  de  regretz,que  lay  d'elle, 
ceftuy-cyn'^ïûpas  des.  moonïires'jqubn  ne  peut  fauair,en  quel 
temps,oaeniiiron,ou  parqui,noftre  cite  fut  tant  prifee,que 
d'eftre  eftimee  mériter  Se  la  befoigne,ou  baftiment,&  les  ce^ 
lebres,&  admirables  ieux,  qui  fevoyoyent  en  iceluy.  Carie 
veux  bien  a{îcurer,(Sc  l'alieurc  d'vn  cuéurfarché,&:rnfte,tiiuîl 
n'eft  autheur,ny  Latin3ny  Grecentre'quelqnes'ViîSjoa  i'a-v 
empbyé  mes  eftudes>^ labeurs,  qui.iibus  en  rende  tefmor- 


12Z  LES     ANTICLVITE'S 

Pliage.  Et  bien  que  ie  ne  me  puifle  tant  aduantager,pour  rai- 
fon  d'vne  G  grande  leçon,&  eftude:,comme  difoit  l'vn  de  noz 
lunfconfaltesjatteftant  quelque  opinion  ne  fe  lire  en  nulle 
part  du  droit  duiL'fi  n'en  doyieaufsi  eftre  b]afmè,à  fon  imi- 
tationjdvfer  de  phrafe  tant  générale.  Et  puis  qui  mettra  en 
euidenceiecontraire,fepeutperfuader,que  la  ville  neluy  en 
fera  de  peu  obligée, &  moy,ie  luy  donneray  lieu, comme  à 
homme,ayant  plus  que  moy  leu,&  fueilleté  les  antiquités. 
Ce  Théâtre  doncou  Amphithéâtre  a  efté  fait  fi  magnifie, 
fumptueux,6<: grand, par  qui  que  ce  foit,pour  monftrer  la 
prandeur,&  excellence  de  la  ville.  Et  fi  beau,(S:  décent,  à  ce, 
comme  iecroy,que  pour  raduenir,fa  beauté  peuft  impetrer 
(comme  elle  a  faitjdes  eftrâgers,de  tempérer  leur  furie  d'elle, 
à:  la  laifTer  intafte,^^  inuiolee/cequi  eft,àmon  aduisjlVne 
des  caufes,qu  il  n'a  efté  ruiné.  O  u  bien,que  comme  Titus  au 
faccagement,(^  démolition  de  Hierufalem  laifTa  les  fuperbes, 
âc  magnifiques  tours  entières,  pour  monument,marque,& 
tefmoin  de  fa  grade  vi£loire,6<:  fortune,felon  que  dit  lofeph. 
lib.bell.ludaic.vij.aufsi  Se  Martel,  8c  Bamba  le  firét  de  noftre 
Amphitheàtre,ayanteu  meilleur  fortune  queceluyde  plai- 
fance  à  l'expugnation  d'icelle.-dont  efcrit  Corn.Iiu.  Ann.xviij. 

Pîçemiere  introduâion  du  Théâtre,  Amphithéâtre,^^ 
Cirque- 

CH  AP.     XXI  II. 

^JEfte  couftume  de  faire  Theatres,6<:  y  célébrer  les 
lenXjSc  Ipeftacles  a  efté  empruntée  des  Grccsxom- 
medit  Cafsiodorus  enfesEpiftres  àSymmachus- 
Car  quand  les  laboureurs  des  champs  celebroyent  auxiours 
des  feftes  les  folennités  à  leurs  Dieux,dâs  ks  efpoiffes  foreftz> 
Se  bourgadesjles  Atheniens,les  premiers  d'entre  tous,Ies  chan 
2erent,<§:tranfmuerent  à  la  ville,(S:  nommèrent  Theatres> 
par  ce  que  la  troupe  du  peuple  venant  de  loin,y  pouuoit,fans 
nulempefchement,regarder.Plutarch.au  liurede  Mufica,& 
Eufebius  de  pra?para.Euang.ij.dit,que  Dionyfius  futceluy» 
qui  le  premier  dreflavn  Theatre,&parce,à  mon  aduis,dit 
Seruius,que  les  ieux  Théâtraux  eftoyent  tant  feulement  célé- 
brés. 
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brés  à  l'honneur  de  Liber  Paterjqui  eft  Bacchus;&  PJutarch- 
en  la  vie  de- Thefeus  môftreclairement,qu  en  Athènes  audit 
ivn  Theatrcdont  après  les  Romainsjfelon  Strabo  au  liu.xvij. 
receurent  celle  couftume,&  façon  des  Greczfdefcjuelz  iJz 
tiennent  encores  plufieurs^utres  choies  dedans  Romejd'y 
édifier  Theatres;aulsi  le  Théâtre  fut  ainli  dit  ■  du  verbe  Grec 
^i£(i«i,  ou  bien  âiufàir,  qui  vaut  autant  que  voir,(S<:  par  ce  fe  peut 
aulsi  nommer,Spe6tacle,Plutar.au  liur.de  Mufica.De  forte 
■que  Ion  lit  par  la  variété  des  Hiftoires,&  leurs  difcoursjauoir 
jelté  en  plufieurs  temps  édifié  grand  -nombre  de  TheatreSjde 
defpeiicé ,  grande urj&  magnificence  excefsiues,  &  incroya- 
bles (ainfique Jes a colligés  Alexand.ab  Alexand.Genial.die- 
rum,liur.iii|xhapit.xxv.  Se  Andréas  Tiraquell us  fur  iceluy) 
aux  quels  il z  furent  après  tant  adonnés,que  eftans  eux  hors 
de  leurs  grandes  guerres,ne.refufoyent  nulles  dignités  hoii- 
neursjou  à  ceux  qui  faifoyent  Théâtres,  ou  exhiboyent  au 
peuple  ieuxj&  Spe6lacIes,&ceftoit  vn  des  principaux  moyês, 
que  les  grandz  &  ambitieux  citoyens  auoyent^pour  gaigner 
îecueurdupopulaire^ainfîque  cela  efteuidentparle  fuccésj 
6(:difcours  de  leurs  Hiftoires.  Aux  premières  ercftions  qui 
en  furent  faiftes,ilz  n  eftoyent  conflruiftz  pour  perpétuité, 
ou  grande  durée,ains  à  certains  temps  ,&  lours  feulement, 
que  les  ieux  deuoyent  durer,ainfi  qu'on  lit  dans  Pline  liur. 
xviij.chapit.xv.que  M.  Scaurus  Edile  premier  fitvnTheatre 
pour  xxx.iours,que  durèrent  ces  ieux  Sceniqiies.&  C.Curio, 
qui  mourut  es  batailles  ciuiles,pour  le  parti  de  Cefar,aux  po- 
pes funèbres  de  fon  père  édifia  deux  Théâtres  de  bois  tournés 
î'vn  contre  l'autrejahn  que  les  Scènes  ne  fè  hflent  bruit  par 
enfemble.  Et  puis  foudain  les  contournant  de  forte  que  les 
deux  cornes  s'entreafrembloyent,&:  s'entrerecôtrans  sen  fai- 
foit  vn  Amphitheatre,d'ou  il  exhiboit  Se  monftroitSpefta- 
clesdegladiateurs.Cornel.Tacit.dit.que  Pompée  legràdfut 
celuy,qui  ediha  le  premier  Amphithéâtre  de  duree,&  le  fit  de 
pierre  quarree,prenant  parla  l'opinion  de  Plutarc.enfa  vie, 
l'exemple, &  patron  après  auoir  vaincu  Mythridares,dvii 
femblable,qui  elloit  à  Mytilene.Mais  par  ce  que  par  les  ruines 
de  ces  The..tres  de  buis,il  en  aduint  de  grandes  occilîons ,  Se 
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mutilemens de gcns,ilz furent defpuis  faiftz  de  pierrejc5<: ma 
tiere  folide,&de  durée.  Car  du  temps  de  Tibenus  Ceiar  à 
Fidenas  y  moururent  pour  la  ruine  dvn  Amphithéâtre  au 
deiîus  de  vingt  mil  hommes.Sueton  en  la  vie  deTiberius,& 
aufsi  de  C.Cefar  Galigula,&Cornel.  Tacit.liur.iiij.ditjque 
cefurent  D  33  hommes^cS:  d'vn  autre  Théâtre  qui  cheut 
àNaples,du  temps  de  Neron,mais  nul  n'y  fut  endomaigé, 
par  grande  merueille.  Tacit.  liur.xv.  8c  de  plufieurs  autres; 
Mais  G  en  fut  pourtant  G  N.Pompeius  calumnié,pour  auoir 
fait  vn  Théâtre  de  durée.  Car  au  parauant  eftoit  conftruift 
de  degrés  tumultuairement,&  fubitement  edifiés,(S:  drefsés, 
<&  le  peuple  la  plus  part  regardoit  debout,  pour  ne  s'amollir, 
efteminerj&desbaucherpar  trop,fi  les  Théâtres  euflentefté 
toujours  preftz,6<:  drefsés.Cornel.Tacit.liur.xiiij.  Mais  defr 
puis  pour  aller  à  refpargne,(car  il  euft  trop  coufte  à  toutes  hs 
folennités  des  ieux  faire  nouueau  Théâtre)  Ion  les  fiftainii 
permanens.Cornel.Tacit.audi£lliure  xiiij.Ces Theatres^ou 
Amphithéâtres  eftoyent  fouuent  appelles  Arenes,&eft  en- 
cor  le  noftre  ainli  appellé,par  le  commun  lengaige,comme 
par  la  figure^ou  trope  Latin  de  parler,qui  eft,le  côtenu  nom- 
rcxQjSc  vfurpé  pour  le  contenant.  Car  l'Amphithéâtre,  ou 
Théâtre  eftoit  couuert,refpandu,ou  femë  de  fablon,(&  arène; 
8c  de  là  vient  le  Prouerbe  Latin,De(cendre,ou  venir  en  l'are- 
ne/c'efl  à  dire,faire  quelque  exercice  corporel ,  ainfi  aufsi  en 
vfè  le  mefme  Efpaignol  Martial  difant, 
Gluicquiâfama  canit-,donat  Arena  tihi. 
Etceifoitparplufieurs  raifons,tant  pour  caufè  que  les  corn- 
batans  ne  fufïènt  fouillés  du  fang  des  meurtris,ou  blefsés,que 
à  ce  que  le  fang  ne  fiA  horreur  aux  Ipeftateurs ,  que  le  fablon 
rimbiboit,&  aufsi  qu'on  cachoit,(S:  couuroit  ailement  ce 
fang  refpandu,en  remuant  le  fablon.  Et  dauantaigeque  les 
combatans,<&:  gladiateurs  y  marchoyent  plus  aireurés,<& 
mieux  à  leur  aife  fans  choir  ou  glifTenf  uft  ce  à  pié,ouàche- 
ual,ne  plus  ne  moins  encor  que  parle  lourdhuy  aux  côbats, 
8c  tournoiSjOU  entrées  de  Princes  Ion  fcme  aux  rues,&  fur  X'ts 
paués  du  fable ,  pour  l'aifance  des  paflans.  Une  fera  hors  de 
propos,puis  que  nous  fommes  fur  ces  théâtres  8c  amphithéâ- 
tres 
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très  d'efcrire  des  Cirques.  Les  Romains  appeIJoyent  Je  Cir- 
que,ou  CircuSjdift  de  Circuitus,  vn  Jieu,&  fpace  tout  entour- 
né  de  muraille, dans  lequel  aufsiilz  faifoyent,  & reprefen- 
toyent  les  ieux  curuIes,courres,naumachies,pugnes  nauales. 
Cafsiod.liur.iij.variarum.  Et  au  commencement  telzieux  fe 
faifoyent  entre  plufieurs  elpees, félon  Seruius  fur  le  iij.des 
Georgiques  de  Virgile,auât  que  ces  lieux,ou  Cirques  fuflent 
inuentés,6<:  de  là  sappelloyent  ieux  Circenfes,comme  du  La- 
tin Circum  f«/fx  :  ou  bien  fè  celebroyent  telz  ieux  entre  deux 
eaues,ou  riuieres^afîn  que  les  pufillanimes,couardz,6<:igna- 
ues  n'euflent  moyen  de  gaigner  au  pié,ains  fe  voyans  eftre 
ainii  encloz,fe  fifïènt  vaillans,&  viriles^comme félon  noz 
meurs,de  prefent  on  fait  combattre  en  camp  clos.en  Sticcate, 
entre  quatre  piques/ur  vnpont  fermé  des  deux  extrémités. 
Et  T.Liuerecite,que  le  Cirque  maxime  fut  fait  â  Rome  au 
temps  de  Tarquinius  Prifcus,ou  les,  lieux  pour  voir  furent  af- 
fignésjtant  à  l'ordre  Senatoire,que  Equeftre.  l.es  Speftacles 
y  exhibés  eftoyent  aufsi  combatzà  cheual,cS:  à  pié,des  Athle- 
tesjou  autres  combatans^enuoy es  quérir  de  Hetrurie;qui  cô- 
batoyent,couroyent,ou  luiâ:oyent,dont  la  première  veûe,qui 
en  fut  monftree  à  Rome,fut  au  temps  de  Sp.Pofthumius  Al- 
binus,&  QJVlartius  Philippus  Confules.Liui.liur.ix.Decad. 
iiij.  Le  Cirque  eftoit  ainfi  difposé,que  Ion  chofiffoit  vn  grand 
efpace,&  mettoit  Ion  au  deux  extrémités  barrières  clofes,dbu 
\ts  cheuaux  attellésjou  ioints  aux  chars,deslogeoyent,&:  pre- 
noyent la  carrière:  ôc  parcouru  qu'ils  auoyent  au  bout,  ils 
eftoyent  contournés,  iufques  auoir  peruenu  à  l'autre  mete. 
Et  ainfi  \ts  cheuaucheurs ,  Se  combatans  s'exerceoyent  par 
l'efpoir  des  prix,dons,&  ioyes,mis  au  my-lieu  du  Cirque: 
tels  ieux  defcrit  Virgile  au  v.liure  de  l'Aenéide-Defpuis  ces 
ieuxfurentfolemnes,& propres  aux  Romains, &  appelles 
Grans ,  Se  d'autres  diuerfes  dénominations ,  comme 
nous  dirons.Aprés  ce  Cirque  Maxime  en  fu- 
rent faits  autres  deux,rvn  â  Flami- 
nius,  l'autre  à 
Néron. 
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-'^^''Beh  eompofttion, forme. 0 proportion  du  Théairelb^'mp^ 
îhcatre-,  €irquejeurs  parties,  ordres^  ^  àjpofinons  desfteges  en 

:E:  Tlieatreeftoitcôftmitcn  forrnededemyrohd 
;t:&  encor  de  Ja  quatrième  partie  du  dîàmetre>c'ell  à 
.,  ^jirejjgne  pailla  ut  de  iVne  extrémité  du  rond  à  laut 
i^re  par  je  "^^ntre.  P.tuland.chap.iij.liur.  v.de  Virru.en  produit 
fantjdît  il:j&  eflendant  les  cornes  du  hemy-aclej&  demy^ 
rond  pariignes  droites  ,&  coèquales.  Par  ce  qu'a  efté  ditcy 
deuantaù  diap.de  la  première  introduft.du  Tbeat.&Girr 
que,  Ion -peut  infererjf&entendre^qae  Amphithéâtre  eftoit 
aufsi  vil  édifite^deftiné  à  ip.eftacles ,  <&  ieux/ait  de  ligure  ron-: 
dej6<:  comme  composé  de  deux  Théâtres  conioints,ou  aOem 
blésjou  bien  Théâtre  double.  Et ainli  le  defcrit  Vitru^cS:  Ba-: 
ptift.  Albert  Iiu.viii.chap.viij.difant,qu'il  diffère  outre  ce  quefi 
dift  deffus  d4j  Theatre:qiie  l'Amphithéâtre  a  laplace  du  my-r 
lieu  vuide  d'efchafâaXj'^Tcenes,&  entièrement  non  empef- 
chee,au  refte ,  comme  degrés ,  promenoirs,  &  autres  choies; 
lemblabks.  Etque  l'Amphithéâtre  fut  principalement  fait 
pour  venations,&  combats  de  beftes,tel  que  C.IuI.Cefar.  Aii--' 
theur  Corn.  Tacit.à  Néron  en  édifia  le  premier  au,  camp  de 
Marsjcbmme  eft  le  noftre,ain{i  qu'a  efté  dit,& que  non  guie- 
res  de  temps  apres,felonSueton  Tranquij,AuguO:us  pour  y 
édifier  vnMaufolee  l'abbatit^lequel  Auguftus  aulsi  délibéra 
faire  vn  Amphithéâtre  au  milieu  de  la  cité^qui  fut  aprçs  con- 
fl:rui(9:  par  VefpaGan ,  &  confacré par  Titus.Sueto.eii  leurs 
VieSjà là dedicafley& confecration  duciuelenvn  iouryfurét 
tuées  I  3  Q.  beftes.  Eutrop.en  fa  vie;combien  que  Martial^ 
d'vne  certaine  fiene,&  propre  à  là  nation  EfpaigjLiQle,flate- 
rie,au  j.liu.des Epigrammcs^rattribueentierement â ce Po- 
mitian^quand  il  dit, 

Omnts  Cafareo  cedat  labor  ^mphitheatro, 

Vnumpro  cimBis  fama  loquaturopm, 
Toutesfois  par  les  Autheurs  de  ce  temps  là  i\  eft  clainque 
P  omitian  s'aduâtagea  dç  tous  les  edihces  de  [qs  predecefleurs 

Empe 
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Empereurs,ou  c]u'iJreftirua,(S:repara,ou  y  adiouftaXanSjqui 
pis  eft,y  faire  nulle  mémoire  d'eux. lofeph  aufsi  au  xv.Jiur.dir, 
queHerodes  dreflaà  Augufte  Cefar  vn  Amphithéâtre  en 
HierufaJem.  Sur  Je  front,<&  au  deuant  du  Theatre,entre  les 
deux  cornes,y  eftoit  Ja  Scenejainfi  appellee  àv!)  t«5  «»•.«?,  Ta- 
bernacle,par  ce  que  là  y  eftoit  Jvmbraige,(S<:  à  ces  fins  elJe  fut 
au  commencement  inuentee,  dont  ont  efté  appelles  les  ieux 
Sceniques^qui  fe  faifoyent  à  J'vmbraigejcomme  le  deuant,vS: 
front  du  Theatre^c'eft  celle  partie  qui  eftoit  d'vne  corne  du 
Theatre,à  làutre,auec  la  couuerte.Cafsiodorus  lib.  Variarum 
iiij.  La  Scène  eftoit  ou  verfatile,  ou  bienverlile,ou  duftile, 
fouftenue  par  plufieurs  colomnes,&  epiftiles,ou  chapiteaux. 
La  verfatile,ou  verfile,eftoit  cellejqui  aifement  toumoit  ça 
6c  là ,  auec  certaines  machines ,  demonftrant  autre  face  de 
painfture.  La  du<9:ile,qui  en  tirant,ou  conduifant  ailleurs  les 
aix,&  tablesj'interieure  efpace  de  la  pain£lure  fe  manifeftoit. 
Se  defcouuroit.Seruius  au  Jiure  iij.des  Gcorgiques  de  Virgile. 
A  leurs  cômencemens  elles  n  eftoyent  point  faiftes  de  pierre, 
ains  (èulernent  couuertes  de  fueilJeesiapres  par  fuccefsion  de 
temps,ilz  fe  mirent  à  les  faire  des  aix^ou  tableaux  painftz^en 
mode  de  mur,&  ainfî  eftoyent  les  vnesde  deux  eftaiges ,  les 
autres  de  pluGeurs.  Dauâtage  encor  de  cefte  Scène  y  en  auoit 
trois  differences.-lVne  eftoit  tragique,Qrnee  de  colpmnes,& 
(ignés  des  D]eux,qui  interuenoyent,(S:  eftoyent  reprèfentees 
aux  Tragedies.-l'autre.Comiquejpainftedes  figures  d'edilices 
des  priués;la  tierce  Satinque,de  montaignes,cè  fylues^ou  les 
Satyres  habitét.  Enfuiuoit  après  le  Profcenium,pour  les  plus 
grandzjcS:  principaux,ou  en  richej(ïè,ou  en  authorité,appel- 
lés,Optimates,par  Cicer.en  1  oraifon  pro  Sex.âc  Prifcian.liu. 
v.E  t  aucunes  fois  le  Prince  s'y  feoit,comme  Ion  lit  dâs  Sueto. 
chapit*xij.&  Tacit.de  NerOn,quj  eftoit  vn  pulpite,ou  elcha- 
fauxjau  deuant  de  la  Sc€nç,ainfi  que  dit  Diomedes,au quel  les 
Sceniquesjt^  Hiftrions  iouoyent,6<:  félon  Budee  in  /.  oAthle- 
tas.jf.qmnopa.  infa.  Il  gftoit  aucunement  aduancé  au  deuant 
delà  Scene,ou  les  ioueurs  des  fables  fortoyent^e  forte  que  ia 
Scène  eftoit  plus  haute:(Scceft  efchafaux,ouprofceniû  eftoit 
plus  haut,que  rOrçheftra, quieftoit.au milieu^ou  eftoyent 
-  s     4 
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deftinés  les  {iéges,&  lieux  des  Senat€urs,d'ou  ilzpouuoyent 
mieux  à  leur  aife  aduiler  toutes  les  geftes  des  ioueursjaufsi 
-ion  faifoit  honneur  aux  ambafladeurs  des  peuples  alliés,(S: 
coilfedcrés,de  ks  afToir  d  l'Orcheftrarmais  Auî?ufte,ayant 
trouué  que  quelque  fois  Ion  enuoyoit  enambafladegens^qui 
eftoyént  delà  race  des  iibertes,le  leur  defendit.Sueton.en  fâ 
vie.Ér  ainfi  recite  G ornel.Tadt.des  Marfeillois,5<:  Sueton.en 
k  viede  Claudius  Cefandifantjdes  AmbafTadeurs  desAle^ 
mans,qui  A'oyans  les  autres  ambaflades  s'afloir  entre  les  Sé- 
nateurs,&  eux  h^yeftre  pôin£l  appellés,pour  n'eftre  eftimés 
moindres  en  hdelitéenuers  les  RomainSjd'eux  mefméSjdvne 
Germanique  libértéjs'y  allèrent  affôir.  Geque  pourtant  ne 
fut  trouué  ny  mauuais,ny  arrOgamment  fait.  EteOroit  ap- 
pellee  Orcbéftra ceftè pkcë,& endroit^de if^îoiMt, ou  ^x'-f'^'^u- 
tei-jou  faltation,cefte  Orchéftra  efloit  quelque  fois  grande^ 
ment  enrichie  d'oUuraigejComme  de  fjeges,&  calômnês  par 
Je  dedans,ay'ant  Vn  couuerttout  dVne  traifte,^  fefte-jcomme 
Periclesjfcldn  Plutàr.en  fa  viejen  fit  vnefoiiblable.  Caraufsi 
en  ée  lieu  de^^Orcheftre  ie  faifbyent  les  fàltations  :  combien 
quéluliusPôllux  lib.iiï|.chap.ix.dlé,querOrcheftra  eft  pro- 
pre lieu  dé  Ghorus,quièft  làiïèmblee  cJeceux  qui  voyét  louer 
îesieuxjou  decéuxqui  idanfentjfelon  Seneque>&  M'acrobe, 
Se  le  îurifconlulte  de  lega.iij.à  de  ccfte  dernière  figniHcation 
s  entend  en  ce  lièu,ainG  qu^  la  Scène  eft  le  lieu  des  ioueurs,& 
acieursMâis  le  Prince  quelque  fois  regaixîoitaufsi  du  pului- 
nanqui  n'eftoit  pas,a  mon  aduis,vn  lieu  proprej&defigné  au 
TheatreinlaisrErnpereurl-àifoit  porter ia  chaire^u  fon  pa-= 
oillonyou bieii  fon poislejou  fon  puluinar  à  rOrcheftre,pro-î. 
fcenium,où  autre lieu,quebon  luy  feîTibloitjfelon fa  fanta'fie, 
ou  coiwmodïf  é,GU  le  plus  fouuent  au  premier  front  du  Thea 
tre,'commé'G;-IuiG'elarde  fa  chavire  ^^éyàle  vèuJurvne  fois 
fairejdont  enfourdk'  fï  grande'  corîf  èticion.  Appian-  Alexan^ 
drin  linr;iij.des  guer^re5"cïui1esj6^-deît.-ueiîiâ  fc^M^âifnee  de 
l'Empereur Gomniode,dit  Herédiàfi^^Jïur.j; chapit.vii).  Et  les. 
puluinars  eftôyèftt  :grand2;Gârr€^xV'^i*efqué  félon  noftre 
vfaige  dece-tempsjCotHïértz  ou  dé  cfi'ap-d  or^ou  d'argent ,  ou 
de  paùlprëjôû'  d'autres  femblables^Teffeffes.Bien  eftvtay^ue 
-,>      "  propre 


e^HT    DE     NISM&&1J  î5,p 

proprement  Puluinar  eftoit  defdié  aux  Dieux>comme  Jon 
peur  entendre  par  Cicer.en  Ibraifon  pro  domo  fua,(^  Acroli 
lur  Horace,&  mille  lieux  dans  T.Liuêiainfi  qu'auiourdhuy 
en  noz  temples  ion  voit  iemblabies  carreaux,pour  y  repofer 
reliques,  Se  autres  chofes  iacres,que  defpuis  ces  E  mpereurs, 
qui  vfurpoyent  honneurs  diuines  parla  conGefsion  des  adu- 
lateursjfe  attribuèrent,  &iain{i  regardoyent  les  ieux  afsis,& 
reposésjà  la  mode  Turqiuefquejur  les  quarreàux.  Cauea ,  ou 
paue,eftoit  au  milieu  duTheatrejoUeftoyent  ordonnés,6^ 
posés  des  bâcz^pour  hs  gens  de  guerre  à  cbeual,  ditz  Equités, 
rengés,(Scdjfposés  àla  forme,&  femblance  d'vn  coinjarges 
de  derrière,^;  eftroi£lz  darfront,afîn  que  les  vns;,&  les  autres 
tant  hs  premiers,que  les:  ;deirniers  afsiz,peuflent  mieux  voir, 
fans  empêcher  les  vhs  les  autres.-quieftoyent  tend us,&  cou- 
uers  de  draps,&  voilles.pour  n'eftre  Jes  arczdes  voultes  fuffi- 
lans  à  garder  le  h asIe,ou  rayons  du  Soleil,ou  intempérie  de 
l'air.  Al'entour  puis,&  enuiron  de  ce  demy-rond,c&:  Théâ- 
tre par  le  dedans  y  auoit  des  degrés  de  telle  ordonrïance,qué 
\ts  plus  hautz  alloyent  toujours  aggrandiflant.  Aufsi  eftoyêt 
ilz  de  piusgrande  drcumference.Car  les  plus  bas  eftoyêt  pris 
déplus  petit  tour, comme  Ion  voit  clairement.-auxquelz  fè 
ieoitjiadiSjfans  ordre^ou  difFereiice  le  populiaire.  E  t  qui  riauoic 
prisjjieu  de  s'y  afleoir, il  regardoit  tout  debout  descaues.Et 
par  ce  le  Sénat  afsiftoit  leparé  d'auec  lepeuple^de  quoy  furent 
premiers introduâeurs^parfopinionJeT.Liuius  au iiij.de 
la  guerre  Macedoniquej&  Plutarch.Scipion  l' African  fupe^ 
rieur.  Se  Valerius  Sempronius  Longus  Gonfules,afsés  relpe- 
ftatifz  contre  la  vulgaire  iniquité,&  iniuftice  faifte  aux  hom 
mes  nobiesjde  les  entremesler  auec  les  plebees,&  gens  deneât: 
cequ'edeftourna,&enaigritfortle  cueurdece  populas,con- 
tr€Scipiony(&  le  delauthorifa  grandemeiit.enuers  eux.f  Mais? 
Valerius  Maximus  tient,  que  ce  futle  pofterieur  Scipion) 
ainfi  que  cefte  lourde,&  lotte  tourbe  veut  toujours  vfurper 
les  honneurs  fur  les  hommes  de  réputation,^  fe  mefcontéte. 
Se  fafche  s'ilz  ne  tiennent  en  quelque eftime  fa  v'ik/Sc abiefte 
indignité,.^  peu  de  valeur.  Si  fut  il  lors  de  cefte  confufejcS: 
nonreiglee  coftume  aduisé,cS:  remarqué  la  grande  venera- 
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tion  du  peuple  enuers  les  hommes.de  grade ,  Se  marque,que 
Ion  ne  fait  poinftjque  nul  Plebee  iamais  fe  fuft  mis  au  deuant 
du  Sénateur ,ouConfuIaire.Defpuis  confufement  s'afsirent 
ésTheatreSj&lesgens  de  reputation,&  ceux  du  peuple.  Et 
encor  après  Sex.Aure.PcetuSi&l.Cornelius  Cîethegus  Cen- 
feurs  renouuellerent  les  loix  fus  efcrittes,  Vautre  Fois  après 
ces  loix  par  licence  populaire  violees,y  fut  remis  l'ordre  des 
fieges,par'AttiliusSerranus,&  l.ScriboniusLibo  Ediles,iuf- 
ques  à  ce  que  par  autre  loy^difte  Iulia  Theatralis,&  Rofcia> 
dont  fait  mention  Cor.Tacit.liur.xv.fut  ordonné,que  les  Se- 
nateurs,&  Cheualiers  feroyent  afsis  aux  xiiij.degrés,&:  fieges 
prochains,&  ioignansj&:  le  populaire  en  feroit  chaflé.  Apres 
par  Augufte,comme  tous  les  autheurs,qui  efcriuét  de  fa  vie, 
atteftentjtant  fut  augmenté  le  nombre  des  Senateurs,que  les 
xiiij.degrés  n'y  eftoyent  fuffifans ,  ny  les  lieux  voilins.  Dere- 
chef au  temps  de  Sylla,&  M. Otho,lors  Tribun,autheurs 
Dion,Tadtus,Sueton  Se  Plutarch.en  la  vie  de  Ciceron^ces 
dignités  des  lieux  furent  troublées.  Se  fe  pouuoyent  afleoir 
aux  xiiij.degrés  fèulement,ceux  des  dignités  Senatoires^Eque 
ftresjou  autres  illuftres , qui  eftoyent  opulens.  Et  encor  par 
grand  iniure  de  la  noblefîe  de  meurs,les  deux  premiers  or- 
dres eftoyent  des  Tribuns,6<:  Plebees  les  plus  riches,qui  enor- 
guillis  par  leurs  richeftes,fur  les  hommes  de  renom,relpan- 
doyent  prodigalement  par  tout  le  théâtre  odeurs,  fenteurs, 
eauesmufquees.-faifoyent  libéralités  de  vins,cS:  viandes,elpi- 
ceries,pain£lures,& autres  fuperfluités,non  veues,&  inufî- 
tees.  Il  ne  fera  donc  icy  hors  de  propos,reciter  quelques  loix 
quant  aux  lieux  de  s  afleoir  es  theatres,outre  les  ludiftes.  Aux 
defpendeurs  de  leur  bien  par  malignité  de  fortune,&  non  par 
leur  faute,eftoit  baille'lieu  à  part  au  theatre^par  Othon  Em- 
pereur,&  aufsi  auantfon  temps,Cicer.en  laij.Oraifon  con^ 
tre  Antonius;&  de  cefte  opinion  femble  eftre  Spartian,quâd> 
parlant  des  côftitutions  de  Hadrian,il  dit^que  ces  defpédeurs 
eftoyent  moqués  publiquement  au  theatre,comme  difent  les 
Autheurs  en  fa  vie;&  ie  croy ,  que  c  eftoit  à  fin,que  ceux  qui 
auroy eut  à  contrarier  auec  eux,en  fuflènt  aduertis,pour  n'y 
eftre  deceu2,comme  Ion  lit  dvne  conftitution,que  les  cefsio- 
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naireSjOU  faifèurs  de  banque  routte,portent  en  leurs  accouf- 
tremens  certaine  note,(S:  marqae,aux  lins  que  deflus.Ceux 
qui  auoyenr  exercé  art  ]udicre,(S:fait  gain  de  leurs  corps  par 
ce,&:qui  par  vilaine  infamerè,ou  prodigalité  quelconques 
auoyent  defauthoré,&  aneanty,ou  perdu  leur  honneur,vS: 
reputation,ou  bien  eftoyent,par  leur  coulpe,iendebtés,de  plus 
qu'ilz  n'eftoyent  foluablesjeftoyentdutoutchafsésduthear 
tre. Aufsi  la  loy  ciuile  des  infarries  aux  Pande£les,&  Codeies 
repute  infames,&  de  noftre  temps  voyons  nous  cesbufFons, 
reuenans  à  meilleur  entendement,(S:  à  conualefcence  de  fèns> 
prendreJettres  du  Roy^our  eftre  rehabilitès,(S:  reftitués  à 
leur  honneur.Paufanias  met  cefte  mefme  loy  théâtrale  a uoir 
eu  lieu  à  la  Republique  des  Atheniens;Et  fur  cecy  eftoyêt  dé- 
putés gens  ayans  charge,&  officiers  au  theatre,qui  faifoyent 
obferuerces  loix^Sc  auechontej(S:.  deshonneur  publique  les 
faifoyent  ofter  de  là,au  côfpeâ:  de  tous,&  ignominieufemét» 
qui  s'appelloyent  PrrfecitfHbfeUiorum,hs  commis  des  iiegesj 
&places,pours'afloir:cS:  du  temps  deDomitian  Empereur 
Martial  parle  enplufieurs  lieux  dVn  telPrefe<9:,6<:QjFlicier, 
quis'appelloitOdeanus^quandildit:  i, 

EtJedeo,qmtefufckatOceanm.  ....-.,. 

Et  au  vj.liure:  ;t'^-  r:  -. 

^À  )InPompeiano  dormis  Leuinetheatro, 

Et  quereris.fite  ÇufcnatOceanns.  ; 

Suétone  en  la  vje  d' Auguile  dit^que  cela  fè  faifoit  par  \qs  Ap- 
pariteurs,qui  eftoyent  comme  Sergens,  ou  HuifsiersJequel 
Auguile(comme  difent  les  Hiftoires  en  fa  vie)quant  aux  fem 
mesordôna('carau  parauant  elles  eftoyent  promifcuement, 
&lansloy  afsifes)qu  elles  ne  leroyét  qu'au  lieu  fuperieunqui 
eit  le  grand,c!^  dernier  degré,comme  il  eft  pourtraiél  en  no- 
ftre  amphitheatre^cSc  là  \ts  feules  femmes  feroyent,fans  nulle 
compagnie  d'homes.  A  ux  Vierges  Veftales  A  donna  leur  lieu, 
viz  à  viz  du  fiege,&  tribunal  du  Preteur,pour  les  cohiber  des 
geftes  non  honneftes,ou  œillades  de  la  débauchée  leunelle, 
par  la  prelence,grauité,cS:alpeéldu  Magiftrat:parmy  lefquel 
ies,quelque  foisja  femme  de  l'Empereur  fe  feoit,commedit 
Cornélius  Tacit.liur.iiij.cS:  ordonna  aufsi^que  \^s  vulgaiies 
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foldatz^qui  nauoyent  poinftde  charge^ny  renommée  esle- 
gions,&  qui  autrement  n'eftoyent  pas  de  marque5appellés 
Gregarij,ne  fufïènt  pas  afsis  aux  xiiij.degrés.  Suero.Par  les 
mefmes  Autheurs  appert  bienjque  ces  loix  théâtrales  ont  eftë 
changees,fai£les,6<:  refaites.  Se  immuees  plufieurs  fois,par 
Neron,Tibere,ClaudiusCerar,Domitian5&  autres,que  fe- 
roit  trop  long  à  reciter.  Et  iceux  mefmes  tefmoignent,que 
outre  rofticier,prefe8:que  defTuSjles  Cefars  ordonnerét  aufsi, 
pour  donner  ordre  à  tout  tumulte  furuenant^que  vne  com* 
paignie,(S:  partie  dVne  cohorte,afsiftoit  en  armes  aux  ieux. 
Mais  après, Neron,pour  cuider  paiftre  le  peuple  dvn  efpoir  de 
libertéjtoutesfois  c'eftoit  pour  permettre  plus  d'infolence^en 
laquelle  il  fe  dele6loit,ofta  cefle  introdu£lion.  A ufsi  les  Via- 
teurs,Sergens,ou  feruiteurs  des  Tribuns,y  auoyent  leur  lieu. 
Et  ce  monftre  de  Néron  à  vn  liberte,accurateur,pour  recom- 
pence  de  fa  calomnie^dona  lieu  entre  iceux  au  theatre.Corn. 
Tacit.liur.xvj.  Quand  les  Confulsentroyent  au  Theatrejes 
LifteurSjSergenSjOU  Huyfsiers^auoyent  de  couftume  crier, 
qu'onsenprinftgarde,commeencor  pourle  iourdhuy  aux 
entreesjou  yiïues  des  Palais,  &  Cours  de  France,au  deuant 
des  Prefidensjes  Huifsiers  vont  criant,qu*on  fe  gare, pour 
leur  faire  honneur,(S<:  place.Suet.en  IgviedeC.lulius  Cefar 
chap.lxxxAinfi  que  c'eftoit  autre  couftume,que  entrant  le 
Prince  ou  fes  enfans  Ion  fe  leuoit,pour  luy  faire  la  reuerence, 
dont  toutesfois  Auguftus  fe  facha.Suet.en  fa  vie  chap.lvj.Les 
Grecs  encor  édifièrent  en  leur  théâtre  vn  lieu,qu'ilz  appela 
loyent,Buleuticum,qui  eftoit  pour  les  vieillardsjcaffés  daige. 
pt  vn  autrejEphebicum,pour  les  Ephebes,&:  jeunes.  Mais  [es 
citoyens  de  Marfeille  ne  permettoyent,la  ieunefle  y  entrer, 
pour  n'eftre  corrompue  par  les  lafciues  ieux,qui  bien  fouuét, 
y  eftoyent  manifeftés.  Podium  aufsi  y  eftoit,mais  ce  n'eftoit 
paSjfelonmoniugement,Iieu  natureI,<S<:  originaire  duthea^ 
tre,ou  amphitheatre,ains  les  Empereurs, qui  iè  fachoyent 
4'eftre  preffésjbien  qu'ils  euflènt  leurs  chaires,leurs  poisles, 
kurs  carreaux,ou  puluinars, encor  poureftre  plus  au  large, 
6<càleuraife,faifoyent  baftirvn  petit  proie(9:,ou  cabinet,ou 
4e  marbrepu  de  bois  appellé,Podium,ou  fàillie,ou  petite  ga- 

leriei 


D  E     N  I  s  M  E  s.  ijs 

lerie,couuerte,&  fermée,  quand  Hz  vouIoyent,pour  y  faire 
leurs poultroneriesjou  yuroigneries,ou  pourrepoler  quel- 
quefois leurvin,d'ouilz  regardoyent  les  ieux  d  couuerr,ou 
defcouuertjcomme  leur  brutalité  les  gouuernoit,auec  leurs 
bardaches,paillardes,6!i:  côpaignons  de  leurs  vilanies,(&  Ipur- 
cities.Iuuenalenfes  Satyres,&  Sueton  principalement  en  la 
vie  de  Néron.  Bien  eft  vray^que  les  moins  mefchans,&non 
tant  auillenés  Empereurs^y  receuoyent  quelque  fois  les  Con- 
fulesjcomme  aufsi  en  leurs  chaires,&poislesilz  yconuioyét 
pour  prefider^auec  eux  fbuuent  les  SacerdotZjpour  l'hôneur, 
âc  relpe£l  de  leur  religion.  Aux  théâtres  encor  eftoyent  mis, 
âc  conftitués  certains  vafès  d'airain,  par  di(po{îtion,&  pro- 
portion telle,que  Vitruue  de(crit,pour  donner  fon  dlavoix» 
âc  la  rendre  claire,haute,6<:  intelligible. Refte  les  voilles,6<:  af^ 
(ietes  d'icellesjdont  a  efté  aucunement  touché  cy-defTus. Elles 
eftoyent  donq  eftendues  fur  grandes  folyues ,  qui  eftoyent 
plantées  dans  les  trous,posés  par  le  dehors  du  theatre,ou  am- 
phithéâtre, par  certaines  elpaces,comme  Ion  voit  au  noftre 
amphitheatre.Dont  aufsi  Vitruue  enfeigne  leurs  diftances,6!: 
proportions,6<:  Pline  au  liure  XLX.dit,que  Q^Catulusen  fut 
l'introdufteundont  après  aucuns  les  firent  de  lin,&  encor  fe- 
quutiment  plus  delica.tes,&  riches.Et  pour  finje  lieu  ou  tous 
les  omemens  âc  inftrumens  du  théâtre  eftoyent  referrés,sap^ 
pelloit  Choragium,Libaniusen  l'oraiiondeDemofthenes 
K«Tcè  lA&J^ûv.âcde  lofficienqui  lauoit en charge/ait  mention 
Sueton.en  la  vie  d' Augufte,(^  Vitru.  liur.v. 

T>es  ieux,^^J}?eâacles  reprefentés.Ç^  exhibes  au  Théâtre, 
Amfhitheatre,^^  Cirque,^  de  tinfiitution  diceuxieux. 

C  H  A  P.  XXV. 
Es  ieux,&  fpeftacles  vfités  entre  les  Grecs,cS:  Ro- 
mainsjlesvns  eftoyent  dbifiueté ,  6<:  dele£loyenC 
grandementjcomme  des  Poetes,Hiftrions,Mu(î^ 
ciens;les  autres  appartenoyent  aux  affaires  belli- 
ques;&  tels  font  la  luifteJa  courfe,le  combat,tirer  à  rarc,pi- 
quer  cheuaux,(Sc  femblables,que  Platon  commande  eftre  an- 
nuellemait  célébrés ,  pour  exercer  la  ieunefie.Les  premiers 
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plusfrequentemêtfefaifoyentes  theatres^îSc  amphithéâtres; 
Se  les  autres  auisi  pour  le  plus  fouuêt  es  cirques,&:  llades.  Les 
venationsj&combatz  contre  beftes  fauaiges  eftoyent  mon- 
ftrés  aux  amphithéâtres; car  ilz  eftoyent  enclos, <&  fermés. 
Dionif!  Halicarnafleus  au  liur.des  Antiq.  Romaines  attefte, 
que  hs  ieux  furent  par  les  Romains  pris  des  Grecz:,&:  cy-def- 
fus  en  a  efté  faift  quelque  defcouuerte.  Apres  félon  Plutàrch. 
N.uma  les  continua  à  Rome,comme  au  parauant  auoitfait 
Rpmulus^ainfi  que  chacun  fait  par  le  mémorable  rauifîemêt 
des  S.abines,prilès,&  violées  par  les  Romains  es  célébrations 
des  leux.Deuxlortes  de  Magiftratz  exhiboyent  cesieux.Les 
vns  eltoyent  les  Ediles  Curules^ainfi  nommés ,  pour  eftre 
montés  iur  chairs  d'yuoire,ayans  charge  des  maifons  facres, 
&priuees,(S:eftans  comme  prouoyeurs  auxviuresjCÔine  dit 
Pomp.Let.au  liure  desMagiftratz  Romains^&parles  Prê- 
teurs a  ufsi,Magiftratz  par  le  mefme  Autheur^qui  faifoyent 
iuftice  aux  citoyens.  Qjae  la  charge  de  ces  ieux  appartinft  aux 
EdileSjCiceron  le  dit  en  la  vij.Oraifon  cotre  VerreS;OU  aulsi 
il  piet  toute  la  charge^^  adminiftration  qu'il  doit  auoirjeftâd 
Edile  de{igné.Plutarch.&  Sueto.en  la  vie  de  C.Cefar,lors 
qu'il  fut  Edile,n'en  dilent  pas  moins,(S<:  fè  pourroit  prouuer. 
par  innnis  lieux  des  autheurs.  Mais  quant  aux  Prêteurs,  pre- 
fid.ens  aux  ieuxjon  le  peut  apprendre  deAeliusSpartia.en  la 
vie  de  Hadrian,&  par  Appian.Marcell.liur.xxvij.Or  les  ieux 
Grecz  eftoyent  ainii  nommés,felon  Vitruue  liur.v.Olympi- 
quesjPythienSjlfthmeSjNemees.Etpar  les  Rojnains^ou  La- 
tms^ieux  Latins,ieux  deTroyeJes  grandz  ieux,Circenfès, 
ApollinaireSyPopulaires ,  Natalices ,  Nuptiaux  y  Qjj  inquen- 
naux^Decennaux,Gladiatoires,A£liaquesjSceniques7Augu- 
rauxjdefquels  defcrit  amplement  Alexand.ab  Alexand.liure 
Vj.chapit.xix.Polid.VirgJib.2.capit.xiij.Le  ieu  de  Troye,oui 
Troyen,qui  aufsi  enprentfonnom,fut  premièrement  inft;H 
tué  par  Afcanius  Iulus,filz  d'Enee,ain{î  que  Virgile  efcrit  en 
l'Enéide  liur.v.afsés  amplement,&  lelon  fa  couftume,dofte- 
mcnt,eftoit  célébré  au  cirque^par  les  enfans  petitz,&  gran- 
dctZjCombatans  par  compaignies  Se  fquadres,(x:  celuy  qui  en 
eftoitlechefjoucapitaincjilz  rappelloyent Prince  delà  leu- 
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neflc,esIeuùcedervndesenfansd'homme  de  premier  nom, 
comme  Senateur,ou  Empereur^dont  dit  Cornel.Tacit.que 
Tiberius Cefarjviuant  Augufte  fon  père  receut  ceft  hôneur, 
&prefaigejdedeuoirregner.Sueton.enlavie  de  C.Cefar  en 
fait  mention,difant,que  du  temps  de  fon  Empire  ce  ieu  y  fut 
ioué  par  deux  bandes  d  enfans,Ies  vns  petitz,&  les  autres  plus 
grandz.Et  Augufte  par  le  mefme  Sueton.pour  recognoiftre. 
Se  marquer  les  enfans  de  bon  e(poir,louuent  exhiba,&  fit  fai- 
re ces  ieux  Troyens.Et  ce  Sueton.6c  Tacit.par  le  difcours  des 
xij.Cefars  font  prefque  mention  en  la  vie  de  chacun  d'eux  de 
ces  ieux;dôt  Ion  dit  communemêt,que  les  tournois^ou  tour- 
noyemensj  que  les  gros  La.tineurs ,  appellent  Tomeamenta, 
font  venus  àeli,  comme  filon  difoit,  Tro/^w/?»/;^,  bien  que 
non  les  enfans,mais  les  hommes  y  combatét.Les  ieux  Latins, 
autrement  appellés,Feries  Latines,efl:oyent,quand  leConful 
qui  deuoit  faire  facre  folénité  à  lupiter  Latial,voûoit,6<:  pro- 
mettoit  ces  ieux  au  Mont  Capitolin.  Et  Vifgil.au  vij.de  l'E- 
néide nous  apprent  la  fource  de  ces  ieux,T.Liue  Decad.j.Iiur. 
v.6^1iur.).Decad.iij.  A  ces  ieux  s'afïèmbloyent^non  feulement 
les  Romains,mais  aufsi  de  toutes  les  villes,&:  peuples  du  nom 
Latin,qui  eftoyent  de  nombre  xlvij.&  de  ces  ieux.par  T.Liu. 
es  lieux  alIegués,Tarquin  le  fuperbejeur  dernier  Roy,fut  in- 
uenteur,qui  après  auoir  immolé  vn  taureau,chafque  ville  en 
prenoit  fa  portion  de  la  chair  du  facrifice.Sueton.aufsien  la 
viedeC.Cefar.&deNeronenfaift  mention.  Les  ieux  Ro- 
mains,ou  Plebees,ou  Curules,ou  Compitales(car  tous  ces 
ieux  eftoyent  enfemble,cS:  s'appelioyent  ou  Plebees,ou  Popu 
Iaires,veu  qu'il  eftoit  permis  à  chacun  delesdonner  au  peu- 
ple, &  y  faire  defpence)furent  ordonnés  pour  la  liberté  du 
peuple,lors  que  en  leur  difcord  à  l'encontre  du  Senat,ilz  fè 
retirèrent  au  mont  Aduentin.T.Liue.Decad.iij.liur.iij.&  en 
la  mefme  Decad.liure  vij.&ix.<S:enplufieurs  autres  lieux. 
Cicer.en  la  ij.oraifon  contre  Verres,&  Sueto.en  la  vie  d' Au- 
gufte. Par  le  dire  de  ces  Autheurs^cS:  autres  qui  en  efcriuent. 
Ion  peut  entendre  qu'à  ces  ieux,le  feftin  de  lupiter  s'y  faifoit, 
les  (imulacresy  eftoyent  port és,&:defchargés  par  toutes  les 
rues,6<:  carrefours/^  par  ce  eftoyét  nommés,comme  dift  eft, 
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CompitalcSjde  Compitum,  carrefour.  Mack-obiusaufsi  au  pre 
mier  liur.des  Saturnal.  Les  ieux  Circêfes,dirz  ou  du  Cirque, 
ou  de  ce  qu'ilz  fe  faifoyentjComme  i'ay  dit,enrre  Jés  efpeeSjCÔ- 
mçcircwm  enfcs-,  s'appelloyent  aufsi  ou  \çs  grans  Ieux,ou  Ieux 
de  Iupiter.Liui.Decad.j.liur.v.dit,que  Camiilus  \qs  inuenta, 
Se  mit  fus^defquels  il  fait  aufsi  métion  aux  guerres  Puniques^. 
Virgil.liur.viij.de  l'Enéide  en  fait  Romulus  inuenteur,quand 
les  KomainSjComme  il  dit,en  iceux  rauirent  les,  filles,& fem- 
mes des  Sabins.Sueton  en  la  vie  d'Augufte  dit,  que  pour  la 
perte  des  légions  il  fît  ces  ieux.  T.Liue  en  la.  Decad.v.liur.iiij. 
monflre  couuertement  la  façon  de  ces  ieux,difant.:quelque5 
hommesieunes  Romainsimitans&tournansà  lagtierre,& 
s'aidans  du  ieu  Circenfe^prindrent  vnedes  plus  bafles  parties 
du  mur.  La  couftume  eftoit  lors,nëflant  encor  .introduire  fi 
grande  prodigalité,  remplir  IcCirque  de  beiftes  de  toutes  na-r 
tions,  cS:  chercher  diuers  moyens  defpe^lacles  (^ccomiT^S; 
s'enfuit  au  texte  de  TLiueJIlz  eftoyent  donques  tels,que  par, 
ordre  ceux  qui  iouoyent,marchoyét  par  les  lieux  du  Cirque, 
ou  efloyent  apportés  les  fimulacres  &  effigies  desDieUx,dfe- 
Empereurs.Tacit.liur.ij.lâ  ou  aufsi  alloyent  par  ordonaifîce 
tous  les  I-^ontifeSj&Sacerdotz.Cornel.Tacit.liur.ii).:  Apres  la 
Goiarfè  cke^e  fur  \qs  chars,&  à  chcuau^,apres  encor  Je  com- 
bat cotre  les  belles  cruelles,&  combatz  à  cheuaLdont  hs  ieux 
Equeftres  par  ce  efloyent  des  ieux  CirCenfes.Sueton.en  G.: 
ktbCefar.  Mais  de  ces  ieux  Theure  efloit  cornmuncment  fur 
le  midi>dafant  Sueto.que  Claudiusfedele<9:oit  aux  ieux  Mé- 
ridiens S.  Auguftin  au  viij.Iiure  Confefsion.les  appelle  par  ce 
Méridiens.  Et  comme  il  appert  par.  les  Authèurs,  en  la  vie  de; 
Domitian,par  Cafsiodorus,par  Pau.Diacon.en  l'hiftoire  desj 
LDmbardz.Lampridenlavie  de  Commodus,&:  Apollinar*: 
en  fes  Hendecafyllabês.Decesi  Aurigateurs,  combatansfur 
chariotz,y  en  auoit  quatre  bades,ou  faftions,ou  compagnie?,; 
veflus,&  ornés  pour 'S  entrerecognoiftre,ainfi  que  font  npz"- 
gens  de  guerre ,par  leurs  efch  arpes,de  couleurs  de  leurs  Prin- 
cjesjde  quatre  couleurs, les  vns  de  couleur  Cerulee,quenQUS 
appelions  Perfe,ou  bleLie,femblable  aux  vagues  de  la'n%er,ap- 
peilee  par  hs  Grecz  Thalafsique,&:  la  mer,  ô(çA(ïocr«t;,  difte  par^ 
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les  Romains  Venete.Vegece  Autheur  Jiur.de reMiîit.iiij.fem 
blable  à  la  fleur  du  Iris,ou  flambejDiofco.liur.j.chap.j.  &  par 
hs  Grecz  encor  couleur  Cymatile,de  KOf^ce,  qui  eil  h  va^ue  de 
la  mer,dont  Ouide  dit,habetqmqHenomen  alp^ndis.Tit  pour- 
tant cefte  bande  fè  nommoit  Venete.  L'autre  eftoit  diQiQ  Pra- 
fîne,qui  eft  la  couleur  verte,  car  srfKKroif,  d  ou  le  mot  a  efté  pris, 
eft  vn  P  ourreaujduquel  la  f ueille  eft  fort  verte.'cS:  Pline  au  li- 
ure  xxxvij.chap.viijiait  récit  d'aucunes  pierres  precieufès,ou 
gemmes,diftes  Trafic,  ou  ChryfopraJÏHs,  comme  de  Frafim 
efcrit  noftre  Gaulois  Marbodceus,qui  en  dit; 

Vtile  nil  ajfert,nifi  quod  'viret. 
Et  Cardan  libr.Subtilit.iij.  Albert  le  grand  au  liur.ij.de  Mine- 
ralib.lappelle  la  mere,&  Palais  de  rEfmeraude ,  &  c'eft  donc 
celle  que  nous  appelions  la  Praline  de  rEfmeraude.-mais  il 
dit  que  ce  mot  vient  de  Prajium,  qui  a  vne  verdure  elpoiiîe, 
comme  le  Marrhubium,qui  eft  le  marroufle,  ou  marroubin. 
Diorcorid.liur.iij.chap.xcvij.&  chapit.c.  Mais  quant  à  l'autre, 
Marboda:us  ne  l'appelle  ^zs.Chryfofrafim,  ains  ChryfopafiuSi 
hrt  rov  }^vaiv,im  aryrKosffi ,  que  cefte  pierre  foit  moufchetee  de  pe- 
titzpoinftz  tirans  fur  l'Or.  La  troifie me  bande  eftoit  blan- 
cbccouleur  notoire.  La  quatrième  parée  de  veftemês  de  cou- 
leur de  rofe,qui  eftoit  vermeille,commeles  rofes,parles  fa- 
bles Poétiques  ont  efté,aucunes  après  auoir  efté  tainftes  du 
fang  de  Venus.  Encor  aind  que  recitent  Its  Autheurs  fus  ad- 
menés,Domitian  Empereur  y  adioufta  deux  autres  troupes. 
La  première  Purpuree,ou  Purpurine,  veftue  de  couleur  de 
pourpre,qui  eftoit  rouge,de  laquelle  Hercules  fut  inuenteur, 
îè  promenant  au  riuaigede  la  mer,&:ay-ant  fon  chien  mansé 
vne  des  coquilles,du  fang  defquelles  s'en  fit  après  la  pourpre. 
AeliandeVar.hifto.  Maisàfînque  ceux  qui  eftoyent  veftus 
de  couleur  de  rofe,&  ceux  de  pourpre,ne  le  mefcôgneuflent, 
iecroy  quilz  entendent  delà  pourpre  violette,queCornel. 
Neposdit  coufter  c.deniers  la  liure,ou  bien  que  nous  prin- 
(lons  couleur  de  pourpre,côme  Pline  auliure  ix.chap.xxxvi, 
que  ce  fuft  femblable  à  la  rofe,têdant  au  noir.  Lautre  deuxié- 
me,adiouftee  par  Domitian,cftoit  veftue  de  laune  dorc.quilz 
appelloyeiit^.dqree,q^i  eft  â  nous  ia,cpylgijr^dbrenge.Le§  qua- 
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tre premières  couleurs, comme  dit  Cafsiodor us, furent  in- 
uentees  à  l'imitation  des  quatre  temps,(S:iaifons  de  Tannée, 
imitant  le  vert,ou  prafin  le  printempsja  rofe  l'efté  ardentjdc 
chaut.  Le  blanc  l'automne  pruineux,ou  gelant,&:  le  Venete, 
oubleul'yuer  nébuleux.  Les  chariotz  fur  lefquels  eftoyent 
faiftz  ces  pafTetempSjeftoyent  appelles  T'henfa,  Tranquil.en 
la  vie  d' Augufte.T.Liue  en  plufieurs  Iieux,&  Cicer.  de  Aru- 
Jbic.ReJhonf  Ces  ieuxCircenfes  eftoyent  celebrés,non  à  cer- 
tains temps,ne  prefix,  mais  quand  la  Republique  eftoit  en 
danger,parveu  ilz  eftoyent  ordonnés,com me  après  es  pom- 
pes funebres,&exeques  des  Cefars,es  iours  de  leurs  natiuités, 
ce  que  fe  peut  prouuer  par  Iul.Capitolin,en  l'hiftoire  de  Per- 
tinax,&Sueton.enTiberius.  Encor  Spartian.recite,ces  ieux 
auoir  efté  donnés  par  Hadrian,à  l'adoption  de  Ceionius  Cô- 
modus  VeruSjComme  au  Confulat,par  Vopifcus  en  la  vie  de 
Aurelian.  Et  dit  le  mefme  Autheur,que  au  triumphe  de  Au- 
relian  fur  Zenobiajes  Circenfes  furent  ioués;aufsi  fè  iouoyét 
ilz  quelque  fois  parles  Empereurs  allans  aux  expéditions  de 
la  guerre.  lui.  Capitol,  en  Maximus,cS:  Balbinus.  Aux  quels 
ieux  outre  ce  qu'eft  di£l  deffusjy  eftoyent  hs  courfes  de  che- 
uaux.Tranquil.en  la  vie  de  Claudius,de  Nero,(S<:  de  Caligu- 
la,y  exhiboyent  aufsi  venations ,  ôc  diuerfes  beftes  fauuaiges; 
ce  que  non  feulement  eftoit  faift  à  Rome,mais  aulsiés  Pro- 
uinces  Romaines.  Car  Marcellin  au  liur.xiiij.dit,que  Con- 
ftantius  Empereur  exhiba  en  Arles('cité  pour  lors  de  noftre 
Prouince  Narbonoife ,  comme  nous  auons  dit,6<:  l'amphi- 
théâtre y  eftencor  fort  entier) ieux  theatraux,&  circenfes. 
Autres  ieux  eftoyent  ditz  feculaires ,  ou  Herculiens:>delquels 
on  lit  des  hymnes  es  Lyriques  d'Horace,celebrés  decent,en 
cent  ans,{îgnifiés  pd.r  featliim.  Le  trompette,ou  Precon  qui 
les  publioit,y  conuioit  les  citoyens,à  voir  ces  ieux,que  nul  vi- 
uant  n'auroit  veus,&:  ne  les  verroit  iamais  plus.  Ainfî  eft  à  dé- 
plorer noftre  briefue,&  infortunée  vie,qui  dure  (i  petit  efpa- 
ce  de  temps,6c  encor  nous  efforceons  par  mille  moyens,& 
mortz  recherchees,aduâcer  cefte  vmhrcSc  faifon,&  amoin- 
drir le  naturel  cours,qui  nous  a  efté  donné,qui  par  vne  façon, 
&qui  par  vne  autre.  Ces  ieux  furent,comme  ditCenforin 
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de  Die  Naralh  ScValerius  Maximus,introdui(9:z  parVale- 
rius  Romainiran  après  que  les  Rois  furent  chafsés  de  Rome. 
Mais  ces  ieux,cîit  Cornel.Tacir.furent  célèbres  l'an  après  la 
fondation  de  Rome  Dccc.  Se  interrompu  l'ordre  par  Clau- 
dius  Empereur,  Ixiiij.ans  feulement  après  ceux  que  Augufte 
auoit  faift  en  fon  temps  celebrer,aux  quels  il  auroit  prohibe', 
que  les  gés  ieuliies,masles,ny  femelles  n'y  alsiftaflent  la  nuift, 
fans  eftre  accompagnés  daucuns  de  leurs  parens  d'aage  meur. 
Se  proue<9:.Sueto.en  fa  vie^chap.xxxj.ce  que  le  bon  Prince  or- 
donnoit ,  craignant,  que  contre  la  leuneflene  fuft  machiné 
quelque  fubornation,ou  corruption  par  la  nofturne  licence. 
A  ces  ieux  les  Poètes  recitoyent  leurs  vers^poefies ,  Se  comé- 
dies,;^ y  eftoyent  aufsi  monftrees  belles  fauuages.Tranquil. 
en  la  vie  d'Auguftus,Solin,&  Iul.Capitolm,en  la  vie  des  Gor 
dians.  hes  ieux  Quinquennals ,  qui  eftôyent  répétés  de  cmq 
en  cinq  ans,ne  font  pas  ceux  mefmes,qu'on  appelloit  Luftres, 
quiaufsi  fignifie  le  temps  de  cinq  ans.  Car  aux  luftres  nuls 
ieux  ne  s'y  faifoyent ,  que  ceux  qu'ilz  appelloyent  Taurilta, 
ieux  inftitués  à  l'honneur  des  Dieux  Inferes,regnant  Tar- 
quin  le  fuperbe^  pour  faire  cefTer  la  peftilencieufè  fàifon, 
ayant  cours  contre  \ts  femmes  enceinftes^eux  croyans  eftre 
aduenue,pour  auoir  efté  par  long  temps  vendue  â  leur  bou- 
cherie chair  des  taureaux;ce  qu'ilz  prohibèrent  lors;&  pour- 
tant ces  ieux  s'appelloyent  Taurilta ,  Boetia,  ou  Buvetia^ 
quelque  fois  Solt-Taimlia,6c  eftôyent  immolations  de  trois 
hoftiesjdu  taureau,  du  mouton,  cS:  du  verrat.  De  ces  ieux 
tauriles  Cenforin  dit:, que  Seruius  Hoftilius  Roy  des  Ro- 
mains fit  rintrodu(9:ion,à  fin  que  fceu  le  bien  des  citoyens  à 
chafque  an  cinqiéme,lon  fift  le  Luftre.  Augufte  après  hs  re- 
forma,y  adiouftant  plufieurs  cérémonies.  Sueton. en  fa  vie. 
Et  les  Ciuinquennaux  bien  fouuent  eftôyent  célèbres  de  qua- 
tre en  quatre  ansroutre  ce  qu'au  Luftre  le  nombre  &  choix 
des  citoyens ,  enfemble  leur  luftration,ou  expiation,ou  pur- 
gation  y  eftôyent  faites,comme  dit  Statius  in  Syluis ,  ôc  Lu- 
can  au  j.Iiu.Pharfal.Outre  ce  qu'aux  ieux  Quinquennaux  hs 
Muficiens  concertoyent  enfemble  de  leur  art.Ceuxcy  eitoyét 
prefquete]z,que  auxGrecz  les  01ympiques,en  partie,  &  en 
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partie  les  Panathees  de  Minerue,qùilz  nomment  kêLiLt,  dont 
Suidas  met  les  différences;  des  quels  aufsi  font  taiftz  \qs  liures 
Panathenaïques  de  Ifbcrates,<&  Platon.  Et  Thucidides  au  vj. 
liur.dit^que  Hipparchus  ordonnant  la  pompe  des  mineurs 
Panatheesjfut  occis  par  Harmodius,&  Ariftogiton.  Les  ieux 
DecennauXjdedixendix  ans,nommés  ainfipar  leur  temps, 
inftitués  par  Augufte  ,  auxquelz  il  remettoit  l'Empire  es 
mains  du  peuple,pour  le  reprendre  tout  foudainj&:  fe  mon- 
ftrer  à  eux  plus  agréable.  Sueto.en  fa  vie^que  defpuis  Con- 
ftantin  le  Grand/elon  Eulebe,en  l'hifloire  Ecclefiaftiquej^ 
Gallienus  y  félon  Trebellius  Pollio ,  célébrèrent.  Le  dernier 
que  i'aye  mémoire  auoir  leu,qui  \çs  ayt  fai(9:z  des  Empe- 
reurs,a  efté  Theodofius  le  leune^ainli  qu'il  appert  au  j.liure 
desepiftresde  Symmachus,en  vne  epiflre^qu'il  luyeneflrit. 
Et  par  mefme  moyen  eftoyent  \ts  ieux  Vicennaux  de  xx.ans* 
oubienauxx.andeleur  Empire^telsque  Conftantinlegrâd 
a  fai8:z,comme  on  lit  aux  efcritures  de  fa  vie;&  fe  void  aufsi 
par  les  medailles,que  nous  auons  de  luy.  l^çs  ieux  Apollinai- 
res  femblables  à  ceux,que  \ts  Grecz  difoyent  Pythiens ,  pour 
auoir  efté  vaincu  ce  grand  Serpent  par  Apollo,commedeA 
critOuideau  j.dela  Metamorphofe.Dont  T.Liue  îiure  v. 
Decad.iij.metl'origine,&inftitution  par  plufieurs  parolles, 
ôc  par  le  fuccés  de  l'hiftoire  Romaine  Ion  lit,qu'iiz  ont  efté 
célébrés  infinies  fois.Les  ieux  Capitolins  fe  f  aifoyent  en  fou- 
uenancc,que  le  C  apitoie  fut  gardé  des  afïàutz  des  François. 
Liui.Decad.j.Iiu.v.parlant  deCamillus.Les  ieux  Saturnales, 
Se  leurs  fpeces,c'eft  Sigillaires,Bacchanaux,Lupercaux,cha- 
rifties,banquetZj&  feftins  entre  les  amis  célébrés  au  vj.des  Ca 
lendesde  Feburier.  Ouide  auxFaftes  \qs  defcrit.EtBafilin- 
desjles  ieux  des  enfansjou  iizfaifoyent  par  fort  vn  Roy,  qui 
commandoit  aux  autres.  lui.  Pollux  Onomafticon  Iiure  ix. 
Les  ieux  Saturnaux  eftoyent  en  Décembre,  banquets,6^  fe- 
ftins entre  les  amis,qui  s'entre-donnoyent  prefens  hs  vns  aux 
autres,appellés  Apophoreta^cS:  Eftraines,dont  Martial  parle 
il  fouuent  aux  Epigrammes.  Les  Sigillaires ,  que  les  citoyens 
donnoyent  figilîes,qui  eftoyent  petites  images  d'argent, ou 
çuyure,&:les  villains  des  villaiges  en  donnoyent  d'os,qui  par 
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ceefloyent  diftz  des  petitz  ofïètZjOfiJiaires.  Sueto.enla  vie 
de  Ciaudius.Spartia.enJa  vie  de  Hadrian,6<:  de  Caracalla^ 
dont  Macrob.au  j.liur.met  Tinuention ,  Martial  aux  Apo- 
phoretes.LupercauxdesLuperqueSjà  toute  licence  adonnés, 
dont  Cicer.reprent  aigrement  M.Antoine,que  par  licence 
iupercale  ilayt  voulu  couronner  Cefar  en  Roy,6<:  en  parle 
Virg.au  viij.de  l'Eneide.O  uid.au  ij.des  Faftes,  &  Halicar.ij. 
liur.Ro.  Antiq.Les  Bacchanales  en  F€urier,&  en  vendenges. 
Corne.Tacit.liur.ij.Liuiusliur.ix.Decad.iiii.comme  aufsi  en 
Feurier , noftre  Carefmeprenant,vray  Bacchanal^defquels 
tousjPrudent.au  ij.liur.In  Symmach.fait  mention.  A  ces  ieux 
Saturnales  les  valetZj&ferfz  fè  paroyent  des  robes  desmai- 
ftres-Autheurs  Macrob.<S:  Lucian  au  DiaIogue,qu'il  appelle 
Y^ovo<Tihû\i.  Les  ieux  de  Minerue  appelles  aufsi  Quinquatria, 
Liui.liur.iiij.Decad.v.Tranquil.en  la  vie  de  Neron,&:  de  Do- 
mitian.Les  Floraux,de  Flora,dont  Martial  reprent  Caton, 
d'y  eftre  venu,&  fâchant  bien  de  quelle  licence,on  y  vfoit,sen 
eftre  incontinent  forty:(S:  en  vn  de  {qs  Proèmes  il  veut,ou  que 
Caton  n'entre  dans  fon  theatre,ou  qu'il  n'en  forte  pas,s'il  y 
eft  vne  fois  entré;parlant  de  la  leçon  de  fès  vers  obfcenesj& 
impudiquesjcôme  les  ieux  de  Iuno,de  Mars,&  autres  Dieux, 
dont  toutes  les  Hiftoires  font  copieufement  pleines.Les  ieux 
Sceniquesjdictz  de  la  Scene^commc  a  efté  dit,felon  T.Liuius 
auConfulat  deC.SulpitiusPeticus,&C.Licinius  Stolo fu- 
rent introdui£lz,&  inftitués,pour  faire  ceflèr  la  peftilence^en 
l'an  de  l'Edification  de  Rome  cccxcj.de  tant  que  nes'ytrou- 
uant  nul  remède  à  cefte  contagion  tant  furieufe,ny  par  con- 
feil  humain,ny  par  autre  recours  à  leurs  Dieux,  fut  aduisé, 
auec  plufieurs  autres  reconciliations  de  l'ire  celefte ,  d'intro- 
duire ces  ieux,par  les  mal  aduisésjcS:  aueuglés  idolatres^cui- 
dans  pacifier  Dieu  auec  eux,par  leurs  impudiques  faitations, 
Se  fpeftacles.  Et  firent  venir  de  la  Hetrurie  hs  loueurs.qui 
fautans,&  danceans  fans  nul  vers,façon,ou  mefurede  vers, 
au  fon  des  fleutes  rendoyent  gQ^çs  de  leurs  corps,plaifantes  à 
voir,&  delicieufes.Cefte  nouuelle  récréation  fut  trouueetant 
agréable  au  peuplcautrement  graue,&  belliqueux,que  leur 
leuneffepuis  après  s'entreiafant  les  vus  les  autres  auec  mot- 
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tetz,termes  de  ioyeufèté,(S:  verfetz  fans  art,ou  raifon^fè  print 
à  imiter  ce  qu'ilz  auoyent  veu  faire  paries  hiftnons  Hetru- 
riens:&  les  hiftrions  eftoyent  appelles  du  Thufque  mot,Hi- 
ftenqui  flgnifîoir  Ioueur,felon  Varron.Les  Grecz  appelloyét 
ces  brocardemês  ridicules  ainft  aduancés  fans  muGque,Exor- 
des,comme  ce  qui  eftoir  dit  en  chantant  Ittok/Iioij.  Apres  en  l'an 
Dxiij.de  l'édification  de  la  cité,quifut  cxxij.  ans,  fuyuant  la 
première  inuétionXiuius  Andronicus  bailla  vne  fable,pour 
y  eftre  reciteejCompofee  en  vers,&  métres:&  aind  confecuti- 
uement  peu  à  peu,  comme  Ion  voit  de  plufieurs  chofès,s'en  fit 
vn  art  de  tels  pafletemps,&:  chofes  fortuitement  proferees,6<: 
à  la  volée.  Et  après  les  Comiques,  Tragiques,&  autres  Poètes 
y  récitèrent  leurs  vers,  &  Poefies.  Succefsiuement  y  furent 
puis  appelles  Se  introduirez  les  Precons,ou  crieurs  publiez, 
Trôpettes,Clairons,ioueurs  de  Fluftes, Harpes,  &  autres  in- 
ftrumens  de  Mu{ique,pour  châter,&:  refiouir  les  ipeftateurs 
fur  la  fin  des  Aftes.  Les  fpe<9:acles  des  Gladiateurs,ou  comba- 
tans  y  eftoyent  monftrés,&  célébrés  des  belles  fauuaiges,au- 
cunes  fois  pour  plairir,&  autresfois  pour  pafretemps,comme 
on  lit  de  Valerius,qui  faifoit  combattre  Conftantm  au  Théâ- 
tre contre  vn  Lion,enuieux  de  la  gloire  naiffant  du  ieune 
Prince.  Pomp.Let.en  fa  vie.  Et  qui  voudra  voir,  comme  le 
faifoit  ce  combat  contre  ces  belles  fauuageS;,quil  voye  Cafsio- 
dorus  liur.Variarum.v.&  Philand.fus  Vitruue  liur.v.chap.iij. 
Se  Léon  Baptifte  Albert  liur.viij.chap,  viij.pluQeurs  condam 
nés  de  peines  capitales,ou  pris  es  batailles  y  eitoyét  contraintz 
combatre  contre  les  belles  cruelles,felon  que  Martial  en  plu- 
iieurs  lieux  demonftre.  Et  aufsi en  ce  demy  vers, 

-Neç  cepit  arena  nocentes. 
Seneque  aulsi  quand  il  dit,que  deux  hommes  à  ce  deftinés, 
auant  y  eftre  exposés  s'entre-tuerent.L'inftitution  d'iceux ,  Se 
leurfource  metIul.Capitol.en  la  vie  de  Maxim.  &  Balbin. 
Lesieux  delacourfe,de  l'arc&du  faut  eftoyent  femblables 
a  ceux,que  les  Grecz  appelloyent  ifthmiques,qui  eftoyent  de 
la  courfe,&  de l'arCjà  aux  autres  ditz  Pyrrhiques,qui  eftoit 
vne  dâce,dont  cy-apres  nous  parlerons.Les  Ifthmiques  efto- 
yent nômés  de  Ifthmus,prës  Corinthe.  De  ces  ieux  eft  f aifte 
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fréquente  mention  dans  PIutarch.&  dans  Pindare  en  quel- 
ques lieux,tournés  par  Alciat  lurifconf  comme  il  appert  par 
(es  euures  Poétiques  inférées  dans  le  Tome  de  fes  euures.  Vi- 
truueauliur.ix.  Qjjelquefois  quand  ilz  vouloyent  faire,ou 
prononcer  des  concions ,  aduerti{ïemens,ou  exhortations  à 
tout  le  populaire,iIz  TafTembloyent  au  Theatre,d'ou  facile- 
ment par  tous  leurs  oraifons,  &  harengues  pouuoyent  eftre 
entendues.  Ce  qui  fut  aufsi  pris,&  imité  des  Grecz ,  qui  fou- 
loyent  confulter  au  théâtre.  Cornel.Tacit.liu.xviij.bien  qu'en 
Athenesjfelon  Plutarch.le  théâtre  ne  fuft  point  lieu  de  légiti- 
me concion,que  parce  toute  la  Grèce  en  fut  défaire.  Car 
eftanttoutela  vile,&abie6le  troupe  du  populaire  alîemblee 
au  theatre,là  fe deliberoyét par  troubles,6<:tumultes^plufl:oft 
que  par  raifon,Ies  guerres,&  là  fe  conferoyent  les  honneurs, 
charges  publiques,&:  magiftratz.  Onlit  aufsien  noftre  Hi- 
ftoire  facre,que  ceux  qu'on  tenoit  pour  delinquans:,dignes  de 
mort,quelque  fois  eftoyent  exécutés  aux  theatres^comme  de 
Caius,&Ariftarchus,qui  parles  Orfeures,&  Statuaires  fu- 
rent admenés  au  théâtre  d'Ephefe^pour  y  eftre  punis,pource 
qu'ilz  auoyent  blafmé  leur  art.  Petrus  Comeftor  es  Aftes  des 
Apoftres  chap.xcix. 

Des  faltations,^  dances  jfaiâ&s  aux  Théâtres jÇ^  ^mphi' 
théâtres. 

CHAP.     XXVI. 

L  reftoit  encor  à  defcrire,entre  autres  fpe(9:acles  du 
theatre,les  faltations,qui  font,felon  noftre  vfaige,6<: 
phrafe  deparler,les  dances^ou  bals,ou  bien  bransles, 
de  non  moindre  recreation,que  qui  que  ce  fuft,des  autres  re- 
prefentees  aux  theatres.S  urquoy  ie  n'appelleray  en  tefmoins, 
que  ceux  qui  hantét  \ts  bals  de  ce  temps:lefquelz  encor  quilz 
ne  s'elgayent  pas  à  dancerXi  y  prennent  ilz  tel  contentement, 
à  voir  les  delicatZj&  mefurés  mouuemens,mefmcs  des  fem- 
mes d'honneur,&  beauté  recommandecqu'il  furpafïè  de  tât 
les  precedens  antiques,comme  \ts>  dames,qui  en  ce  honnorét 
les  honneftes  compagnies,font  fuperieures  en  tout  argumér, 
<S:fubie£l  de  louenge,gloire,&:honneur,à  ceux  par  qui  lors 
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les  faltations  eftoyent  exhibees.Et  pour  monilrer  que  ce  n'ef^ 
toit  pafietemps  contemptible^ou  vuJgaircnous  prendrons  de 
rhiitoire,que  anciennement  on  liexhiboitguieres  cérémonie 
auxDieux,qu'elIe  nefufl  accompaignee  de  fa  dance.  Et  Or- 
pheus,&  Mufeus  Poètes  GrecZj&:  antiques  ont  ordôné,com- 
meftatuttreshonnefle^jcommencer  Jeslouenges  diuines  par 
rythmes,6<:  faltations;&  de  Jà  bien  fouuét  iJz  difent  ceux  qui 
ont  perfait  leurs  myfteres.auoir  Ijcf^à^xi,  auoir  acbeué  la  dan- 
ce. En  Delos  afTeurement  nul  facre  n'eftoit  celebrè,qui  quant 
Se  luy  n'y  interuinft  Se  la  mu{ique,&  la  dâce:,comme  dit  Ser- 
uius  iur  les  Eglogues  de  Virgile.  Car  Ion  y  voyoit  côpaignies 
de  ieunes  entans  rautans,&:  danceans,&:  au  deuant  d'iceux, 
fonneursdefluftes^&harpes.'&auant  lefacrifice  liz  enuiro- 
noyent  par  pludeurs  tourSjretours,<&  côtours  Tautehc^  ainG 
l'efcrit  Athen^uSj&Pindare  met  pluGeurs  noms  dételles 
dances;ou  il  eft  manifefte^qu'ilz  commençoyét  du  coftc  gau- 
che au  droit  premierement,6<:  fuyuant  aucunement  leZo- 
diaque^qui  a  le  mouuement  contraire  au  celefte^du  Couchât 
au  Leuât,&  aores  de  l'endroit, &  pofition  dextre  â  la  fèneftre, 
(èlon  la  raifon  de  la  circumuolution  celefte.&  de  ce  parle  Vir 
gile  au  iiij.de  fon  Eneide,quand  il  defcrit  Apollo  vifitât  De- 
ios,&  les  dances  des  Driopes,&  Agathirfes.  Et  félon  Arria- 
nus  en  fon  hiftoire  d'AlexandreJes  Indiens  tenoyent  toute 
Vénération  aux  Dieux  pour  manque,&  imperfait{-e,{i  la  dâ- 
ce  y  dcfFailloit.  L'egypte  la  tenoit  bien  en  telle  opinion,  que 
comme  Ion  y  parloit,&  efcriuoit  par  ambages^&hierogli- 
phesjpar  leur  Protheus^n'eftoit  autre  chofe  entendue ,  qu  vn 
fouuerain,&  excellant  Baîadin,fe  transformant  par  fes  geftir 
culations  de  la  dance,en  tant  de  diuerfes ,  Se  variables  lortes 
d'affeftions  :  &  hores  imitant  l'humide/^  liquide  nature  de 
reaue,maintenant  la  célérité  du  feu,apres  la  fuperbe  gefte  du. 
liomla  furie,&  l'impetuofite  du  ieopard,îes  aisés  flefchifïè- 
mens  des  petites  verges,&:  houfsines^ac  en  fin:,toutes  les  geiles 
&  transformations,  tant  chantées  parles  Poëtes,que  Ion  le 
tient  pour  homme,qui  faifoit  de  fon  corps  telle  metamor- 
phofe,que  luy  venoit  en  fantafie.  Et  Homère  donnant  aux 
hommes  pour  chofes  meilleures,&  plus  exquife§  le  dormir, 
'      /  1  amour, 
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ramour,&  le  chant,en  fin  Juy  fait  aufsi  prefentjpour  IVne  des 
delices,&  voIuprés,de  la  dance,(S:  fi  j'appelle  encor  «Mv%«t/«,cô- 
me  ne  fe  refentant  nullement  de  la  morfure  de  Momus,(S:  re- 
prehenfion.  En  autre  lieu  ce  merme  grand  Homere,parlant 
àiQS  benefices,que  Dieu  nous  a  donnés,il  dit,quil  a  eslargy  aux 
vns  les rairons,<& magnanimités  de  combatre,&aux  autres 
l'artifice,&  moyen  de  dancer,&  mufique  dele£lable,difant. 

Et  Pindare  n'appelle  il  pas  fouuent  Apollo  Orchefles,cefl:  d 
dire,Danceur.  Les  Poètes  encor  qui  tiennent  Iupiter,pour  le 
Prince  des  Dieux/ouuent  en  leurs  Poefiesilz  le  feignent,6<: 
introduifent,  qu'il  dance.  Et  par  ce  Socrates ,  ainfi  qu'on  lit 
aux  autheurs  de  fa  vie,tant  s'en  faut.qu'il  l'euft  voulue  hhÇ- 
mer,que  mefme  il  commande  à  l'apprendre^comme  trouuât 
beaucoup  de  venufté  à  ce  mouuement  decore,(5<:  bien  com- 
posé. Platon  entre  autres  dons  exquis,que  nous  auons  receu 
de  Dieu,outre,(S:  par  defîus  les  belles  brutes,ce  font,dit  il^l'or- 
drejnombres,&  m u{ique,&  les  façons  &  variétés  de  dancer. 
lediraybien  d'auantage,que  qui  fait  bien  dancer^ie  l'eftime 
fauant  naturellement  de  toutes  les  difciplines:de  la  mufique 
premierement:carcompofant,(S:  accommodant  fon  corps  à 
la  dance,i]  faut  neceffairement^qu'il  l'entende.  Il  eft  Arithme 
ticien,&  Géomètre ,par  la  mefuree,6<:  reiglee  compofition, 
nombre,(S:aduancement& des  piés,&detout  le  corps.Ileft 
Philofophe,&  Phyficien,&  MoraLentendant  la  nature  des 
afFeftions,qu'il  imite,par  l'esbranlement  corporeI,&  les  ge- 
ftes  conformes  aux  mcurs,qu'il  y  exprime,  âc  contenance, 
qu'il  doit  tenir,qui  ne  font  de  moindres  parties,(5<:  documens, 
éc  de  lvne,&  de  l'autre.  Qu'il  foit  bon  Orateur,il  appert.par 
cequelagefte  eft  en  fart  oratoire  tant  recômandee,que  pré- 
ceptes infiniz  y  font  enfeignés  pour  l'acquérir  bonne,  loua- 
ble,&:  decente,laquelle  tient  vne  des  principales  parties  en  la 
dance:outre  encor  que  le  bon  danceur,ainfi  que  l'orateur  ve- 
hement,&  difert,efmeut  en  nous  les  afFe£lions,&  pafsions^fi 
violentement  par  l'esbranslement  de  fa  perfonne,&  en  Ce 
taifant,comme  l'orateur  auecfa  voix,&:  oraifon  cLboreex^ 
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reduifant  aind  (es  membres  en  tant  de  façons»  &  diuer{ités,il 
ne  fe  monftre  moins  fauantjcS:  adroit,en  la  pain£lure,&  en  la 
plaftiquej&enlaftatuairejque  ces  ouuriersie  iauroyent  re- 
prefenter,(&  diuerfifier  par  decences,&  proportions  elegâtes. 
Se  recreatiues  :  &  tout  ainfi  que  les  Allronomes  iauent  les 
cours,&  reiglesjinfailibles  des  Aftres,&:la  diueriité  d'iceux. 
Leur  Mercure  n'a  pas  plus  de  fortes  de  mouuemens,ny  les 
auges,epicicles,excentriques»&deferens  plus  diuers,6<:infal- 
libîes  cours,que  la  dance/on  imitatrice,comme  il  eft  euident, 
à  qui  faura  Se  lWn,Sc  l'autre.  A  laquelle  encor  eft  requife  vne 
mémoire  prompte,&  vitte^à  telle,que  Calchas,par  Home- 
re,ladeGre,pour  eftre  recors , cS: n'ignorer  rien  duprefent, 
pafsé,6<:  aduenir,à  fin  que  d'vne  vitte  promptitude  il  accorde 
ces  trois  tempSj&compofe  tout  foy  de  femblable  Vitefie  à  la 
coulant  mu{ique,(?^  harmonie  des  inftrumés,aufon  deiquels 
il  s'esbransle.  Surquoy  n'eftà  obmettre,ce  que  les  A utheurs 
en  la  vie  de  Néron  efcriuent  d'vn  danceunqui  imita  tellemêt 
fans  parolle,&  par  les  feules  gefticulations  de  la  dance,tout 
l'adultère  de  Venus,6<:  Mars,tout  J'aduertifïèment  que  le  So- 
leil en  Ht  au  poure  mary,Vulcan,&:  la  furprifefurlefaiftde 
l'adultere^par  l'ofFencejqueDemetriusPhilofophe  Cynique 
afsiftant,&  fpe£lateur,fut  conftrainâ:  luy  accorder,pour  cho 
feadmirable,quenon  feulement  il  auoit  veu  toute  la  Fable, 
mais  il  iuçeoit  par  l'autre  fens  de  IbuyeJ'auoir  comprifccSc 
entendue,5<:  cuider,que  le  danceur  parlafl:,<5:  des  mams,&  de 
tous  fes  membres,qui  auoyent  dancé  celle  Fable.  Et  par  les 
mefmesautheursi'ay  appris,que  le  Roy  Barbare^en  donex- 
quiz,&  excellent  demanda  à  Néron,  vn  danceur,  pour  s'en 
ieruir  aux  Nations  eftranges  de  Truchemant^cS:  interprète, 
nonpasdefavoix,6<:parolle,mais  feulement  auec  lesgeftcs, 
q.u'ilfaifoif,par  lefquelles  non  moins  intelligiblement,que  s'il 
euft  parlé  toutes  langues,il  leur  donneroit  à  entendre,tout  ce 
que  peut  choir  au  pouuoir  de  la  langue  humaine.Mais  il  fuf- 
fira  pour  ce  lieu  parler  des  louenges,'5c  célébrités  de  ia  dance, 
Se  des  danceursjde  laquelle  les  Romains  paroyent  leurs  ieux, 
theatres,&  amphithéâtres  de  plufieurs  façons, 6<:efj)eçesd'i- 
celie,dont  par  Pollux  liure  iiij.à  l'Empereur  Commodus, 
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Carolus  Valgulius  fur  Plurarcau  Jiar.de  Mufica.L  vne  eftoit 
ditte  EmmcliCidela  bien  ordonnée,^  décente  motion  du 
corps,par  Arnan  parlant  des  Indes^qui  eftoit  reduiâie  aux 
formes  des  TragedieSjainfi  que  Cordax  aux  Comedies,6<:  h 
6'aryritjue  à  Bacchus,autheur  aufsi  Atheneus.  Autres  eftoyét 
appeJleesEuopiies,comme;anTiees:car  ilzles  dancoyent  ar- 
mésrl'erpee  en  maîn,ain{i  que  fônt^mefme  auiourdhuy  les 
boultons:cScrvnedicelles  armée ,  s'appelloit  Pyrrhica,de  la- 
quelle fait  mention  Vlpian  en  la  loy,  ^ut  danum.ff.de pœnisy 
PJutarch.enlavied'Alexâd.le  Grand.cefte  dance,ou  ioit  elle 
inuentéeparPyrrhusGrec,pourexercerla  ieunefïe  aux  ar- 
mes^lelon  Pline  liur.vij.ou  par  Pyrrhicus,  félon  Solin,ou  par 
outre,commeditStrabo,ou  par  qui  que  ce  foit,felon  l'opi- 
nion de  Dionyf.Halicar.liur.vij.ou  foit  qu'elle  s'appelle  ainib 
comme  eftantprefque  ardente,&  violente ,  de  laquelle  opi- 
nion fembie  eftre  Olaùs  Mag.lib.xv.capit.xxvij.Les  Gotz  la 
dàiicent  autour  dVn  grand  feUjCommeen  cefte  région  Ion 
faitàlafainâ:  Iehan,elle  eftoit  en  grande  celebrité^cê:  eftime 
aux  Romains  en  leurs  theatres.tellementquegueres  n'eftoit 
exhibé  leu  par  eux,que  Ion  ne  la  danceaftjdequoy  es  vies  des 
Empereurs,exhibâs  \&s  îeuxjes  Hiftoires  en  font  toutes  rem- 
plies:Sueton.en  C.Iul.Cefar.Spartia.en  Hadrian,qui  l'appelle 
Dance  militaire, Ammian  Marcellm. liur.xvj.  &  Platon  au 
liur.vi).deLegib.dit,que  celuyqui  inuenta  les  dâces,en  trou- 
ua  deux  efpeces  de  fort  honneftesj'vne  paifible^à  tranquille, 
&  l'autre  la  Pyrrhique,qui  fe  dance,dit  il,parle  mouuement 
ducorps,imitantlecoup,cîsc  frapper  de  fonennemy,(^  aufsi 
le  deftournement,&  rabatement  des  coups  :&  brief,c'eftoit, 
comme  vne  efcrime  entre  rafraillant,cS<:  l'allailly^c^  entre  plu 
fieurs  combatansjauec  grand  ordre,&mefure:auc.une fois  fe 
rengeans  en  rond^autrefois  en  quarré,&  en  toutes  fortes ,  ÔC 
faces  de  combatans,^  fquadrons  belliques.  Apuleius  liur.x. 
Afini  aurei.Herodian  liur.iiij.chap.ij.Les  acouftremens  de  ces 
danceurs,par  ce  que  i'en  ay  appris  de  Dionyf  Halicarnaf  liur. 
AntiqRom.vij.c'eftoyentjTuniques rouges côme  \ts grains 
delapomegrenade^&euxceinftz  par  deflus  de  ceinftures, 
Se  cenglons  d'airain,d'ou  pendoyét  e(pees,(S:  en  main  halles, 
:  X       2 
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ou  lances  plus  courtes,que  les  moyennes,mourrions  en  telle, 
a,uec  creftes,&  pannaches, &:  au  liur.ij.  il adioufte,que  à  la 
gauche  ilzportoyentpetitzboucliersjou  teulaches,à  la  mo- 
de des  Thraces,auquel  lieu  aufsi  il  defcrit  celle  dance  Pyrrhi- 
que,commefai6lbienXenophon  fur  le  commencement  du 
Vj.liur.de  Cyri  minoris  expeditione,ïovx:  élégamment,  &  de 
noftre  temps  Guillaume  du  Choul  en  fa  religion  desRor 
mains,là  ou  il  defcrit^comme  les  Empereurs  efloyent  référés 
au  nombre  des  Dieux.  Autre  dance  efloit  difte  Cybiftene, 
dont  parle  Lucian  de  gymnafijs,de  ceux  qui  fe  renuerloyent 
fur  la  te{le,par  piés,&  mains^aind  que  ceux  qui  au  temps  pre- 
fèntjla  telle  en  bas,lespiés  en  hault,dancent  des  mains,lèr- 
uans  d'office  des  piés^ainfi  appelles  comme  \cs  vrinateurs,6<: 
plongeons,ou  calafateurs,qui  fè  plongent  dans  l'eau  auec  tel- 
îe^oufemblableconflitution  de  leurs  corps,que  Homère  ap- 
pelle par  ce  KveHSKf«s,de  k«6s^,  qui  vaut  autant,que  fe  getter  la 
telle  première.  Autres  dances  y  elloyent  exhibees,dont  parle 
Martial  aux  Epigrammes^qu'il  appelle  Gaditames,  comme 
venues  des  Gades,qui  lbnt,comme  nous  auons  ditjes  colom- 
nés  d'Hercules:mais  elles  eftoyentlafciues,(S<:  impudiques,  tel 
les  qu'encor  auiourdhuy  Ion  appelle  en  ce  païs,ou  la  Volte,ou 
le  Gigotin,ou  bien  la  dance  des  Tymbales,&  Tymbols,en 
noftre  region,qui  eft  deshonnefte,imitant  les  geftes  Veneri- 
ques.  PluQeurs  autres  lbrtes,&  façons  en  met  Alexand.  Ab. 
Alexand-Genial.dier.liur.ij.chap.xxv.que  ie  laifïe,pour  eftre 
brie£»trouuant  les  fus  elcrittes,mefmes  la  Py£rhique,la  plus 
noble,&:  vfltee  à  noz  théâtres.  Et  qui  bien  amplement,(S:  élé- 
gamment voudra  voir  de  la  faltation,ie  le  renuoye  au  Dialo- 
gue de  ceftargument,qui  eft  efcritparLucian  enfeseuures, 
Athenseus  aux  Dipnofophiftes  liur.j.&:  iiij. 

^esfepulchreSi^  efitaphùs^quon  voit  a  Nifmcs. 

CHAP.     XXVII. 

L  me  refte  encor  l'autre  partie  de  cefte  euure,qui  eft 
les  Epitaphes ,  ôc  infcriptions,à  eftre  delcripte;rant 
parce  que  c'eft  vn  àcs  principaux  argumens  de  la 
grandeur  de  noftre  ville^que  aufsi  le  lefteur  y  verra  plufieurs 
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choies  belles,&  de  doftrine^ayant  premièrement  prefuppose 
quelques  chofes  appartenans  aux  Tepultures,!  enten  aux  fe- 
pulturesRomainesjde  tant  que  c'eftnoftre  propos.  Car  (î  ie 
voulois  defcrire  les  diuerfes  cérémonies  des  autres  nations,iI 
y  auroit  befoin  dvn  liure  à  part:>&  fpecial.Les  Romajns,ain{î 
qu'il  eft  tref-clair  par  toute  leur  hiftoire^brusloyent  les  corps 
mortz,{5<:  par  ce  félon  Seruius  fur  le  xj.liure  de  TE  neide,  Py- 
r<^,  c'eftoit  le  bufchier,ou  amas  de  boisjquijors  qu'on  com- 
mençoit  à  le  brusler,s'ap.pelloit  RogtiSi  ôc  eftre  brusîé,chan- 
geoit  fon  nom  en,  Bupum,  Se  pour  cefte  caufè  par  figure  La- 
tine,Ciceron  au  ij.liure  de  Legib.  tient  Bufinm  e{{re,  rvi^Soy.Et 
toutainfiquilzappelloyent  Bufium  ab  vrendoySLuCsi  rvi^Çoy  à 
TvV<S«,quieftaufsi  brusler;ceque  parles  Latins  eft  appelle 
ou  Monument,('par  dénomination  générale  tout  ce  qu'a  efté 
faift  en  faueur  du  defun(9::bien  qu'ilnyfoit  enfèuely)ou  fe- 
pulchre,ou  'Tumulm,  ôc  par  nous  de  là  Tumbeau,ou  Tum- 
be,qui  eft  le  lieu  ou  \qs  os,8c  cendres  des  corps  bruslcs  ont  efté 
misiVlpian  en  laloy  ï].de  reltg.^ fump.funer.  Se  Moit  aufsi 
aumefmelieu  Vlpian,monument  eftre  toute  chofelaiftèe  a 
la pofterité pour  ad uertiflemént, (Se mémoire: ou  filon  met- 
toit  Xqs  reliques  àts  defunâ:z,c'eftoit  vn  fepulchre,&  fi  Ion  lîy 
en  mettoit  point, il  eftoit  di£l, Monument,  appelle  par  hs 
Grecz,  KtwTcc^«o(/,  comme  lieu  wu.iàt.l.Monumentum.ff'Je  relig. 
(^  fump. faner,  qui  eftant  mis  fur  hs  chemins  admoneftoit,& 
ces  decedésauoir  quelque  fois  efté  mortels,(?^  nous  ledeuoir 
eftre  comme  eux.Encor  y  eftoyent  les  Maufolees,appelles  fé- 
lon Paufanias,de  ce  fepulchre  que  Arthemifie  Reine  édifia 
enfouuenancedefon  mary  Maufolus,dont  efcritDiogenes 
en  la  vie  de  Anaxagoras,fi  pompeux,que  de  là  les  fepulchrts 
des  Princes.^  autres  de  grande  deipence,furent  diftzMau- 
folees.-ainfi  qu'en  plufieurs  lieux  on  lit  des  Maufolees  des  Ge- 
fars,dâs  Sueton,MartialjCafsiodorus,6c  autres  telz  autheurs 
Se  P.Comeftor  fur  l'hiftoire  deDanielchapit.vij.dontàS. 
Remy  en  Prouence  en  ya  vn  tel,duquel  le  terroir  adiacenteft 
dift  Muufole.-duquel  i'ay  entendu  que  Valeriole, Médecin  de- 
meurant en  Arles,a  doâiemét  eu:rit,qui  me  fera  furfeoir  d'en 
dire  autre  chofe.  Et  les  cendres  encor  eftoyent  cachées  dans 
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vafes  quelquefois  de  terre  cuitte,quelque  foisd'or,ou  d'au- 
tres metaux,ouraatieres,qu'ilz  appelloyentjVrnesjparmeta- 
phore,quieIloyentfaiâ:es  comme  vafes  à  tenir  eau.^Etencor 
îouoyent  ils,&  ftipendioyent  des  femmes  vieil les,à  les  pleu- 
rerjcSc  lamenter,comme  encor  auiourdhuy  Ion  faiten  au- 
cuns endroitz  de  Gâfcogiie  qu'ilz  appelloyent  Trafica-y  com- 
me prëfeftes  a  ce,dont:  fai^il  mention  (  Se  ce  me  fujEHra  pour 
tefmoignage)  repitaphe  recité  par  A  ppian  es  epitâpHès  d.'I- 
taJie  interBaias,(&  Anuerfamiquidit,  \-.^^v:ii\i. 

P.  ACTILÎO  RVFO^^E^T.  A-GTILIAE  BERONL 
CAE  VX.  VIXERVNT  ANN.XXIIII.  SE  D  PVBL. 
MENS.  X.  ANTE  N  AT  VS  EST  ET  EADEM 
HORA  FVNGOR.  ESV  AMBO  MORTVI  SVNT 
ILLE  ACV-  ISTA  LANIFICIO  VITAm'aGE^- 
BANT  NEC  EX  EORVM  BONIS  PL¥5,,^In1 
VENTVM  EST  QVAM  QVOD  SVFFICERET 
AD  ;£MENDAM  PYRAM  ET  PICEM  QyiBVS 
CORPORA  CREMARENTVR  ET  PRAEFIGA 
CONDVGTA  ET  VRNA  EMPTA  ATQVE  IN- 
DVLGENTIA  PONTIFIGIS  LOGVS  DATVS 
EST.  Aufsi encor a eflé befoin^tantpar l'aurhonrédu droit 
canon,notoire,que  par  arreftz  des  courts  fupremes  de  Fran- 
cejdefendrè  ceft  achept  de  terre.llz  brusloyét  \çs,  corps  mort2 
auec  poix.  Et  comme  ce  genre  humain  eiè  proc}iue,6's:  aban- 
donné à  toutes  excefsiuetésjtant  alla  auant  la  fuperflue  deipé- 
ce  Romame,quant  aux  Tepultures^que  tour  ainli  comme  aux 
ornemens^aux  acquifirions  de  terroir,  ;?<:  aux  feilins  il  y  fallut 
ftatuermoyen.-aufsifutil  necefîaire  donner  loy,c^  abbaiileu 
les grans  frais,que  Ion  faifoitaux  pompes  funebresjmefmes 
par  les  loix  des  xij.TableSjen  ce  lieu  d'icelles  allégué  par  Ci- 
cer.de Legib.liu.ij.ou il eft dit,  NE  QVIS  SEPVLGRVM 
OPEROSIVS  QVAM  QJV  O  D  X.  HOMINES 
EFFEGERINT  TRID  VO:  &,  A  SCI  A  NE  POLI- 
TO.  Comme  cy-apres  en  Ton  lieu  particulier  iera  expliqué; 
^  nepermettoit  celte  mefme  Loy  des  xij.  Tabies,par  ces  pa- 

rolles 
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rolles,  SVMPTVM  IN    MANES,  LVCTVMQVE 
M I N  V  V  N  T  O,  excéder  en  defpence,ou  dueilyâc  lamenta- 
tions quant  aux  decedés.  Bieneftvray,queJesloix,(S:  meurs 
permettoyentjreciter  les  Iouenges,cS:  geftes  des  hommes  ho- 
norables en  leurs  fepultures,cS:  en  faire  concions,oraifc)ns,& 
versjou  carmes  funèbres,  voire  Se  les  chanter  auec  inftrumés 
de  mufique,  appelles  aufsi  par  les  Grecz,  Nenies,  Se  encor  y 
drelîer  feftins,  conuiues.  Se  banquetz  :  ce  qu  eft  par  trop  vul- 
gaire &  à  rhiftoire,&  aux  lurifconfultes.j^^  CJe  religiof 
^  fumptih.funer.  Les  infcriptions  appofees  fur  ces  monumês, 
tumbeauxjou  fepulchres,pour  aduertifTement  aux  pafTans, 
qui  y  git;.&  repofe/ont  appellees  Epitaphes,comme  mifes,&: 
efcntes  iouxte,ou  furies  fepulchres. L'infinité  defquels  on 
voit  par  les  Poètes,&  Grecz,tS:  Latins,6<:  par  \çs  antiques  rui- 
nes, aufsi  de  noftre  ville,dont  nous  auons  cy-apres  faift  col- 
leftion  des  plus  élégantes, &  mémorables.  Par  hs  loix,6<: 
meurs  des  Romains  encor  eftoit  prohibé  d'enfeuelinà  faire 
les  fepulchres  dans  les  villes,ains  aux  champs,&  en  leurs  ter^, 
roirsjcc  qui  fe  preuue  par  ce  qu'en  dit  Cicer.liur.ij.  De  Legih. 
Et  Vlpian  dit  que  l'Empereur  Adrian  ordonna  peine  pécu- 
niaire lufques  à  xl.pieces  d'or,applicables  au  lîfc,contre  ceux, 
qui  feroyent  fepulchres  dans  les  villes,&  fèmblable  amende 
au  Magiftrat,qui  l'auroit  permis.  On  lit  bien  aux  Annales 
Romaines  de  ce  temps  là,que  Traian  fut  le  premier  enfeuely 
dans  la  cité,en  Sèleucie:(&:  (i  dit  Plutarch , qu'après  il  fut  per- 
mis aux  chefzde  guerre,de  fe  faire  enfèuelir  voire,aa  Fore 
n'eftans  eux(comme  dit  Cicer.au  lieu  cy  defTus  alleguéjpour 
leur  vertu  obligés  à  la  loy.Mais  de  cecy,6!c  autres  chofes  nota-, 
blés  fur  ce  fubieft.Caelius  Rhodiginus  lib.leftion.antiq.ix.; 
cap.xliiij.xlv.xlvj. enefcritdoftementj&difFufement. Et  c'e- 
ftoit  entre  autres  raifons,que  Ciceron  endit,pour  euiter  les 
incendes,qui  en  pouuoyent  furuenir.  Et  pour  ne  nous  def- 
uoyerpartrop,&fuyure  noz  brifees,nous  yrenuoyerons  le 
Le8:eur,cupide  d'autres  chofes.  Il  eft  encores  à  expliquer  vne 
chofe  vniuerlelle,que  nous  voyons  en  toutes  nozepitaphes, 
qui  eft ,  ou  en  abrégé  D.  M.  ou  bien  D 1 1  S  M  AN  I B.  tout 
ainfi  que  s'oft'rant  la  chofe  aux  epitaphes  fuyuantes,pour  ar4 
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refter  le  Le£leur,ie  me  parfoiceray  à  l'expliquer.  Les  anciens 
abufés  fur  la  fauce  opinion  de  leurs  Dieux,voire/elon  Varro? 
iufquesau  nombre  de  trente  milIejtenoyent,que  ces  Dieux 
Mânes  eftoyent  ainfi  appellésjde  diuerfès  analogies,comme 
recite  Nicol.Perot.fur  l'Epigram.de  MartiaLau  iiij.liur.Tiî/r- 
ba ^ranis paci,^ c.  Se  autres  du  mot^mane.  Car,mana,c'eftoit 
bon:&  par  le  dire  de  Sext.Pompeius  Feftus  liur.xj.  de  'verbor. 
'veter.fignifîcation.  Aelius  Stilo  difoit^que  Mânes  (igniHoit  bô. 
Se  par  ce  D  1 1  Manes,eftoyent  ditz  bons,par  ceux  qui  \^s  ve- 
neroyent  humblement  pour  crainfte  de  la  mort,comme  im- 
manes  au  contraire,nous  appelions  cruelz,>^  qui  ne  font  pas 
bons.  Parquoy,Manes,c'efl:oyent  les  bons  efpritz,(S:  âmes  des 
decedés:appellés  Dieux^pour  le  grand  hôneur,qu'ilz  taifoyét 
aux  defunftz.  Et  félon  aucuns  autres ,  Manes,font  \ts  efpritz 
baillés  pourgouuerneurs  au  corps  humain,ain{i  appellés,C(5- 
me  Emanésj&  procédés  des  femences  des  parens.  Et  par  ce 
'Plwtoe^ài^  S ummanMs,cov[\ix\t  le  plus  grand  entre  iceux. 
(S:  par  l'opinion  deApuleius  de  DaemonjSocrat.Manes,fe- 
royent  proprement  Genij,  defquelz  eft  tant  traifté  en  la  Me- 
taitrologie,ou  ileftfaift  mention  d'iceux,pourfauoir,&  ti- 
rer des  lieux  de  noz  natiuités.Ieurs  noms,pour  les  euoquer,&: 
appeller,&  pour  s'aider  d'iceux,&  d'autres  poinâ^  &:hautz, 
Se  occultes:  De  cefte  opinion  ne  fembloit  pas  eftre  Virgile  au 
1 1 1 1.  de  fon  Eneide,quand  il  dit, 

Id  cmerem,aut  man&s  credis  curare  fefultos\ 
Ou  fes  commentateurs  tiennent,quil  enfuyuoit  en  ce  la  fen- 
tence  reprouuée,&  brutale  de  ceux,  qui  cuidoyent  le  tout 
prendre  fin,quant  Se  le  corps.  Mais  il  le  difoit  jpour  s'accom- 
moder à  Anne,feur  de  Dido,à  ce  qu'elle  luy  remonflroitj'a- 
medudefunftnefe  foucier,{i  Didofè  remarioit.côme  vai- 
nement dient  quelques  legiftes  au  contraire,a{rauoir  que  i'e- 
fprit  du  mary  mort  eft  trifte,{i  la  femme  pafîe  aux  fécondes 
nopces.-mais  Virgile  Magicien,n'eftoit  de  celle  fufdifte  opi- 
nion,eftant  l'opinion  contraire,vne  des  bafes.cS:  principes  de 
la  Magie.  Parquoyen  tous  \^s  endroiâ:z,ou  par  noz  tum- 
beaux,&  epitaphes  nous  trouuerons,  D.M.  ou  abrégé ,  ou  au 
long,ilfaut  entendre, que  cefte  epitaphe,(S:  infcnpticn  eft 

vouée, 
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Vouee,ordonnee,(S:  faifte  à  J'honneur  des  ames^cS:  efpritz  des 
decedés,mefmes  de  celuy,au  nom  duquel  ion  met,&appoie 
cefte  memoire,&  monument.  De  defcrireicy,qui  font  ceux, 
que  ce  Paganifme  idolâtre  appelloit  Lar&i,Lemur&t,Gemj, 
LarujiiLamidjTenateSi  qui  quelque  fois  ont  conformité  auec 
ces  Manes,n'eft  noftre propos:mais  \ts  liures  de  Iamblicus,de 
Pfellusjd'Apuleius  aufsi  en  fon  Apologie  de  Platô,&  Plotin, 
Marfilius  Ficinus ,  Francifc.  Georgius  de  Harmonia  totias 
Alundi yTAm&uSiLocrus  in  ltbr.de  Anima  Adundi, ITefiodÀn 
oper.^  die,  T  lato  fer  Diotiàn  conmuio,per  Socratin  Phadr.t^ 
in  PhiletOyReuclin.in  Cabal.lib.ij.Cdms  Khodiginus,  &  autres, 
en  pourront  fatisfaire l'auidité  du  Lefteur,que  ie  laifle  fcien- 
tement,pour  continuer  le  fubieft  commencé: aduertillant 
premièrement  le  lefteur^que  toutes  ces  infcriptions,font  de 
lettres  antiques,ou  Attiques.tant  belles,&:  bien  fai£les,entail- 
îees,&  proportionnees,que  ny  Geoffroy  Toury  en  fon  chip 
Fleury,ny  Albert  Durer,aux  Inftitutions  Géométriques,  ny 
lean  Baptifte  Palatin  au  Hure  Délie  ^arie  fcriturey  ou  autres 
ïtaliens,qui  en  ont  tant  efcrit,ne  hs  forment,ou  proportion- 
nent mieux,qu'elles  le  font  en  pierre  dure  par  toutes  noz  epi- 
taphes.  Or  ces  epitaphes  que  nous  auons  peu  recolliger ,  font 
teiles,a{rauoir,quà  celles  qui  font  manques,(&  obliterees,nous 
auons  mis  vne  eftoille,pour  marque,comme  au  fuyuant  pre- 
mier, 

•  MANIBVS. 

SEX.  SPVRII  SEX.  F.  VpL.SILViNi 
A  cefte-cy,comme  à  plufieurs  autres^quelques  I.  (ont  esleués, 
hors  ligne:,ou  par  ce  que  la  voyele  L  eft  longue  en  la  raifon  de 
laquantité,oupourladecence,&  beauté,ou  pour  lafantaiîe 
d'iceiuy,qui  l'entailla^^  le  F,efcrit  après  SEX.  fignifie  Filij. 
qu'il  elloit  filz  de  Sextus:  ce  que  fuffira  pour  aduertifîement  à 
plulieurs  autres  femblabies,ou  les  lettres  fortent  hors  de  li- 
gne,6<:  ou  ceft  F.  feule  y  eff  entaillée. 

EVCHARISTVS    ET    GERMANVS    LIB.^ 
lîÏÏÏl   VIR.    AVG. 

Cefte  infcription  eft^que  EuchariHm,  ^  Germanm  liherti 
c'eft  à  dire,qui  auoyent  efté  efclaues,c^  ferfz,6;:  furent  manu- 
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mis  par  leur  maiilre,d(:  feigneur^Ie  nom  duquel  y  eft  eftacé, 
luydrellerent  ceit  epiraphe;(S:iely  plustoftàce  mot,LIB. 
Libertbque  Liben.pour  caule  que  les  deux  noms  ne  me  ref- 
femblent  paseilre  Romains,ains  Grecz,tels  que  lesierfz  en 
eltoyent  communément  appelles.  Puis  les  Romains  ne  fe 
contentoyent  point  d'vn  leul  nom.  Sur  ce  lieu  de  lïïlïl  VI- 
R 1  A  V  G.  lont  à  examiner  deux  difficultés.  Lvne  à  quelle 
raifon  ces  lettres  numérales  lîîïll  iont  couronnees,ou  bien 
la  virgule  luperieure  y  eft  furpoiee.  L'autre  de  TnLÎl  V I  R  .1  S 
A  uguftalibus,&  quelle  dignité  c'eftoit.  Nous  appelions  cou- 
ronnemens  de  lettres^ce  que  autrement  par  abreuiation  la 
derniere,6<:  Goticque  Latinité  appelle,Tiltre,comme  diiant, 
à,  tiltre ,  fignifie  :,  am,é,tiltre,fignifie,em.  Se  iemblables.&  les 
antiques  Latins  eicnuoyent  bien  aucunes  fois,  quô,  pour, 
quum.  Appian  enl'epitaphe  de  Rome,  qui  dit  DUS  MA- 
NIBVS  SEXTI  PERPENNAE  FIRMI  VIXI 
QVÔ  ADMODVM  VOLVI  Q^ARE  MOR- 
T V V S  SVMNESCIO.  Etdit Mazochius^auoir trouuê 
M  G  K  A,  pour  Magiftra,en  vn  Epigramme  antique  deRo- 
me^in  monte  CeKb,&:  pour^Vellrajainfi  vra,  en  vne  anti- 
que infcription  félon  Lazius  liur.iij.chap.iiij.  Dequoy  toutef- 
fois  les  antiques  Latins  nvfoyent  tant  f requentement ,  que 
pour  le  lourdhuy  aucuns  en  vient^melmes  aux  langues  vul- 
gaires, l'ayobleruéjpourauoirleuplufieurs  antiques  infcri- 
ptions^tanten  pierres,marbres,que  aux  bons  Autheurs,qu.e 
communément ilz  couronnoyent  les  lettres,& notes  nume- 
rales,autunesfois  celles  qui  excedoyentle.mjllenaire,&  au- 
tresfoisaufsicelles,quieneftoyent  au  deflous:ainii  queVale- 
riusProbuSjcS:  après  luy  Cornel.Agrip.au  ij.Iiurede  occult. 
philofoph.ïoan.Tritem.Abb.en  la  Polygraphie,i^  le  coniT 
mentateur  Italien  fur  le  iij.liur.chapit.j.de  Vitruue  Pollion 
efcriuant  I.  pour.mi}le,V.  pour  cinq  mille,X.  pour  dix  mil- 
le U  pour  cinquante  mille,  I>.  pour  cinq  cens  mille.G.pour 
centmillejou  bien  àinfi  c.M.  combien  qu'ilzlemarqualient 
aufsi  de  celle  note  CCCIDOD  ou  ainfi,  v^  Se  deux  ;  cens 
mille  amfi;  c.C.Sc  auisi  de  celte  ilote  "^^  6c  mille  toîs  inûie 
ainfb  M.  S.  Parquoyquelque  fois  on  trouue  1 1 1  il  l.lans  cou- 
ronne 
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ronnement,&:  autre  fois  couronné,ou  bien  VI.  VIR.  ou 
ly  V  I R,  ou  au  long  ainfi  SEVI  R,  comme  aufsi  Tou  I. 
1 1  ou  11.  Jcs  vns  auec  Jà  ligne  furpolee,&  les  autres  fans  liene, 
6c  par  fois  la  ligne  à  trauers,ain{î  i  I  IF  V I  R,  &  ainfi  de  tous 
les  nombres  des  vnités  des  decennaires ,  iSc  centenaires^tant 
aux  autheurs  fufdifeque  autres  antiques,mefrnes  abondam- 
ment dans  Pierre  Appiàn&  Bartholom.Amantius  en  leur 
]iure,appellé  Infcriptiones  facrofanéia  VetuHatis,  Et  lacob.Ma 
zochius  au  liure  dift,  Epigrammata  antiqua  'urbùi  Se  pour 
veniraulsiàlmterpretation  d'autres  epitaphes^ous  dirons 
encor,qu'ilz  couronnoyent  autres  lettres^que  numerales,cô- 
me  Ion  lit  &  aux  Autheurs  allegués,&:  aux  pierres  antiques. 
Car,  N,  fignifie  ou  nofter,ou  neueu,ainfi,  C  AE  S  A  R I.  S.  N. 
TRAIANI.  N.  ou  N.  Neptunusou  RNummus  N.  Nu- 
mifma,ou  illorum  N.  nomine.Et elcriuoyent  ainfi  CF.  pour 
CAII  FILIVS^&^QTpour  QVINTVS,  OV  QVAE- 
STOR    ET    vTp.  pour  VI  VENS    POSVIT    hq: 
QJAESTORES.  CÔS    CONSVL.  fTHAERESh' 
HORA.  S.P.  SACRVM_P  ALATI  VM.    sTc.SA- 
CRVM    SCRINIVM.  VX.  VXOR._J^.   MENSES 
M.N.MILIA_N^MMORVM    MR  MILITIAE 
ROMANAE.  P.  MTPRINCEP^  MILITVM    VC 

VIR    CONSVLARIS.    G.  N.  N.  px  O  R  I  AE    N  O 
MINIS    NOSTRI.  '■   ■ 

Toutesfois  ces  motz  abrégés  n'ont  toufîours  la  virgule  au 
deflus.Puis  que  nous  fôrtimes  venus  à  la  mention  des  vir- 
gulesjou  tiltres,ou  couronnemens  des  lettres,cene  fera  hors 
du  fubie(ft/d'adioufter  encor  à  ce  propos,que  les  Hebrieux  en 
vfent  bien  quelque  fois,  ou  bien  d'impofition  de  lettres  fur 
lettresjcomme  au  grand  nom  Se  ineffable  de,  n'\n^pour  le- 
quel ilz  efcriuent  bien,  ,%  ou  ainfi,  tfp,  félon  Poftel  au  liure 
dexij.langùes.&pourjV^-^v-n  xA«efcriuêt,  ^y,&pour,^iK  n^i 
efcriuent,/^  ,aufsi  les  noms  peregrins  en  leur  langue  ilz  les 
marquent  de  deux  virgules,ainfi  u.Scvne  infinité  d'autres, 

que  leurs  Grammairiens,enfeignans  les  abbreuiations,nous 
telmoignent,comm'on  peut  voir  en  la  Grammaire  de  Mun- 
fter,6cencorenfonBlVR  HAPERVSCHIM.  fleurs 
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Cabaliftés,pour  DIEV  DES  EXERCITES,  ainfi, 
^^«::ï  Sv!  ^T'  &Pour  VlCTOlKE^fyy^  Et  ce  mef- 
meineriàbleà  grand  nom  ff  j  n"  <>'  cStA^n^  <^  autres,que 
Paulus  Ricius  pourfuit  au  liare  de  Caslefti  agricultura,  8c 
fembJablement  les  mefmes  Cabaliftes  à  leur>  iAr\^^«^«^(&  vivâ 
nvv^,  que  Agrip.au  iij.liure  de  occulta  pbilofoph.cha.xj.in- 
terprete,comme  aufsi  au  nom  des  Machabees  par,  nniajqu'il 
declaireaudift  liure  chapit.xxxj.ReucIin.in  cabala  lib.iij.Et 
pour  fin  les  premiers  Cbreftiens  qui  auoyent  cognoiflance 
de  la  langue  Grecque,  e(criuoyent  aufsi  les  noms  de  iesvs, 
&CHRISTVS  par  abrégé  de  couronnemens  de  lettres^ainfi 
ÏHS  X  P  s?que  Aldus  Manutius  aux  liures  de  fa  Grammaire 
interprete^en  flfagoge  de  la  langue  Grecque ,  difant,que  la 
féconde  lettre  H,eft  la  lettre  «T«Grecque,&nonl'a(piration 
Latine,& en  CHRiSTvsk première eft le  X  Grecla fécon- 
de p  j  de  laquelle  opinion  eft  aufsi  loan.Nouiomagus  au  liur. 
j.  Art.computator.chap.ix.6<:  Theodor.Bibliander  lib.de  Ra- 
tion.com.om.ling.cap.de  notis  Se  Arcan-fcript-atteftantsla- 
uoir  veu,&:  encor  plus  abregè,efcrit  ainft  es  liures  non  Impri 
mesjHSxS:  XS,comme  aufsi  nous  auonsveu  en  antiques  li- 
ures efcriptzde  main,pour  Kvfi©',efcrit,>t7,Parquoy  parce 
qu'eft  diftr  defTus  appert,  les  Romains  n'auoir  efte'les  feuls, 
qui  ont  vsé  de  cefte  façon  d'efcritur^,6<:  virgulesxecy  nous  ai- 
dera,à  entendre  l'Epitaphcqui  eft  à  Nifmes  prés  la  porte  des 
Carmesjfur  vn  montant  de  porte  de  iardin,  qui  eft  tel, 
D.    POMPEIO    HOMVNCIONI 

PATRI      qL 

Et  nous  fèruira  aufsi,ù  lire  le  Terme,qui  eftchés  Pierre  de 

Malmont  Confeillier  Pre{idial,qu'efttel 

TROPHIMVS    SER.    R. 

Toutesfois  ie  ne  puis  entendre,qu'y  fignifient  ces  lettres  cou- 
ronnees,quelque  indagation,que  i'en  aye  fai(9:e,ou  ce  feroit, 
qu'on  les  accommode  à  quelquvne  de  celles  fufefcriptes ,  Se 
leur  interprétation.  Et  vn  lemblableEpitapbe  eft  à  Brignon, 
village  prés  Nifmesjgfcf  it  ^ufsi  fur  vn  Terme,&  ainfî, 

:..  G.L. 
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G.  En. 

C  VALERIVS    GERMANVS    AMICVS. 
Sur  lequel i'y  faismelme  doute,qua  l'autre: mais  puis  que 
nous  auons  cy-defTus  efcrit  l'Epitaphe^qui  fait  mention  de 
VI.  VIRIS  AVGVSTALIB.  il  ne  faut  lajfTer  ce  lieu  en 
arrière.  Auguftales  sappelloyent  ceux  qui  eftoyent  condu- 
fteurs  des  premiers  rencz  à  la  bataille,ayans  efté  aduancés  à 
l'honneur  par  Augufte,  Lquinque  fùmmat&f,de  Decurionib, 
ou  bien  c  eftoit  vne  dignité,&  Magiftrat  municipal.Alciat. 
fur  celle  loy;  là  ou  Auguftalesjfont  tous  les  miniftres  du  pa- 
lais Imperiai,autrement  par  noz  loix  diftz  Vr&toriani^Comi- 
tatenCeSiCAfananiiCuriales-iAulichdcçn noftre  Jangue,cour- 
tilans.  E  t  par  ce  lit  on  en  aucunes  antiques  inlcriptions  H  O- 
NOR    AVGVSTALITATIS.Etfautnoterquebièfou- 
uent  ces  Romains,ain(i  qu'encor  auiourdhuy  \t%  Vénitien^, 
&  autres  introduifoyét  leurs  Magiftratz,&  ofliciers,&:  iceux 
nommoyent  par  la  charge  à  eux  baillee,&  parle  nombre  d'i- 
ceux,qui  en  eftoyent,(Sc  àts  collegues,(S:  compaignons^qu'ilz 
leur  attribuoyentàay  bien  leudans  Trebell.Poll.enl'hiitoire 
des  xxx.Tyrans,parlant  de  Titus,que  Calpumia/emme  de 
ce  Titus,eftoit  adorée  comme  facerdote  1.  Viria ,  8c  riay  me- 
moirej'auoir  leu  ailleurs.  Apres  ilz  difoyent,  1 1.  V I R 1. 1 1 1. 
VIRI.  IIII.  VIRI, &  ainfi  au  fembiable, iniques  voire  au 
nombre  de  C.  VIRI.  Dont  nous  parlerôscy-deiïouz.  Apres 
lequel  nombre  ilz  mettoyent  le  nom,&  tiltre  de  leurs  cihar- 
ges.Ceque  n  eftoit  feulement  en  la  cité  Romaine,  mais  en 
leurs  Municipes,Colonies,&  Prouinces  alliees^àleur  Image, 
imitationj&  iemblance:&  auroyent  -At.  commencé  par  le  nô- 
bre  de  1 1,  comme  dilànt ,  I  ï.  Viri ,  c  eft  ij.  viri  Capitales.  1 1. 
VIRI  Perduellionum,  1 1.  V I R I  Quinquennales^qui  auoyét 
adminiftration  pour  cinq  anS;qu^ilz  efcriuoyent  ainfi  1 1  V  /- 
R I  QgjSpartian.in  Adrianô,  1 1.  VI R I  facris  faciundis,  I  î. 
Viri  Nauales;  1 1.  V I R I  Aedilitij  iurisdicendu  &  aucunesfois 
fouz  le  tiltre  de  II  VIRIS  \t%  charges  eft oyent  diftri buées 
quat  à  leurs  facres.  III.  VIRI  capirales^qui  aucunesfois  efcri 
uoyentainfi  TR.  V.  CA.  Menfarij,Monetarij,pâr  les  Anti- 
ques infcriptions  ainïï  notés  T  R.  V.  M  O  N.  &  A.  A.  A.  ï^.  F . 
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C'eft  à  dire,  'Trium  'viri  monetanj,  auroyargento^are  flandofe-r 
riundoj  pour  fondre  ôc  marquer  or» argent, ou  cuiure:qui 
elloyent  comme  àpre(ent  maiftres,efïayeurs,(S:  autres  offi- 
ciers des  monoyes.  Noéinmi  ^dium  refictendarumyinjj^icienda- 
rumqucdçrartjiColoniarum  deducmdarurnjnoUurm  pro  incen- 
diis^arcedisi  Se  le  Ill.virat  après  le  parricide  de  lulius  Cefar,de 
AntpniusjLepidus,(^  Auguftus,IlI.^'/>/  alleHores  ,'\\\\x^y\Kk.Sy 
&  créés  par  Augufte/elon  Suetone,qui  eslifoyent  les  Sena- 
teurs^cS:  auoyent  la  charge  de  recognoiftre  les  compagnies  de 
gens  à  cheu.aljtranfduifant  à  eu}f  la  charge  des  Cenlèurs,com 
me  font  auiourdhuy  en  Frace  les  cômifîaires  de  Guerres,!  1 1. 
viri  Epulon.es,ayans  charge  des  feftins  pubIicz,(S:  des  Dieux. 
IIII.  VIRI.  îuris  dkundi )  Curandarum  Viarum 3  Aediliîiji 
^ImnquennalcijFUmmçsy^dmores l^rouincUmm.  1 1 1 1.  V I- 
^\ah  AemriO) comme  à Nifmçs  ^iiifia 

D.  M.  "  ■   :  

M.  CORNELIL  M.  R  VOLT.  MAXIMIlHl  VI- 
RI   AB    AERARIO    PONTIFICIS 

Le  refte  y  <îefFaut:Et  encor  l'autrcqui  dit,  • 

C  FVLVIO.  C  FIL  VOLVPO  PRAETORAB. 
IMP.  CAES.  AVG.  JVESPAS.  PRAEFECTO 
ALAE.  LONGIN  Illl  ViR  AD  AERARIVM 
PONTIFICI  PRAEFECTO  VIGI.  IVLIA  P. 
FiL.    CONCESS.  VIRO. 

V.  V I R I  ou  Q^^aind  es  antiques  itifcriptions,dont  les  vns 
félon  T.LiuiusJiur.ix.Deca.iiij.&:  en  mille  autres  lieux,efto- 
yent  pour  faire  le  guet  la  nui£t,autres  qui  donnoyent  ordre  à 
réparer  les  murs,d<;  tours,&les  autres  qu'on  deputoit  arbi- 
tresjou  preud'hommes  entre  les  cqntendans  des  confins,  & 
metes  à(^?>  champs,<&  terroirs:mais  après  procédant  l'Empire 
Romain  à  fa  grandeur  de  Monarchie,le$  facerdotes  des  Co- 
lonies,&  Municipes  eftoyent  nommés  du  nom  de  v.  virat,6<: 
^emonartj  pofiremo  qui  ^ocab^ntunquinque  viros  habere  cœ- 
ptrimt,  wiyTct7r^i>rlx;.  GruU  dicîos.  Confiant.ltkxij.  Cl.  de  mhicU- 
lùfTit.de Friud'eo'mm. lay bien  leu dans T.Liue,Iiur.vij.De- 
cad.j.queiurentcreés  V.  VIRI./1</iP»/^?^/), pourladifpenfa- 
tion  de  l'argent  des  debtes,corame  bien  fouuentioji augmen- 
te lès 
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te  les  ]Vlagiftratz,&  officiers,aduenanr  Ja  nècefsité,parce  que 
cy-dePiiis  nous  auons  di6t  des  1 1 1.  V I R I S  Menfanis.  V I.  V  L 
R I.  car ainfi lefcnuent  ilz,ou  bien lïïïll. V I R.  ou  S E V I R. 
Defquels,par  ce  que  en  diuers  cpitaphcs  de  noitre  cité  y  en  eft 
faifte  mention^pour  les  mieux  entcndre^nous  endefcrirons 
plus  copie uremêt,<&:  par  le  fnenu.Ceux-cy  ie  les  rrouue  auoir 
efté  leulemét  hors  la  ciré  Rornaine,6<:  aux  Municipes,(5<:  Co- 
Jonies,c??c  feparés  du  nombre,&  ordre  des  Decurions,comme 
les  II H.  VIRI.  Ceux-cy  faifoyent  les  fellins  publics , & 
auoyenr  leurs  colleges,les  vns  eftoyenr  diftz  Auguftales,com 
me  en  noftre  epiraphe fuperieur  deEVCHARISTVS, (S<£ 
en  plulieurs  autres  de  noilre  villejmefmes  en  cefluy-cy, 

D.    M. 
C    VECTiI.  HELPIS.  IIIIII.  VIR    AVG.  a:VEC- 

TIAE  SERVANDAE  VXORI  VIVI  SIBI  P  O- 
SVERVNT. 

Et  encor  ailleurs  à  Nifmes, 

D.  M. 
M.ICCI   SOTERICHI   lîIÏÏI  VIRI  AVG.    OBEIA 
PHILETAE    MARITO  KARISSIMO. 

Aufsi  en  vn  autre. 

Dis    MANIBVS.  _ 

FIRMI   LVCANlI    Iniil    VIRI    AVG.    ORNA- 

MENTIS  DECVRIONVM  NEMAVSI  HONO- 
RATO. 

Mais  par  cefl  epitaphe  appert,contre  ce  que  nous  auons  cy- 

deuant  dit,  que  Firmus  Lucanius  fut  ennobly,6<:honnore' 

des  ornemens  des  Decurions. 

Dauantageenl'epitaphe  fuyuant, 

lïlTlI  VIR.  AVG. 

L.VALERIO    VOL.    PHILVMENO    CARTA- 

R I O.    le  refte  y  faut. 

Encor  autre, 

T.  INDESII  TERTII  AED.  COL.  AVG.  NEM. 
DOMITIA  EORTE  SIBI  ET  VIRO  DE  SE 
BENE    MERITO     V.  F. 
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Ceftuy-cy  eftoit  garde  du  collège  A  V  G.  de  Nifmes.Car  fé- 
lon luiHnian  aux  Inftiturions  ciuilesj Aedituus  fignifie  le  gar 
de^qui  félon  Iofeph.de  bello  ludaicolib.j.auoit  aufsi  charge 
de  tenir  net,&  purger  le  temple. 

D.  M. 
C.    CASSELI  VOL   POMPEIANi    PRAEFEC. 
FABR.  liïïilVIR.  IVRIDICVNDO    P  R  AE  F  E  C 
VI  G.   ET   ARM.    ANNONIAE    TITVLLAE 

VXOR.ï. 

II  appert  éilcor,que  cefluy-cy  c'eftoit  vn  Magiftrat,&  officier 
deiuftice.parcesparolles  d'icelle  Iiiiil  V  I  R I  I  V  RI  D  I-  ' 
CVNDO,  comme  nous  auons  cy-deffus  dit,des  iiii.VIR. 
IVR.  Dl  CVN  DO,  6c  ce  C  CASSELVS  eftoit  aufsi 
maiftre  des  machines  belliques,comme  auiourdhuy^Maiftre 
de  l'artillerie,ce  qui  eft  dénoté  par  ces  parolles  P  R  AE  F  E  C  TI 
F  A  B  R  O  Pv  V  M,  lequel  eftoit  appelle ,  comme  il  appert  par 
Froifiard^<5<:  autres  Autheurs  defon  temps,efcriuans  auant 
Tinuétion  de  la  bombarderie,Maiftre  des  Arbaleftriers.  Aufsi 
eftoit-il  capitaine  du  guet,Sc  des  armes,par  ces  motz  P  R  AE- 
FECTI  VIGILVM  ET  ARMORVM,ou  ARMA^ 
T  O  Pv.V  M,ayant  chargejfelon  Feneftelia,&autres,d'afleoir, 
&  pofer  le  guet  la  nui^èparla  viJle:,pour  obuier  aux  aftem- 
bIeesno£l:urnes,&  de  faire  acouftrcr  les  piIoires,pour  punir 
Jescondemnésàmort.Auoit  aufsi  charge  des  incendes ,  lar- 
rons no6lurnes,coureurs  depaué.  Etencor  la  marque  qu'il 
eftoit  Magiftrat^eftoitjqualentour  de  fon  epitaphe  les  falces 
yfontentaïUees.Surquoyilfaut  entendre  que,y^yrfj,parde- 
duftion  des  faifceaux  de  petites  pièces  de  bois,&  botes  liées 
enfemble ,  c'eftoyent  les  marques.  Se  monftres  des  confules 
RomainSjcS:  encor  par  tour,(&:  ordre^par  mois  à  lvn,-3c  à  lau- 
tre  des  magiftratz,&  maieftéde  la  iuftice,que  leurs  Lifteurs, 
SeTSens,Sc  officiers  portoyent  au  deuant  d  eux.  C^ui  eftoyent 
de  faifcelletz  de  verges,  attachées  aux  haches,pour  demon- 
ftrer,quilz  auoyent  authorité  de  punir  les  Gelin,quans,&:  cha- 
ftier  à  verges,comme  auiourdhuy/elon  nozmeurs,du  fouet, 
&punir  aulsi  à  peine  de  mort,auec  la  hache,qùilz  appelloyét, 
Securis,  pour  en  faire  trécher  la  tefte  aux  couJpables  de  mort, 

ce  que 
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ce  que  print  fon  origine  des  xij.peupJes  de  Thufcie,fèIon  Dio 
ny{ius,FJorus,&  Strab.Jiur.v.de  fa  Geographie.'&eftoyent, 
pour  Jeplus.ces  verges  Confulaires/elon  Pline  Jiure  xvj.cap. 
xviij.d'vn  arbre,appeJlé  Betula,  Bou]eau,efpece  de  Peuplier, 
qui  fe  pIioit,& flefchiflbit  facilement.  Ces  Magiftratz  aucu- 
nesfois  en  auoyent  douze,autresfois  fix^comme  Proconfules, 
tant  feulement.  Ceux  qui  Jes  portoyent ,  eftoyent  des  Latins 
appelles  Li(9:eurs,de  ce  qu'ilz  îioyent  hs  criminelz.  Car  por- 
tans  cordesjou  courroyes  fur  eux,ils  fuiuoyent  toufiours  Ro- 
mulusjou  bien  eftoyent  diftz  Litoresjfâns  ccommcmini- 
ftres  publiez  de  A;rop,ce  dit  Plutarch,au  Pr0blem.d7.Et  après 
que  les  Rois  furent  chafsés  de  la  Republiq.Romaine,Brutus, 
Se  Valerius  Confules  fe  prefenterent  au  peuple, pour  eftre 
plus  agreables,auec  douze  Lifteurs^portans  feulement  ver- 
ges,Sc  non  les  hafches,leur  oftant  la  terreur,^  crain<9:e,quilz 
en  auoyentjdont  defpuis  vint  la  couftume,qu'ilzmarchoyêt 
fans  les.  hafches,ou  coutelas,fors  que  les  DiftateurSjOU  De- 
cemuires,ou  autres,de  qui  n'y  auoit  point  d'appel  à  plus  grâd 
Magiftrat.LesDi£lateurs  auoyentxxiiij.de  ces  Liàeurs^ou 
Miniftres.  Les  Prêteurs  n'en  menoyent  que  vj.  des  officiers, 
ou  Livreurs  auec  les  fafces,ou  verges  dans  la  ville/ans  hafches 
aufsi,&  quelque  fois  hors  la  ville  portans  hafches.Ces  meurs. 
Se  folennités  ont  efté  bien  fouuent  alterees,changees,augmé- 
teesjou  diminuees,tellemcnt  que  aux  moindres  Magiftratz, 
voire  quelquefois  aux  femmes  des  hautes  i-paifons  ceft  hon- 
neur a  efté  ou  decerné,ou  bjen  vfurpé,comme  eft  en  infinis 
lieux  des  Hiftoires  tant  fouuent  traiâ:é,6<:  defcrit  ,&  après 
vneviâioire  grande  ,&  de  confèquence  ces  fafceS:,ou  verges 
eftoyent  entortillées  de  laurier,en  figne  de  vi£loire,comme 
Ion  lit  dans  Plutarch,de  Pompée,^  Lucullus.  Pour  fin  de  ce 
propos  nous  dirons,quece  que  les  Romains  appellent  Fa- 
fces,  les  Aramees  nomment  ^Iba,  félon  loan.Viterbienf aux 
commentaires  fur  Berofus  en  diuers  lieux,  dont  les  figures 
eftoyent  telles, 
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lÏÏÏÏI  VIR.  AVG.    C  VECTIL  ERMETIS   IVLIA 

FVLCINA    VXOR  

IVLIAE  THALVSSAE  lÏÏÏÏI    V  I  p,.  AVG.    L.    IV_ 
LIVS    HESYCHVS    COf^VS 
D.    M. 

lïÏÏil  VIR    AVG^Q^  AVRELIO     HERMAE    V  E- 
STIARITAI     Iiml    VIR.    AVG.    POLITICVS 

PHOEBVS    RESTITVTVS    LIB.ETSYN- 
TYCHE. 

Il  y  a  vn  autre  epitaphe^^ou  partie  d'iceluyfcar  le  commence- 
ment n'y  eft  point)(]ui  dit  amii, 

Imil 


D  E     N  I  s  M  E  s.  ,($5 

lïÏÏÎIVIRI  CORPORATI  NEMAVSENSES 
PATRONO  EX  POSTVLATIONE  POPVLI 
LDDD 

Qu^eft à  dircqu'il efloitdeleur  corps, Vniuerfite,  ou  ColJe- 
ge,&  qa'ilz  luy  auoyent  dédié  ce  Jieu  par  Je  decrer,6<:  ordon- 
nance des  Decurions,ce  quieft  noté  par  les  Jettres,  L.D.D.D. 
mais  il  y  auoit  aufsi  d'autres  V I.  V I R.  appelles  QV I R I N  A- 
LES,  FLAMINALES,  I  V  N  I  O  R  E  S,  SENlORES, 
dont  les  vns  auoyent  vni  à  leurs  eftatz  rordre(^comme  a  efté 
dit)  de  Decurionat.Les  autres  eftoyent  aufsi  Augures,autres 
eftoyent  cSc  V  I.  VIR,   &    III.    VIR.toutenfemble,com- 
me  aufsi  par  le  iourdhuy,&  alors  aufsi,  vnmefme  tientplu- 
fieurs  oflices,dîgnités,<S:  adminiftrations.Teilement  que  no- 
ftre  lurifconfulte  Alçiat  eft  contraint  confeflenqu'il  ne  fau- 
roit  au  long  defduire  quelle  eftoit  en  vniuerfel  leur  chargej& 
gouuernement.  V 1 1.  V I R I,  qui  auoyent  la  charge  des  iuge- 
mensjdes  ieux,&  feftins ,  qu'ilz  appelloyent   VIL    VIR  1 
ludiciortim,LudorHm,EpHlones.  Delpuis  lequel  nombre  ie  lîay 
fouuenance,en auoir leu  autres,que  iufques à  X.    VIR.  qui 
eftoyent  en  grande  authorité,nommés  par  diuerfes  denomi- 
nations,& ayans iurifdi£lions amples,côme  X.  VIR.  ^gro- 
rum^udiciales  yprafcriptionum ,  diUribuendomm  donatimrum, 
facrommi  &  les  premiers  qui  gouuernerent  la  cité,apres  les 
Confuls,  comme  les  Confuls,chafsés  qui  furet  les  Rois,def- 
quels  en  plufieurs  autheurs  eft  fai£le  métion  des  loix,college 
(Sriugemens  X.  VIR.  De  ce  nombre  de  X.  VIR.  ie  faute 
aux  XV.  VIR.  pour  n'en  auoir  trouué  es  autheurs  aucuns 
autresjiufquesà  ceux-cy,qui  eftoyent  om  facromm  faciendo- 
rHmdt^domm  edendomm,  ouagrommdmdendorum.'DçsXX. 
VIR.  le  ne  fuis  recors  en  auoir  leu,que  dansCornel.Tacit. 
liure  iij.  par  lequel  Ion  ne  peut  entendre ,  quelle  eftoit  leur 
chargejou  adminiftration.  Reftent  hs  derniers,qui  font  \qs 
C.  VIR.  qui  eftoyent  choifiz  I II.  de  chacune  lignee,ou  tri- 
bus,dontà  Rome  en  eftoyent  xxxv.qui  iugeoyent  des  cau- 
fes  ^&s  tuteles,cognations,  agnations ,  alluuions,ou  dégorge- 
ment de  eaue,teftamens,ftillicides,ou  degout  de  eaue,cS: 
autres  que  Craftus  recite  dans  l'Orateur  de  Ciceron,  Se 
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les  lurifconlultes  en  infinis  Jieux  traiftent  des  iugemens 

C.  VJ.R.  à  la  loy  'Tttia.^.  hff.  de  mofficio.teHamento.l.îj^.ff^ 
deGr!{r.!f-irAi  font  ilz  des  aurres,&  aufsi  tous  lesautKeuq 
traiflans  rhiftoire  Romaine  fi  difiufementj&:  fréquente- 
ment,qu'il  n'eft  befoin  noter  icy  les  lieux^ny  autrement  leurs 
cbargesjpoureftreafsésmanifeftes  parlesnoms,&  tiltres  cy; 
fus  delcntz  de  leurs  offiçes,&  adminiftrations.  Pourfuyuohs 
donc  noz çpitaphes,qui  font  ençof  telz,  -  ,  y^  t  y^  . 

D.  M. ;'      ..:; 

VALERIAE  MVNATIAE  L  M  V  M'A't  I  V  S  f T-' 
TVLLVS  SoRoRI  ET  iMVNATlA  MARCELLA 
AVIAE.  .        a 

DliS    M ..,a 

VLPIAE  M.  FiL  THEO  DOTE  C.  P  A  N.T  Yh 
LEIVS  AN  ATELLO  N  ET  M.  VLPIVS  SVC- 
CESSVS  H^REDES  F  E  M  I  N  AE  RARISSIMl 
EXEMPLI 

D.  ^   M.  '''''''^'■ 

SEXIVL.  MESSIANISEX  IV  L.  DIONY- 
SIVS   FfLIO    PllSSlMO    ETSIBIV^    P.         -^ 

■    n  <■■*■  r»  -^  > 

D.  U. 

T.  AEMILIO  DIôtLETI  SENVGtÂ  .  MAXTMA 
M  A  R  è'  O  O  P  T  I  M  O  E:T,.K  A  R  I  S  S  I  M  O  "Ë  T^ 
PIENTISSIMO    L.  IVLÎa'Q^F.  VOL 

Deeft. 

•  NIGRO  ■:.::,.  r:- 

AVRELIO  SERVAT  O  'OMNiBVS  H  ON  O  RI- 
BYS    IN    COLONlA   SVA   FVNCTO 

D.  M.  I 

D  PASSONI  PATERNI    SEX  PASSON  PATERi 

NVS    PATRI    OPTIMO  :e:   SEVERIA  SEVERI. 

NA    MARITO  RARISSIMO 

D.  M. 

LVCILLAE    L.  FlLI^  SEC  VNDIIiL^    P    AT- 

TEIVS  SATVRNiNVS  VXORI  RARISSIME 
QVAE  SECVM  VIXIT  ANNIS  XX.H.M.H.N.S. 
C  eft  a  dire,  Hocmonumenmn  haredes  non  fcq^atur.  Ce  mo- 

numen 
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nument  n'eft  pas  faift  pour  les  heretiers,ayant  eftélefondz' 

oc  place  feulement  acheree,pour  foy,&  fa  femme, cScpourtât 

à  moindre  prjs,c]ue  s'il  euft  èfté  héréditaire. 

SEX.  IVL.  CALATA.^ijj'.iM 

CRESCENTI  DONATiE  C  MELIVS  TROPHIMVS. 

En  ceftuy  fuyuant  y  defFàtit  lëcômmencement;niaî^'  le  frag- 
ment eft  tel,&  eft  en  noftreiardin, 
•ET    PHILOMVSO 

Q_soLONiô  Qj=.  vo:' 

SEV^RINO 

EXVDECVRIIS    EQVO 
PVBLlCO   ^  LVPERCO 
Ifll  VIR.  AB  AERAR. 

PONTIFICr 
FLAMINI    PROVINGI^ 

NARBONENSIS 

TRIB.    MILITVM    LEG.    VIII.    AVG. 
ÇiyiTAS    FOROIVLIENSIVM 

PATRONO.   . 

le  fuis  bien  aife,qu'en  ce  lieu  ie  ne  puis  pafïèr  outre^fàns  def- 
crire  quelque  peu  de  l'ordre  militaire  des  Romainsue  dy  quât 
au  feul  faift  des  legions^chofe  qui  eft  fparlèmét  delcripte  par 
leurs  autheursjdont  la  colleftion  de  diuers  endroiftz  d'iceux 
pourra  donner  quelque  i  11  uftration  â  noftre  liure,&  pour  in- 
telligence des  pierres,&  hiftoires  antiquesrcar  fans  celajcefte 
inlcription  ne  peut  eftre  entendue.  Les  Macedoniens,Grecz, 
&  Dardanois  appelloyent  leurs  trouppes,&  compagnies  mi- 
litaires,Phalanges,les  Celtiberiens,Caterues,&  les  Romains 
Legionsrcomme  aufsi  le  Roy  François  j.du  nom,à  leur  imita 
tion ,  les inftitua,(S: eftoit  di£le,Legion,comme  ele£lion;car 
les  foldatz  eftoyent  choifis,&esleus,ce  que  fut  premièrement 
faift  par  Romulus.qui  après  auoir  coftruift  leur  cité,il  mef- 
partit  la  ieunefîe  Romaine  par  ordres  militaires  :  dont  cha- 
cun contenoit  trois  mille  Piétons,  &  trois  censCheualiers.- 
maisluymefmes  après  l'alliance  auec  les  Sabins  encor  l'au- 
gmenta ,  Se  fut  lufques  au  nombre  de  fix  mille  fix  ceiitz.-^ 
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y  comprenant  les  gens  à  cheual;&  tout  ce  nombre  s'appelloit 

Leeion.Plutarch.In  Romulo.mais  le  nombre  a  eftéfouuent 

o 

variéjcomme  mefmes  Ion  voit  de  noftre  temps  éscompai- 
gnics  de  gens  de  pié,(^  de  cheuahque  fouuent  le  nombre  châ- 
ge  en  plus,ouen  moins.  Polyb.au  iij.liur.des  Annal.cS:  après 
luy  Crinit.Iib.de  honeft.  diicipl.xij.  capit.iiij.  dit^que  \^s  Ro- 
mains faifoyent  leur  armée, &  exercite  de  iiij.legions,&  à 
chacune  y  auoit  quatre  mille  hommes  de  pié,&  deux  cens  de 
cheuaLou  bien  aduenant  cas  de  necefsité^plus  grande,&:af- 
fairesjcinq  mille  de  pié,&  trois  cens  à  cheual:aux  quels  ilz  ad- 
iouftoyent  de  leurs  compaignons,&:  alliés,quilz  appelloyent, 
Auxiliairesjàpiéautant,&:à  cheual  trois  fois  plus.  Ce  que 
aufsi  n'a  efté  obferué  toufiours^fans  varier  de  nombre;mef^ 
me  à  la  guerre  Punique  ilz  employèrent  viij.legions^chacu- 
ne  feulement  de  cinq  mille  hommes.&:  C.Marius  contre  les 
Cymbricns,{ix  mille  deux  cens  de  pié,&  trois  cens  à  cheual. 
Camillus  de  quatre  mille.6<:  Ciceron  aux  Paradoxes,explicât 
l'audace  de  ce  tant  fameux  Romain:,qui  de  fon  reuenu  vou- 
loit  nourrir  vne  armee^nel'a  fait  que  de  iiij.legions  auec  leurs 
auxiliaires  à  pié,&  à  cheual.  Aufsi  lit  on  en  leurs  Hiftoires  en 
lieux  infinisjque  chacun  Conful  ne  commandoit  qu'à  deux 
legions,auec  leurs  auxiliaires  des  -d^i^Sydc  confédérés.  A  la 
vraye,&  iufte  legion^c^  bien  complète  y  auoit  Ix.  Centuries, 
&  autant  d'hommeSj&  chefz,ou  particuliers  Capitaines,ap- 
pellés  Centurions,Manipules,6<:  hommes  Manipulaires  xxx. 
chacun  commandant  par  ce  à  deux  cens  hommes,Cohortes 
x.Cincius  aux  Commentaires  deremilitari.&:  Aul.Gell.eft 
de  cefte  opinion.6<:  de  Tribuns  x.(ain{i  appellés:,pource  quilz 
commandoyent  aux  Tribus,ou  TurmesjOuTrouppeSjqui 
auoyent  authorité  fur  le  camp,&  de  chacune  des  trois  Ro- 
maines parties  en  eftoyent  créés  trois,qui  eftoyent  ^F^amnen- 
JtSi'Tittenfis^Sc Lucenfis, 8c(\udQ^t  fois  enchafque  légion  y 
auoit  xvj.Tribuns.Voy  Alex.ab  Alex.lib.vj.capit.xviij.  Prefe- 
ftes  x.Cela  eft  tant  prouué  par  les  Romaines  Hiftoires,&  en 
tant  de  lieux,que  n'eft  befoin  \qs  derigner,(^  par  le  menu  le 
defcrit  Alex.liur.j.chapit.v.  Decurio  eftoit  aufsi  aux  légions, 
mais  il  commandoit  à  C  C.  hommes  à  cheual,comme  Cen~ 

turio 
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turio  d  C.de  pié.Decurionj.felon  noflre  VJpianjeft  di<9:  de  ce, 
que  au  commencement  qu'on  admenoit,&  defduifoit  les  Co 
loniesjpar  le  confèil  public  Jon  en  eslifoit  la  dixième  partie, 
dont  fouuent  aux  bons  autheurs,t&:  es  lurifconfultes  eft  faifte 
mention,desDecretzdes  Decurions,^  les  lurifconfultesles 
appellent  fimplement  les  Decretz  de  ]'ordre,aux  Pandémies 
^e  décret ù  ah  ordine  faciend.  ^  de  Decurion.Ç^  eorum  filijs. 
les  vns  eftoyent  Vrbans,ou  citadmsjes  autres  eftrangers,ou 
municipaux,&aufsi  en  ceux-cyaefté  varié  du  nombre  :  car 
quelque  fois  ilz  commandoyent  à  xxxij.hommes  a  cheual, 
qui  faifoyêt  la  Turme.Mais  Varron  dit,que  à  chacune  Tur- 
me  y  auoit  iij.Decurionsjainfi  appellés,pource  quilz  auoyent 
charge  &pouuoir  fur  dix  hommes  à  cheual.  Et  aufsi  Decu- 
rionaeftévfurpépournom  dedignité.Carilz  difoyentDe- 
curionsdu  Paiais,Decurions  delachâbre  du  Prince,&:De- 
curies  àes  fcribes,ou  grefiers,D écuries  des  luges.  Aux  Muni- 
cipeSjvSc  Prouincesjou  Decurions  eftoyent,ain(i  que  d  Rome 
les  Senateurs.CoIumelIa  appelle  les  chefs,&pre{îdans  de  dix 
Magiftratz  Decurions,d  cefteimitation,commeles  Venitiés, 
CapodiDiece.  Encoraux  légions  y  auoit  des  Legatz/aiftz 
quelque  fois  par  le  Senat,autresfois  parles  Capitaines.  Alex, 
ab  Aiexand.lib.Vj.cap.iij.(S:  c'eft  ce  que  dit  Capitolin.en  la  vie 
de  Pertinax^que  aux  légions  eftoyent  commis  gens  vaillansj 
pour  les  conduire,6<:  regirjqui  eftoyent  appelles  Legatz,& 
autres  ofhciers,comme  dit  Suétone  en  la  vie  d' A  ugufte, cha- 
pitre xxiiyôc  encor  y  eftoyent  les  enfeignes  d  chacune  d'icel- 
les.Trebeilius  Pollio  in  duob.Galien.  Suétone  &  autres  au- 
theurs  anciens  les  appellent  Aquiliferiy  par  ce  qu'ilz  portoyêt 
pourenfeignejou  banderol  vne  aigle.  Guillaume  duchoul 
(homme  qui  de  noftre  temps  nous  amis  comme  deuant  les 
yeux  l'antiquité  des  Romains)defcrit  amplement  &:  d  la  ve- 
rité,en  fon  liure  de  la  Caftrametation  des  anciens  Romains, 
la  façon  de  toutes  ces  enfeignes,&  des  Decurions,Céturions, 
Tribuns,Confulz,&  autres  choies  concernantes  l'eftat  &  fa- 
çon de  faire  des  RomainSjId  ou  aufsi  les  figures  y  font  por- 
traiftes  félon  le  naturel  Or  ces  Romains  n'auoyët  pas  nom- 
bre prefix  de  leurs  legions^ny  aufsi  le  nombre  certain  des  fol- 
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datz  de  chacune  d'icelles.  Au  temps  d'Augufle,  fans  les  fol- 
datz  eftrangersj&confederésjil  y  en  auoit  xxxvij.6<:  au  temps 
d'Hadrian  xxx.autheurs  Cornel.Tacitus  Jib.iij.Baptiit.Egna. 
fur  Suétone  en  la  vie  d'Augufte^Spaitian  en  la  vied'Adrian. 
Ces  légions  auoyent  chacune  leurs  noms, quelques  fois  par 
]ts  nombres,commela  PremierejSecôde,Troifiéme,<^  ainfî 
fouuent  les  nomme  Appianus  Alexand.&  autres.  Autresfois 
prenoyent  leurs  noms  des  efte<9:Z:,comme  Martia,qui  eftoit 
ài^ç.  pour  raudace,&  fa  vertu  militaireAppian.Iiur.iiij.des 
batailles  ciuiles.  ï'ay  noté  tant  en  diuerfes  pierres ,  marbres, 
que  Hiftoiresjes  noms  qui  s'enfuy uent,lefquelz  aufsi  ont  efié 
louuent  variésjcS:  tranlportés,ou  remués  de  Tvne  à  l'autre  des 
légions.  Donc  la  première  légion  fut  appellee  AImerma,GU 
Italicaj  ou  oAditUrix.  La  ij. légion  (»y4dmtrixJtalica,'Traianij 
FortiSjParthucaySeueriana^Pia^FideliiiGermanica.  Laiij.  Cj-r 
renaïcajtaltcay  ^u^ufia,Rhetica,  GalItca,Fœlîx.  iiij.  Scythica, 
J[dartia,FU.ÀdacedomcajAlauda.'u.2\/îacedonica,A^artia.'vj, 
Gallicana ,  Vîârix,Proconf'vij.  Gallkana,  Claudia^  Gemini  a, 
^lij.  <iAuguBajAntonian0,:,(^eminia.  ix.Bis  AuguftaliSi  x.Fre- 
tenfisjGermanicdiGeminia.  xj.  Claudia,  A poliinam.xij.Fulmî' 
natriXiFlama.De  la  xiij.n'en  ay  nulles  memoires.xiiij.  magna 
Gemtma.  Delà  xv.n'enay  rien  leu  de  fon  nom.xvj.  Flaiùa. 
xvij.xviij-  xix.  aulsi  xx.  VtHrix.  xxj.  Rapax-  xxij.  Pmnigenia, 
Antonmiana.  P  R.  &  des  fuiuantes  le  temps  en  a  oblitérés,^: 
coniuraés  les  noms:àtout  le  moins  ie  n'en  fuis  recors.  Lon 
pourroit  bien  pourtant  côiefturer,que  quelques  autres  noms 
de  iegions,outre  \ç.'î>  fufefcriptes;i  ulîent  attribués  à  aucune  du 
nombre  d'icelles.  Mais  ie  ne  fay  à  quelle  d'ice]les.Celle,donC 
Spartian  faift  mention  j  en  la  vie  de  Seuerus ,  qu'il  appelle 
Arabica,  &  de  celle  dont  lon  lit  en  la  vie  de  Otho,  appellee 
Auxiltatnx.  Se  dans  Varr.  d'vne  appellee  Vernacda,  Pom- 
peius  d'vne  en  Ht  deux^qu'il  appelia  Gemella,  Alauda,  bien 
que  foit  cy  deifus,Iul.Caeïar  la  mit  fus.  Sueton  en  fa  vie.&  Ci 
cer.enia  j.Philippiq.contreM.Anton.Marcellin  lib.xix.reci- 
tededeuxlcgions,dontfut  faifte  leuce  es  Gaules  d'hommes 
vaillans,&  prompts,appellces  <*^îagnentia.  Encor  la  légion 
Pretoriene,quieitoità  la  garde  du  Prince.  Plerodia.liur.viij. 
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En  la  vie  de  Maximianas  lit  on  Je  nom  d'vne  légion  qu'il  ap- 
pelloit  Herculiene:Mais  ce  qu'on  lit  aux  autheurs  des  légions 
Hybernesjce  n'eftoit  leur  nom, mais  quelques  légions, qui 
campoyent  encor  l'hy  ueneftoyent  par  ce  ainfi  appellees.Sue- 
to.in  Calig.&  pour  fin  de  leurs  noms,ilz  s'en  mettoit  fus  tous 
îes  iours^venans  les  afFaireSjà  qui  eftoyent  mis  les  noms  à  leur 
plaifin&fantafie.  Sueton.en  Néron.  Des  légions  nous  en  di- 
rons encor  ce  mot,que  les  fautes  militaires  eftoyent  punies, 
quand  toute  la  légion  delinquoit,abâdonant  la  batailleiuyât, 
ou  ne  faifant  fon  deuoir  autrement,que  de  dix  en  dix  par  fort 
ils  eftoyent  punis  de  mort  violante.Polyb.lib.de  Rom.milit. 
Se  Cafframet.Sueto.in  Calig.in  Serg.Liui.Deca.j.lib.ij.Corn. 
Tacit.lib.  Annal.iij.  Cicer.  in  ora.pro  Aul.Cluent.  Laquelle 
peine  di6l  Ciceron,fut  ainfi  ordonnee,afin  qu'ayant  tous  de- 
linquéjchacun  euft  part  de  la  peur  de  mort,&la  peine.Sc  1  up- 
plicefuft  à  peud'iceuxjcarileuftefté  tropgrandeperte/itous 
euflent  perdu  la  vie.  Car  quelque  temps  après  les  faillis  de 
courage  fe  pouuoyent  ramender.cS:  recouurer  leur  cueur,&: 
hardieffe.  Etcefte  loy militaire  appelloyent  ilz,Difmer,ou 
Décimer  les  legions.Encor  ce  que  reftoit  après  la  decimation 
des  foldatz,eftoit  quelque  fois  nourry  par  quelque  temps  de 
j)aind'orge.T-Liue,Decad.j.lib.ij.Tacit.lib.iij.Piutarch,en  la 
vie  de  M,  M  arcell  us.  Autres  Empereurs  Romains  pour  ac- 
quérir nom  de  clementj&debonaire,efk)yent  contensde  les 
vinteinerjou  trenteinenceft  de  vint  en  vint^ou  tréte  en  trente 
en  faire  mourir  vn^comme  de  Opilius  Macrinus  dit  Capito- 
linenfa  vie.  mais  autresfois il  fufiifoit  aux  Ducz,(S:  Empe- 
reurs militaires,exautorenou  cafîèr  toute-vne  legion,ce  que 
Modeftinus  lurifconfen  la  loy  Defertorem^jf.de  remtlh.zvi- 
pelle  auocan  mjlitia,  Scies  parolles,ou  arrefi:,que  leur  Em- 
pereur leur  difoit,par  condemnation^font  efcrites  par  Lam- 
prid.en  la  vie  d'Alexandr.&: Lucan.au  v.liure  dekPharfal;' 
qui  font  telles,  ^inVi  rrjlfuinV?..^:.  -■ 

Ge  deflus  donne  facilcmententendreâ  qui  que  foitjes  parol- 

le^^de  noftre  epitaphe,  '•  ?,rhcbi- 

iiX'   V,  DECVRIIS.  £^QVD  P  VBLICO.  Se  les  autres 
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TRIB.    MILITVM  LEG.    VÏÏL    AVGVSTAE.  Refte 
àdeclareode  LVPERCVS,  qui  eftoit  le  Sacerdot, qui  fai- 
foir,&  celebroit  lesfoIennités,ou  myfteres  Lupercales,à  l'hô- 
neurdecequelalouue  nourrir,^  alJaifta  Romulus,&  Re- 
musjdont  aufsi  en  noftre  ciré  en  y  a  plufieurs  ftatues,cS:  repre 
lèntations:  dequoy  Ouid.au  liur.ij.des  Faft.Fenefteli.Jib.j.de 
Sacerdotiis.Pompon.Lcetus  au  liure  de  Sacerdotijs  Rom.cap. 
de  Lupercis  en  traitent.  S'enfuit  en  lepitaphe  II  II.  V I  Pv.  A  B 
AE  R  A  R I O.  CydefTus  a  efté  dedairé  de  tous  ces  Magiftratz, 
&  officiers  IL  VI  RI    III.    VIRI    IIII.  VIRI  &c.  Mais 
refte,quel eflat eftoit  cel 1 1 1.  V  I R.  AB  AER ARI O. Pour 
l'intelligence  duquel  faut  entendre,  la  différence  d'entre 
AERAP.IVM,   ET    FISCVS.  Afconius  Paedianus  furla 
ij.oraifon  de  Ciceron  cotre  Verres,6<:  Nonius  MarcelJus  lib. 
de  verb.propr.  dit ,  queFifcuseft  le  receptable,ou  trefor  des 
grofïes  niônoyes,&  efpeces  d'icelles,comme  paniers,(î?:  fpor- 
tuiesjdans  lefqueJs  on  Jesportoit,(S:  charrioit.  Parquoy  Fi- 
fcus  eftoit  du  Prince,&  delà  eft  venu  le  mot,confifquer,in- 
corporer  au  droit  du  Fifque,&  Prince^Ies  lurifconfultes  en 
vfent  mL2.ff.neqmd  inlocopuhlico  fiat.^  l.inter^ .^eÛigalia. 
ff.de  "verhor.jlgmjica.  AERARÎVM,  par  le  mefme  autheur 
A fconiu s jeftoit l'argent  delà  Republique,gardé  à  Rome,à 
déposé  au  temple  de  Saturne,par  l'opinion  de  Macrobe,6<: 
Plutarch.fuiuisparBude,&Beroaîde.Bieneft  vray,que  lu- 
ftinian^corrompant  ce  mot  /.  "vmca  de  magt[t.offc.  appelle  lar- 
gent  imperhl,  Sacrum  ^erarium,  ayant  vfurpé,  comme  les 
precedans,&fubfequensEmpereurs,rargenr,&  bien  du  pu- 
blic. Et  aufsi  les  lurifconfultes  aux  Pandeéles  prennent  ces 
motzi'vnpour  fautre.  Mais  la  vraye  propriété  eft  celle,que 
deflus.çeque  fe  preuue  aufsi  pour  le  vray^à  qui  liraSpartian 
en  la  vie  d'Hadrian.Parquoy  ce  IIII.  V  I R  abaerario  c'eftoic 
l'vn  des  quatre  treloriers,cS:  receueurs,ou  gardes  des  deniers 
de  la  Republique.S'enfuit  en  l'epitaphe ,  Pontifici.c'eftoit  vn 
Sacerdoce,&  authorité  lacree,ayant  charge  des  chofes,&  cé- 
rémonies diuines>fàcnfîcesj&:  autres  tels  myfteres,commé  4é 
defcrit  Feneftellalib.de  Sacerdotiis  cap.viij.&  Pompon.Lîe^ 
tus  au  liure  de  femblable  argumentchapit.de  Pontifîcibu^ 
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F  L  A  M I  N  I,  dift  repitaphe^c  eftoit  vn  facerdot,cîont  Numa 
eninitituaquatrejc'eltdeux  à  Mars,appe]Jés  Martiaux, vn  à 
Iupiter,appellé  Dialvn  d  Quirinas,appellé  Quirinal.ies  au- 
thontésjcà:  charges  font  mifespar  FeneftelJa  auiiur.fufdiél 
chap.vj.&Pompon.L2etusau  Jiureque  deflus,ou  aufsi  fonC 
les  analogies  de  ce  nom.  CIVITAS  FOROIVLIEN- 
S I V  M  elt  Freius,en  Prouence,qui  eftoit  anciennement  ville 
denoftreProuincedeNarbone,comme  cy-defTous  fera  di£î: 
en  Ion  lieu,en  la  Table  générale. 
-?  >!  ^  "-l  A  Autres  Bpkaphes  de  NiCmes, 
D.  M. 

lANVARIS   SERVI  PORCI  AERHODI- 

NES  SEVERIA  SEVERINA. 

C.VALERIO   L.  F.VOL.LVSSORI    CLCOL. 

BOVDO  VALERIO   VRILIONIS  F.SIL- 

VANA  VXOR.DE  SVO 

D.   M. 

cn.pompeiIprimitIvifirma  helpis 
marito  optimo 

D.   M. 

LIVII  LICRINI.L.  IVLIVSPECVLIARIS 

LIBERTO   OPTIMO  ET  PIENTISSIMO 

D.  M. 

BEBIAE    PYRANDI    BALBIA    SECVN- 

DILLA  PATRON.  PlISSIM.LIB. 

D.   M. 

T.IVLI  NICOSTRATI   IVLIA   NICE 

FRATRI  PIENTISSIMO 
D.  M. 

POMPEIAE    PANNYCHID.  L.  IVNIVS 
EVTICHES   ET   IVNIVS    TRYPHON 

T  GEMINlI  F.T.GEMINIVSTITVLLVS 
PARRI 
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SATTIAE    MYRTALLIS   MAXIMIA 
CALVINA  MARITO. 
D.    M. 

ZOES  CECILIA  HELPIS  FILIAE  PIIS- 
SIMAE  ET  SVBSTlTv/rTyS  C  O  N  T  V- 
BERNALSVAE.  -^ 

Dis   MANIB.  .  " 

C.  SENI  PYRAMI  TIOCCIA  PERE- 
GRINA 

SIBI  ET   VIRO  V.R  l 

PARCIS   VALERIVS. 

D.  M. 

SEX.  PORCII   SEVERL 

SEX  PORTIVS  BACCYLLVS 

AMICVS. 
Q^CAECILIO    RVFINO    P.   FAVSTAE 
CRACCONÏS  F.M,CL_CAECILIO    FAV. 

STINO  fIL.CLCAECILIVS  NVNDINVS 
PARENTIBVS   VXORI  FILIOSÏBI 

V  <?  P. 

CLCAECILIO  NVNDINO  SYNTICHE 
VXOR.  RESTIT.    ^  • 

D.   M. 

OPIAE  L.  F.  VARENIAE* 

D.  M. 

ATTIAE  PECVLIARIS  Q^IVLIVS    AT- 

TIANVS   MATRI    OPTIMAE 

t).  MANIB. 

T.  NORBANl  NIVALIS  VALERIA   SE- 

VERINA   MATER.FIL. 

DI 
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DlIS    MANIB. 

» 

CAlI  CATTII  NIGER.  P.  ANTONIAE 
SERVATAE  M.CALICATIVS  NIGRI- 
N  V  S  S  I  B  I  ET  O  P  T  A  T  AE  V  X  O- 
RI.  V.  F.  "' 

D.   M. 

C    ALLlI  C  F.  VOLT.  MACRINi  EVPORVS 

ET  TRYPHAENALI  B. 

D.    M, 

L,    KARI    ^MILIANI.  L.    KARIVS   COMMV- 

NISET^MILIA    ZOSIM^ 
FILIO    PIISSIMO. 

S  EX.    SAM  NI    APRONIANI     S  A  MM  I  A 

HELPIZVSA    MATER 
D.    M. 

CATTII  ACHILEI    IVLIA  SEVERINA  MARI- 
T  O    O  P  T  I  M  O, 
D.    M. 

IVI  SEVERINAE  IVI  PAT  ERC  VLVS  C  O  N: 
SOBRINAE  ET  ATTIA  APHRODIE 
AMICAE  ~ 

DUS    MANIBVS  5 

CORNELIAE    CRATAE     T    CONNIV 

SILANVS  VXORI 
D.    M. 

C  vECTii  dionYsi  c.  gnat.  caecilia: 

NVS    PRIVIGNVS    a:   CAECILIA    HAPLE 
VXOR 

D.  M. 

VALERl     PRIMI   ST   IVN.  TRYPHOSAE  VlVA 
FEC. 
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Nous  auons  veu  en  aucuns  desepitaphesTurefcrits^comme 
en  ceftuy-cy,pour  l'afpiration  noltre  Latine  H.  efcrit  ainfi 
cefte  marque  ^.  Aul.Gell.au  liur.ij.chap.iij.ditlafpiration  H, 
auoireftéinuentee  parles  andens,pour  bailler  aux  diftions 
vn  fon  plus  ferme,&  vigoreux.  Gomme  lemble  eftre  de  cefte 
opinion  Catulle  Epigrammatifte,  en  l'Epigramme  contre 
Arius,qui  pourin{idias,prononçoit,  Hinfidiasj&pour  Com 
moda,Chommoda.  Or  les  Romains  luy  baillèrent  la  forme, 
Se  figure  de  la  voyele  Grecque,Hjdont  les  Grecz  en  faifoyent 
deux  notesjou  marques  parsiues,&:  comme  accens^pour  mô- 
ftrer,quand  vne  voyele,qui  fait  le  commencement  d'vne  di- 
ftion,& leur confonante, p^aufsi  commenceant  le  motj&ge 
minée  en  compofition  de  nomjOU  verbe^doiuent  eftre  alpi- 
rees,ou  non.Car  en  coupant  iuftement  icelle  voyele,H  Grec- 
que;,par  le  my-lieu,&  en  deux  parties  perpendiculairement, 
la  première  partie  eft^&fert  pour  monftrenque  la  voyele  eft 
a(piree,6ula  confonante,P,&  l'autre  partie  pour  la  voyele, 
ou  p  non  afpiree.  Se  fe  diuifè  ainfijHjcSc  les  parties  font  efcri- 
tes  fus  lettres  maiufcules,comme  dift  eft,fus  voyeles  incepti- 
ues jSc  fus  p  quand  il  eft  incepti£6<:  quand  il  eft  double,en  la  di 
£lion,-,par  compofition  de  voyelesjou  autrement,&  dit  Mar- 
tian.CapelkjAutheur  ancien,en  fon  liur.iij  de  Grammatica, 
que  la  dextre  partie  de  H,eft  marque  de  alpiration,(^  la  fene- 
ftre  de  contraire  figniiication.  Or  félonies  Mathématiciens 
aufemblable  en  leurs  déclarations  des  Tables,  1-  eft  la  gau- 
che, kJ  eft  la  droifte,&:  de  là  eft  venUjComme  dit  Aldus  en  fa 
grammaire,  que  quelques  Latins  pour  la  femblance  de  H 
Grec,auec  H  Latin,ont  efcrit  pour  I E  S  V  S,  ainfi  I  H  S,cô- 
me  pour  G  H  R I  S  T  V  S,  X  P  S,  Que,  X  Grecrellemble 
le  X  Latin,  Se  p  Grec,le  P  Latin.cS:  après  Seruius  dit  Theo- 
dor.Bibliander  au  liure  de  Ration.com.om.linguar.chap.de 
mutatione  fcripturar.que  les  Grecz  ont  cefte  note  d'afpira- 
tion,P  qu'ilz  appellent <y2«(ràfl:  Dafeia,ceft-adire,Denfité  d'ef^ 
pritXignede  voyele  afpiree,  autrement  ainli  marquée  S&  à 
fafemblâce  Pfilon4»Aii/,  quifignifie  Tenue,doiix,lubtil,ainfi 
4,  que  nousjdit  il,par  les  deux  afîemblees ,  en  auons  faift  110- 
ftre  afpiration  H.  lay  noté  aux  antiques infcnptions de  Ro- 
me, 
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me,redui6les  par  lacob.Mazoch.fur  Ja  Regio.Parion,pour 
ampliauir5terminauir,ainfi  efcrit,comme  parcelle  note  i> 
AMPLIA-IIT,  TERMINA  :[lT,Mais  cen'eftpas 
à  mon  iugement,noftre  marque,  Plains  c'eft  vn  F  renuersé 
ainlij[,&:  tourné  ce  deuant  derrierejfelon la  prolation  d'au- 
cuns A  ilemans,qui  prononcent  le  v,conlbnante,  par  F/uy- 
uantaufsi  l'opinion  deTheodor.BibIiand.au  liurefus  alle- 
gué,au  chap.  ^j^id litera,Ç^  qu£  dijfej-entia.  ou  il  dit,  F^n'eftre 
que  le  fon  augmenté  de  v  confbnante,comme  les  Hebrieux 
notent  par  leurs  Daghes,Auah,&  par  voix  forte  luuaf  Jfab. 

Or  Çujuons  noZj  Epitaphes. 

D.  M. 

SEX  AVlI   CAPELLIANI   LICINIA 

FAVSTINA   MARTO   SIBI   MEPn.EN- 
TISSIMO  SVB   ASCIAPOSVIT 

A  S  C I A  eftoit  vn  in{lrument,6^  ouftil  fabril,&  doloire  à 
doler  \qs  bois,coigneejOU  hafchejlelon  Philander  fur  Vi- 
truue  liur.vij.chap.ij.difte  des  Grecs  «|^»,cS:  en  voit  on  la  figu- 
re,(S:pourtrait  à  Lion  à  la  Magdaleine,fur  l*epitaphe> 
D.M.  ET  QVIETI  AETERNAE  EVTYCHIANI 
FlLl    DVLCISSIxMl.  &c. 

Duquel  parPlin.liur.vij.Daedalus  fut  le  premier  inuenteur, 
àlesmonumensquieftoyent  misfouz  plancher,&  eftaiges 
àcouuert,pourauoirplus  de  duree,contre  l'iniure  du  temps 
des  pi  uyes,&  neiges  eiloyèt  ditzeflre  mis  SVB  ASCIA. 
comme  taiftz  auec  plus  grande  fumptuo{îté,&  de(péce;ain(i 
l'interprète  Lazius  au  liure  iij.de  fa  Republi.Rom.mais  par 
IVnedes  Loix  fepulchrales  des  xij.  Tables,difant,  A  S  C  I A 
NE  P  O  L I T  O,  référée  par Ciceron  liur.ij.de  Lçgib. il 
eltoit  défend  Ujvier  de  cefte  fuperfluité,&  excefsiueté  de  de- 
ipence,  &  artificieufes  ftrutlures  aux  fepulchres,ceque  no- 
ftre  CHRIST  aufsi  reprenf  aux  luifz  au  xxnj.chapit.de 
S.MathieU;lefquelz  après  auoir  meurtry  \ts  Prophetes,exor- 
n(~»yent  leurs  iepultures  de  riches,  &  magnifiques  appareils. 
Auçunsjcomme  Adiian  Torneb.  fur  ce  lieu  de  Cicer.inter- 
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prêtent  S  V  B  ASCI  A,ce{l,que  la  Pyre^ou  Bufch  ier  auoit 
efl:éfai<9:edeboispoly,pour  vneplus  grande  rumptuorité,(!5<: 
defpence,&:  celle  Joy  eft  approuuee  par  MarcelLIurifconren 
la  loy  ï).-jf.adleg.Faldd.  Et  par  Platon  au  liur.xij.des  Loix. 

.  S^ en juifvn fragment  de  teïiament. 

SI  QVI  EX  IIS  QVI  SVPP.A  SCRIPTI  SVNT 
CVM  MORIAR  NON  VIVET  SIVE  POST 
MORTEM  MEAM  MORIETVR  TVM  QVI 
RELIQVI  ERVNT  IN  EORVM  LOCVM  QVI 
MORTVI  ERVNT  ALIOS  PER  SVFFRAGIA 
SVBSTITVANT  QVOS  DIGNISSIMOS  P VT A. 
VERINT  DVM  NON  MINVS  IN  PERPETVVM 
TRI  GINT  A'^SiNT  LICE  AT  QVE  IIS  QVI 
PRAESENTES  ESSE  IIS  DIEBVS  NON  PO- 
TERVNT  IN  LOCVM  SWM  CONVIVAM 
EX  AMICIS  SVIS  MiTTERE  EIVSQVE  M  E- 
SOLEI  CLAVES  DVAE  PENES  ALIQyEM 
LIBERTORVM  MEORVM  ET  ÇVRATOREM 
CVIVSQVE   ANNI    SINT        "''  ' 

S  V  B  S  T I  TV  T I 

TROVCIVS  MATERNVS 

C.  LICINIVS  SOTERICVS 

A.    FVLVIVS   TARENTINVS 

L.   ÏVLIVS    COSMVS  jicp^^ii:..:.i£i-i.,;.o 

TI.  CLAVDIVS   ETOEMVS--^^-^^^3"tq-3^^"i'i 

P.  ACILIVS   PHILODÊS^POTV^ii'';^'^'''^"'^^ 

C:   CANININ^Xj^Tlf MavS^^ 
Q^IVVENTIVS.  VENVSTVS  .::mi;^c:..w'3c:t 
L.   VALERIVS   eVPLUiVS!-f^T^I.aHO 

Gefte  infcription  demonftre  aïséè^çé'c^iae  tefVàh?èirt'f]ou  ?:c)dl^ 
ciLou  autre  volontjéjn'eft  parfaiftipour  ji  y  eftreifî  c*éft  teflà- 


ment 
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ment  inférée  rinftirution  d'heritier,qui  eneftJechef,&fon- 
dementr&fic'eftcodiciljou  autre  dernière  volonté,  le  Jegat, 
&laizn'eftaursiparfaift,veu  queJa  fomme  de  feflinn'y  eft 
fpecifiee,ny  autre  ordonnance  requife. Quant  au  terme^Mse- 
foleum^il  a  efté  cy  defTus  decJairé. 

(tAutre  infcription. 
IMP.    CAESAR  DIVI   HADRIANI    T.  ^LIVS 
HADRIANVS    ANTONINVS    A  V  G.  PIVS 
PONT.  MAX.    TRIB.  POT.  Vm.    IMP.    II.    COS. 
IIII. 

Les  numifmes  de  noftre  Empereur  Antonin,dont  cy-delTus 
nous  auons  mis  les  pourtraitz  d  aucunes ,  font  fembJables  a 
cefte  infcription:parquoy  n'eft  befoin  hs  repeter. 

DM. 

T.  TERTI  PAVLLI  PRIMIGE- 
NIA  AVRELIA  VXOR  T.  TER- 
TIVS  VERECVNDVS   LIB. 


Ces  marques  icy  font  trois  bonetz,comme  ceux  qu'à  noflre 
temps  les  mariniers  ont  communément  acouftumé  porter, 
&ce  dénote, que  celuypu  qui  Fit  J'epitaphcou celuy  à  qui 
eftoit  fait,eftoit  liberte,ayant  efté  ferf,dont  le  prouerbe  La- 
tin y  eft,qui  dit,  Vocare  femos  ad pileura.  C  eft  à  dire,à  liberté. 
Car  \qs  ferfz,quand  iJz  peruenoyent  à  Jiberté,6<:  eftoyêt  ma- 
numisjilz  prenoyent  vn  bonet,ayant  au  parauantfait  raire 
tout  le  poil  de  ]a  tefte.comme  Plaute  le  dit  en  fon  Amphi- 
truo,&  le  preuue  do(9:ement,&  amplement  Erafme  au  Pro- 
uerb.xxvij.de  la  Centur.j.Cbiliad.ij.Ceftecouftume  aufsi  dit 
auoirefté  telle  après  Aul.  Gell.chap.iiij.liur.vij.Budéefurla 
loy  dernière.  j^^^(?r/^/«./Wr.  &  pour  cefteraifon  aux  antiques 
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ftatues  de  Brutus  on  voit  dcbonetZj&aufsi  de  dagQesvqui 
demonftrentj  Brutus  auec  Ja  dague  auoir  deJiuré  Je  peuple 
Romain  de  feruitudejtant  en  chaflant  Tarquin  lefuperbe, 
leur  Roy,que après  vn  autre  Brutus,auecCa(sius,&  autres, 
en  tuant  lul.CefarjComme  après  Dion  au  Jiur.xlvij.de  Tes  lli 
ftoires  :,  Je  dit  Angel.PoJitian  enfes  ]VlifceJJan.chapit.70.& 
ainfi  aufsi  Jexpofe  Guillaume  du  ChouJ  en  Ton  Jiur.de  Ja  Re- 
ligion des  anciens  Rom.Jà  ou  il  traifte  de  Ja  Deefle  Jiberté. 

'  Fragment  d autre  infcription  antique. 
ÏSIS. -k 

SERAPIS  VEST^  DIAN^  SOMNI  PtS  ."N  VI 
ET  PHIALAS  IL  CHRYSEN-k  CLI -K  GNA 
DEORVM  ARGENTEA  CASTRENSIA  DO- 
MO    HABEBAT  ITEM  m 

DEDICATIONE   TEMPLi    ISIS   ET  SERAPIS 

DEO  • 

•  ONIBVS  NEMAVSENSIVM  ET  ORNA-' 
MENTA    R*  SINGVLIS     J^V.  ITAVT 

IN  PVBLICO  VESCERENTVR  DISTRIBVl 
IVSSIT  INQVE   EIVS   DOMVS 

^  T  E  L  A  M     fi5   N  le    R  E  L  I  QJ^  I  T 
ITEM  IMAGINEM    MARTIS    AR- 

GENTE AM     EX 
AMNAGENSIBVS     DEDIT 
C.    ORDO     BITVR. 

Sur  laquelle  Ion  n'y  peut  interpréter  autre  chofe^pour  eftre 
tantdefeftueufe,que  ces  notes,  ffg  .Kwi-ôc  #S-  N^^ 
Se  ~^  V.  eilant  le  reile  non  guieres  intelIigible,pour  hs  def- 
fautz  qui  y  font.  Donc  pour  l'entendre  il  conuient  prefuppo- 
rer,que  leitertius  le  petit ,eftoit  anciennement  aux  Romains 
vne  monnoye,ou  numme^valant  deux  petites  liures,6<:  de- 
mie d'erain^ou  bien  deux  as,&  demy.  Car  libra,&  as  n'eftoit 
quvn;  Non  pas  par  ce  que  le  lefcertius  tuil  d'eram^mais  par  ce 
qu'il  vaioit  autant  d'aS;,qui  eitoyent  d'erainicSc  eiloit  ce  feiter- 

tius 
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dus  ainfi  appelle  du  mot  Latin,comme  femiftcrtius  â  l'imi- 
tation des  GrecZji^ui  Tfiroy  iixlê^^axi^y  difoyentjpour  deux  drag- 
mes&demiej&parcele  denier,au  temps  d'adonc  de  valeur 
de  dix  liureSjContenoit  quatre  fefterceSjqui  autrement  fim- 
plementeftoyent  appelles  Nummus,ou  bien  auec  addition, 
ieftertius  nummus,&  autant  valoit  lyn^quelautre-Et  par  ce 
valoit  de  noftre  monnoye  dix  deniers  tournois  obole,ou  bien 
vnKarolus,&  plus.  Mais  feftertium,au  genre  Latin  neutre, 
valoit  deux  liures,&  demie  d'argent:,chacuneeftimee  à  xvij. 
JiuresjX.fouls  tournois. Parquoy  vn  feftertium,au  genre  neu- 
tre,valoit  mille  fefterces,du  genre  mafculin,qui  font  des  pre- 
ccdans  petitz  fefterces,  Se  de  noflre  monnoye  enuiron  45.1i- 
ures.xv.fouls  tournois,eu  elgard  à  la  valeur  de  deux  liures,(& 
demie  d'argent.  Et  la  tierce  efpece  des  fèfterces,efl:oit  quand 
ilz  difoyentjdeciesjou  duodecies  feftertium,adioufl:antaueç 
les  aduerbes  des  nombres  feftertium,du  cas  génitif  pluriebou 
biendifant  fimplementjdecies^ou  duodecies,comme  le  plus 
louuent  c'ell  la  phrale  Poëtique,&  ces  fommeSj&  chacune 
d'icelles  valoyent  le  multiplié  par  cent,mille  des  petits  fefler- 
ces.D  ont  x  ^fS  j  valoit  dix  cens  mille  fefterces  petitz,qui  eft 
vn  million  d'iceuxjou  bien  dix  mille  fefterces  des  grans,&  xij. 
H-S ,  valoit  douze  cens  mille  fefterces  petitz,qui  font  vn  mil- 
lion,&  deux  cens  mille  des  petitz,  ou  douze  mille  fefterces 
gransjlaiflans  pour  brieuetc,&  ornement  de  lâgaigeje  nom- 
bre centenaire,&  millenaire^&fe  contentans  feulement  de 
celuy  des  vnités,  ou  dixainaires.  Les  fefterces  eftoyent  mar- 
qués,commeditBudéepar  deux  lignes  perpendiculaires.ap- 
pellees  Longures,grandettes,&  vne  demie  tranfuerfale,com 
me  fi  ce  euft  efté  trois  I,on  félon  Valerius  Probus,&  pluiieurs 
infcriptions  es  antiques  pierres,  Se  marbres ,  ainfi  tfcSjOU 
ainfi  H-S:deiign3nt  les  deux  L  L  ou  les  II. les  deux  liuresque 
le  fefterce  valoit,(&:  les  alliant  par  la  virgule  tranfuerfale,ap- 
pofeeàrvne.&àl'autre  marque,&le  S,fuiuant  dénotant  le 
femis,c'eft  la  demy  liure  de  fa  valeur,encor  outre  les  deux  li- 
ures.Parquoy  ou  il  eft  cy-deflus  efcrit,  H-S  N"  vl[,c'eft  à  dire 
de9.  petitz  nummes  fefterces  dvn  Karolus  obole  piece,lenom 
bredefixcensh-iille,ou  des  grands  fefterces  fîxmille.carc  eft 
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toutvnj&  vaut  cefte  fomme  de  noftrc  monnoye  vint  cinq 
mille  liures  tournoiles^ou  enuiron,qui  montoit  le  lais  fait  au 
templejeftant  pour  lors  d  Nifmes,  De  S  E  R  A  P  I  S,  V  E- 
S  TA,  Diana,&Somnus:&parce  lieu  Ion  peut  reprouuer 
l'opinion  de  Budée,&  Henry  Glarean  en  leurs  liures  de  A^d 
qui  tiennent,les  anciens  au  defTous  du  nombre  decennaire 
n  auoir  vsé  des  aduerbes  numeraux,car  il  appert  du  contrai- 
re icy,ou  il  eftefcrit  H- S  NVL  Et  l'autre  légat  H-S  RX,à 
l'infcription  prefente,valoit  quarante  cinq  mille  liures  tour- 
no  îles.  Cefte  pierre eft  à  noter,pour  cognoiftre,&:  admirer  la 
grandeuncS:  richefïe  de  noz  maieurs  Nemaufans^que  vn  feul 
citoyen  faifoit  deuxlegats^qui  montoyent  foixante  dix  milles 
liures  tournoifesidont  Ion  peut  coniefturer ,  quel  eftoit  Ton 
heritage,6<:  (i  en  la  cité  y  en  auoit  d'autres  de  mefme,ou  plus 
grande  opulence.Ces  fupputations  font  prouuees,&  approu- 
uees  par  Léonard  de  Portis  Iurifconfulte,Guillaume  Budée, 
Henry  Glarean  en  leurs  liures  de  Ajfe.QQ^Q  marque  fuy- 
uantàl'efcriture,  5^  ,vaut  xv.la  petite  femivirgule  du,  ~^ 
fert,commeri  elle  efl:oitfurpofee,au  x,ain{i  X  comme  nous 
auons  cy-deflus  dit,quepour  iiij.ils  notoyent  ainii  -1 1 1 F .  Et 
s'enfuit  après  autre  infcription,telle, 

D.  M. 

BARO  MANSVETI  F- QVAR- 

TANA  MATERN.  FIL.  AVNCIO 

PIISSIMO 

DEO   NEM. 

X-TITYLLYS  PERSEVS  HORO- 

LOGIVM  ET  CERVLAS  II.  AR- 

GENTEAS     T.  P. 

Ce  Dieu  de  Nifmes, duquel  efticy  faille  mention,eftleGe- 
nius,bonD^mon,ou  Ange,qu'ilz  croyoient  eftregarde,& 
cuftode  de  la  ville.  Et  n'y  eit  mis  fon  nom  occulte,comme  ny 

le  nom 
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le  nom  antique  de  Rome  neft  vulgairement  fceu:qui  eftoit 
feulement  fceu  desamis,&gransperfonnaiges,bien  quedef^ 
puis  i'ay  appris  que  c  eftoit  RomanefTuSjle  Genius  Romain^ 
d'où  dependoit  toute  Ja  fuccefsion  des  grans  prefages  de  ia  ci- 
té,&quiauoiticelle  en  fa  tuteJe,(S:  proteftion.Ce  queAn- 
nius  experimenté(comme  (es  efcritzle  monftrent,en  l'vne, 
ôc  l'autre  Aftrologie:,c'eft  à  la  premiere,cS:  la  confècutiue)n  a 
ignoré,en  parlant  fur  Berofe  du  Roy  Mamelus  de  Babylone. 
De  luy  entent  Pline  xxviij.liur.chap.ij.  Verrius  Flaccus^dit  il, 
met  des  autheurs,aux  quels  il  croit,à  l'expugnation  des  villes, 
auant  toute  euure,les  Sacerdotz  Romains  auoir  acouftumé 
euoquer,&  reclamer  le  Dieu^à  la  charge  duquel  cefte  ville 
eftoit  commifej&:  luy  promettre^ou  vouer  lieu,pareil  ou  plus 
grandjà  la  cité  Romaine;  ce  myftere  perfifte^iS:  eft  maintenu 
enladifciplinedesPontifes,&parce  a  efté  toufiours  celé  le 
nom  du  Dieu^Protefteur  Romain,pour  garder,que  nuls  des 
ennemis  ne  le  coniurafîent  par  fon  nom  de  mefme  forte.  Et 
au  iij.ljure  chap.v.Pline  dit  aufsi,Rome  eft  celle,dont  d'en  di- 
re,6<:  publier  l'autre  nom,eft  prohibé  par  les  fècretz,6<:  occul- 
tes myfteres  des  plus  arcanes  cérémonies.  Dont  Valerius  So- 
ranusjl'ayant  reuelé,en  fut  aigrement,&  foubdainement  pu- 
ny,ce  que  Alexand.fans  faire  l'honneur  aux  Autheurs,dont 
il  l'a  pris/uiuant  fa  couftume,a  mis  en  fes  iours  Geniaux,cha- 
pit.xxij.liur.ij.  Du  mefme  eft  autheur  Plutarch.au  Problem. 
Ixj.combien  que  luy  mefme  au  liure  vj.chapit.iiij.dicque  c'e- 
ftoit  Mars,&  pour  cefte  raifon/elon  Sempronius  au  liure  de 
Dtmfione  Italuy  AugeronajDeeftfe  de  filence,eftoit  veneree 
des  Romains  aux  ioursj&fuperftitions  ydefcrites.  Cela  en- 
tendoit  Virgile  au  ij.difant  de  la  ruine  de  Troie, 

apparent  àirAfaci&i^nimkdme  'Trot  a 

2s[umïna  mag-na>  Deum. 

o 

Etencorlà, 
Ferns  omnia  luppiter  Argos 
^ranfinlit. 

EtJà, 
Excejfere  omnts  adjtis,artfqt4e  reliais 
^ijyqmbiisimperÏHm  hocjleterat, 
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Et  par  ce  difoit  noftre  citoyen  doftejcS:  bien  fâchant  ce  no  m 
fans  le  vouloir  nommer  en  fon  epitaphe ,  amfi, 

D  E  O    N  E  M. 

C'eftàclire,au  Dieu, au  G  E  NI  VS, ^D^emon  Nemau- 
fan.  Car  chacun  lieUjcS:  ville  en  auoit  vn,encor  par  le  vers  de 
Virgile:)qui  dit, 

îgnarm  Geniumne  loci,  Geniûmne  parentis. 
Le  fauoir,&extraftiond'iceluy&  des  hommes  aufsi^eft  no- 
toire aux  Metaftrologiques  ;  par  les  lieux  ephetiques  ^  &  au- 
tres.Mais  ce  n'eft  noftre  fcope. 

D.  5?  M- 

C    ANTISTII.    QVINTILLI    VIXIT    ANNIS 

XÏIMENS    X  C   ANTISTIVS    EPICTETVS    ET 

POMPEIA    QVINTILIA    PARENTES 

Sur  ce  lieu,par  ce  qu'on  y  voit ,  que  C.  ANTISTIVS 
QV 1 N T  I L  I  V  S  prit  le  nom  Antiftms  de  Ion  pere,&: 
Quintilius  de  fa  mere,il  me  fera  bien  loifible:.d'y  diuaguer,(?^ 
difcourir  compendieufement,fur  l'impofition  des  noms,& 
autres  incidens  endependans.  Surquoyilfaut  aduifer,qu'on 
prent  fouuentlenom,pourfame,cS:  renommee,oubièpour 
pouuoir,&puiflance:comme  au  lieu  ou  il  eftdi6l,que  Dieu 
donna  àfonChrift  vnnonijquieft  fur  tout  autre  nom.  Car 
là  s  entend  pour  fon  grand  pouuoir,&  omnipotence.  Et  au 
Jieuouileftdiftjqu'il  eft  meilleur  bon  nom,que  grandes  ri- 
chelIès,riom,eft  pris  pour  renommee,^5i:  communément  Ion 
ditainfbyn  homme  de  grand  nom,&  ion  nom  vole  par  tout, 
Ôc  infinies  autres  phrafes  femblables.Dequoy  nous  ne  traite- 
rons en  ce  lieù,nyaufsi  de  noms,cS:  appellations  diuines.  Car 
cefeul  traifté  requerroit  non  feulement  vn  chapitre,  mais 
î7rans,&  numereux  volumes.Surquoy  nous  renuoyons  \q\g- 
âeur  à  S.Denys  Areopagite,aux  Thalmudiftes  Hebrieux,en 
Ja  celefte  Agriculture  de  Paul.Ricius,  à  Reuclintanten  la 
Vi!i^Queauliuredeverbo  mirifico,à  Agrippa  debccult.phi- 
lofoph.&  à  plulieurs  liures  non  encor  imprimes  fur  la  Meta- 
ftroloeie.  Nous  ne  traiterons  aufsi  des  noms  appellatifz  des 
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chofès  naturelles,qui  fignifient  Ja  fubftancc,&  qualité  pro- 
prcjou  commune:qui  font  ainfi  imposés  pour  ia  propriété  de 
la  cho(è,qui  eft  fa  qualité  propre^ou  commune,&  toutesfois 
le  nom  fignitie  fubftance,  c'eft  à  dire,autre  elïènceicomme, 
lapis ,  Udens  pedemipoffepOypedHm  pofitm  Autheurs  Donat, 
loan.Ann.enla  v.tableliur.des  Infti.ij.Infti.vij.6<:  les  lurifcôf! 
Mais,quant  à  iceux,ie  ne  diray  que  ce  mot,pris  des  Commen 
taires  Hebrieux  furie  liuredu  Genefè,ou  tous  \ts  animaux 
furent  admenés  d  Adam^pour  leur  impofer  nom.C'eft  qu'il 
eftoit  tres-fauant  Philofophe,qui  leur  impofa  nom, félon 
leurs  naturesjvSc  proprietés:&  par  ce  n  eftant  cecy  noftre  fco- 
pe,ou  but^ains  feulement  des  noms  des  hommes,comme  ap- 
pertenant  à  ce  lieu,&  traftation^nous  parlerons  de  noftre  ar- 
gument. Laquelle  difputation,&  cognoiffance  ne  fera  pas  du 
tout  inutile^ne  fans  fruift,fi  Ion  croit  Ar^andam  Philofo- 
phe,&Aftrologien,qui  en  tire  les  Horofcopes  des  natiuités, 
i&vne  grande  partie  des  euenemens  fataux,furuenansaux 
hommcs:d'ou  Ion  peut  aufsi  extraire  le  nom  du  Genius  de 
cl-»acun,felon  la  tradition  d' Agrippa  au  liur.ij.de  Occult.Phi 
lofoph.  &:par  la  parité,ou  imparité  des  lettres  des  noms  de 
deux  mariésjou  combatans,aucuns  autres  Metaftrologiques, 
par  leurs  vers  anciens  en  rithme^predifent  la  mort,ou  viftoi- 
re  aufsi  certainement,© u  plus,que  ceux  qui  la  predifent  par  le 
deslogement  de  certaine  pofition  du  ciel,notee  par  Guid.Bo- 
nat.dequoy  en  vn  autre  noftre  traiélé  nous  en  auons  efplu- 
ché  la  raifon  par  le  menu,&  naturelle,&  fupernaturelle.  Par 
autre  confideration  n'eft  aufsi  vaine  cefte  difquifition  des 
noms.  Car  bien  fouuent  les  lurifconfultes  argumentent  àts 
propres  noms,mefmes  aufsi  Accurfointerpretant  fon  nom 
à  fbn  trefgrand  aduantage,6<:par  ce  fentant  eftre  bon,<S:pro- 
fitable,voire  prognoftique  aftes  aflèuree,d'auoir  bonnom,tel 
qu'il  dit  eftre  le  fien.De  laquelle  opinion  eft  aufsi  Plaute,quâd 
il  dm  en  Ion  Penulus,qu  on  face  conie(9:ure,quel  homme  doit 
eftreceluy  quiauoit  ànom,A(;x(^,fignifiantLoup.  EtGrac- 
chusbienfentâtiesnomsauoirquelque  proprietéjfe  fachoit 
d'appeller ,  Pifo/on  ennemy,  frugi,  félon  Cicer.enloraifon 
pro  M.Fonteio.  Et  en  fin  Aul.  Gell.liur.x.chapit.iiij.ditJes 
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nomse(l:reimposés,non  en  vain,mais  par  quelque  naturelle, 
ôc  occulte  raifon.(&Ca?lius  Rhodig.lib.Left.antiq.xiij.capit. 
Vj.vij.  Bien  que  Platon  par  celle  raifon  femble  eftre  d'autre 
aduis,tenant  hs  proprietés,&:  facultés  des  chofes  n'en  procé- 
der, &  qu'on  les  doit  rechercher  des  Idees;ies  motionsjcSi  co- 
gnoiffances  defquelles ,  eftans  en  nous,fbnt  \qs  noms  verita- 
bles/ur  tous  les  autres.Or  nous  dirons  donc,que  le  vray  nom 
n'eft  autre  chofe,que  certaine  faculté,force,ou  vertu  de  la  cho 
fenommee,premierement  conceiiepar  l'entendement^apres 
exprimée  par  la  voix,&:  en  fin  fignifiee ,  ôc  defignee  par  let- 
tres.C'eft  la  diffinition  tirée  de  Platô  au  Dialogue  de  la  vraye 
raifon  des  noms,comme  plufieurs  autres  chofes  de  ceft  argu- 
ment cy- après,  inferees,en  ont  efté  prifes.  AinG  aufsi  qu'au 
mefme  lieu  il  dit,le  nom  eftrevn  certain  inftrument,reigle 
parangon,ou  exemplaire,par  lequeI,nous  difcernons  la  cho- 
fe  nommee,d'auec  hs,  autres; cS:  ceft  inftrumentiComme  il  ap- 
pert aufsi  aux  autres  chofès,outre  les  hommes^doiteftre  ac- 
commodé à  ce  lien  propre  office,&  chargcnonpascafuele- 
mentjou  félon  l'arbitre  d'vn  chacun,mais  par  art:tellement 
qu'il  foit  difposé  en  telle  forme,par  l'idée  de  l'artjqu'il  con- 
duifeproprement,&  fingulierement  d  lafin^de  difcerner,&: 
mefpartir, voire  recognoiftre  infalliblement,Ies  chofes  ncm- 
mees.Mais  il  n'appartient  pas  à  qui  que  ce  foit,de  fe  forger,ou 
bien  inu enter  ceft  inftrument,&  reigle,c'eft  àdirelenom^ 
ains  c'eft  le  vray,&:  deu  eftat,ofhce,&  charge  d'vn  grand,& 
fouuerain  artifan^maiftrej^x:  conditeur , qui  cft  maiftre,& 
archire(9:etrefrare,&dontne  s'en  trouue  pas  la  terre(com- 
medicllePoète)dupreudhomme,femee  d  milliers.  Pource 
qu'il  faut/elon  l'opinion  du  mefme  Platon  ^qu'iceluy  foit 
vray,6<:  parfaift  ratiocina  teur,ou  dialefticieniParquoy  celuy 
qui  forg€,&  impofe  aind  ces  noms,il  les  met,&  attribue ,  fé- 
lon l'idée  au  parauant  par  luyenfon  entendement  conceuë, 
en  laquelle  confifte  la  vraye  raifon  du  nom>auec  les  proprie- 
tésj&  facultés  du  nommé.  Dont  les  Sophiftes,qui  n'ont  que 
fapparence^ou  monftre  exterieure,fans  exiftêce  aucune,n'en 
font  capables^nefuffifans  impofiteurs.  Et  quant  aux  Poètes, 
ceux  d'entre  eux,qui  font  Diuins,comme  Komere.les  impo- 
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fent  par  fens,&  intelleOiz  allégoriques.  Et  par  ce  il  eft  dift  au 
mefme  diuin  Dialogucque  les  noms  bien  imposés,font  fem- 
blables  aux  chofesjdont  ilzfont  les  noi-ns,&  lont  côme  leurs 
vrayes  reprelèntariôs,&  images.  Parquoy  noz  premiers  pro- 
geniteurs,&:  protoplaftes  receurent  de  Dieu  les  noms  conue- 
nables,&:  propres  à  leur  e{îence,&  ce  qu'ils  eftoyent,  Se  ainfi, 
OA»,  comme  Terrien,fut  appellé,&:,  mn,  emphatiquement  de 
la  vie^que  aufsi  la  vie  n'eft  que  doleur,mifere,&  mutation-.bië 
que  les  autres  la  prennent  de,\o\,>Chaldee,quiefl:,  mn,  H- 
gnitiant  annoncenpar  ce  qu'elle  annonça  â  l'homme  la  pa- 
rolledu  ferpent,ou  bien  de  rHebrieUjn"\n,{ignifiantvie.Car 
elle  eft  première  Mère  de  tous  les  hommes,&  par  femblables 
analogies  tous  les  Hebrieux  eurêtimpofitions  de  leurs  noms, 
&auisiles  GrecZjquePlatondpourfuiuy  au  Dialogue  ia  al- 
legué,&  tous  les  A  utheurs  Greczen  font  par  trop  manifeft 
termoignage:&  Cratylus  cuidoit  par  la  propriété  du  nom 
entêdre  la  propriété  du  nommé.Parquoy  il  inferoit,les  noms 
n'eftre  imposés  à  plai{ir,&  volunté,mais  félon  les  vertus,âc  fa 
cultés.Ce  que  cognoifïoyent  bien  les  Romains  en  leur  doéle. 
Se  faige  Republique,quin'impofoyent  les  noms  en  vain,ains 
oudesmeurs,oudesexercitations,oudes  vi£loireS;,ou  des  ac- 
cidens  corporels,ou  des  Prouinces  vaincues.Commeles  Co- 
riolans,les  Volfces,les  Aphricans ,  les  Pilons,  les  Seueres,les 
Fabiesjles  Torquatz,les  Lentules,Cicerons,cS:  infinis  autres, 
pourfuyuis,&  colligés  copieufement  par  A lexan.lib. Génial. 
Dier.i.chap.ij.&  ix.&  ij.chap.xj.cS:  v.chap.iiij.DontCiceron 
envneepiftreàM.Cïelius,apres  auoir  vaincu  PindenilTuSjlè 
plainftjne  luy  manquer  autre  chofe  pour  fon  fouuerain  hon 
neur,&  gloire,que  le  nom  de  la  villervoulant  dire,que  com- 
me Metellus,pour  auoir  vaincu  Crete,fut  diftCretique,6<: 
les  fus  nômés^au  femblable  deuoitileftre  nommé  Pindenif^ 
fien.Berol.au  liur.iiij.femble  vouloir  entedre, les  noms  auoir 
efté  baillés  encor  par  autres  raifons^c'eft  aux  lieux,&  nations, 
&  pour  deux  cauleS;OU  occafionsjl'vne  en{igne,&  mémoire 
des  expéditions, que  ceux  qui  les  nomment,y ont faiéles,& 
l'autre  pour  tefmoignage  de  ceux,qui  les  ont  fondees,&  éri- 
gées. E  t  dit  on  par  ce  communement^que  l'argument  des  an- 
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tiques  noms  des  peuples,& lieux  eflle  plus  forr,& probable 
qu'autre  qu'on  fâche  faire:,ou  inuenter,ayant  plus  d'authori- 
té^que  nul  autheur^dont  les  vns  errent  fouuentjcS:  font  faillir 
ceuxjquiles  enfuyuent.  Ce  que  ne  font  pas  les  noms.  Et  par 
ce  T.Liuiusenla  j.Decad.liur.v.bien  qu'il  euft  plufieurs  au- 
theurs^pourarguer^quelesThufquesauoyent  commandé  à 
toute  ritalie,toutesfois  par  l'impoGtion  du  feul  nom  à  la  mer 
Turrenejenuirônantritalie,ila  vséjCÔme  d'argument meil- 
Jeur,&  plus  apparent,que  d'Autheur^quifoit  diiant,A  la  mer 
inferieure,dont  l'Italie eft  enuironnee^comme  vne  Isle,com- 
bienyauoyent  eu  depouuoir,&:  domination  les  Thulques, 
les  noms  en  font,dit  il,  la  preuue,  appellant  l'vn  endroit  de  la 
commune  dénomination  de  la  gent  Thufque,  &  l'autre 
Adriatique^de  Adria,Colonied'iceux  mefmesThufquesicS: 
ont  eu  encor  autre  raifon  \ts  anciens  à  donner  les  noms  par- 
ticuliersjc'eft  pour  retenir,  &  célébrer  la  memoire,&  recor- 
dation  de  leurs  ayeuls,&:  premiers  progeniteurs.  Aind  fît  Sa- 
turne,qui  appella  le  ciel,  O  YP  A  N  O  S,  du  nom  de  fon 
pere,ain{i  nommé.  Autheur  Berof  &  Laftan.liur.j.chapi.xij. 
des  Inftitut.diuin.  LesGreczpar  autre  raifon  bailloyent  \ts 
noms.Car  Hermogenes  difciple  de  Parmenides,par  l'autho- 
rité  de  Platon  au  Dialogue  que  deflus^tenoit  \ç.?>  noms  à(ts> 
hommes  auoir  leur  vertu  dépendant  d'arbitre,  &  volonté. 
Mais  Cratylus,feftateur  de  Heraclitus,difoit,que  c'eftoit  d'v- 
ne  certaine  fourcej&  raifon  naturelle.  Et  la  raifon  eitoit,que 
de  toutes  \ts  oraifons,ou  claulesjl'vne  eft  vraye,&  l'autre  fau- 
ce.  Et  de  foraifon  vraye  \t^  parties  font  vrayes^de  la  fauce  fau 
ces:mais  les  noms  font  partie  deroraifon,&parce  des  noms 
les  vns  font  veritables,les  autres  faux.E  t  certes  Ibraifon  vraye 
eft  celle^qui  exprime,(^  dift  \ts  chofes  tout  ainli  qu'elles  font, 
la  fauce  au  contraire.  Dont  s'enfuit,que  les  noms  véritables 
fontceux,qui  pluftoft  profèrent  la  chole,ainfi  qu'elle  eft ,que 
non  pas  félon  rarbitre,&  vouloir  de  chacun.  Autres,  félon 
Platon  encor,  &:  Marfil.Ficin.tenoyentjles  noms  auoir  efté 
premier  imposés  par  les  DieuxJes  autres  par  les  Barbares,& 
aucuns  que  par  la  longueur,&:  multitude  des  annees,tant  ont 
efté  les  noms  changés,(&  corrompus^ voire  defuoyés  de  leurs 

prcmie 


DE     N  I  S  M  E  S.  187 

premières  origines,(S:  fourcesjqu  a  peine  les  dilccrne,&  re*" 
cognoit on d'auec icelJes;i en  trouue  cncor,qui  tenoyent,& 
ont  nié  tout  ce  que  deiTus^Sc  difôyentje  nom  eflre  imposé 
feulement  par  loy,vfaige,<Sc  acouftumancede  ceuxj,qui  l'ont 
ainG  voulu  appeller:&  pour  confirmation  d'aucunes  des  opi- 
nions fus  efcritesjvenons  au  particulier  de  quelques  noms, 
Oreiles  a  efté  bien,&:  deûement  ainfî  appellé.-loit  que  le  nom 
luy  ayt  efté  imposé  par  fort,oupar  quelque  Poète.figniiiant 
par  ce  nom  fa  nature  agrefte ,  montane,&:  ferme ,  ainii  ell  il 
d'Agamemnon,né  d  trauai]j(^perfeuerance,Atreus,cou]pa- 
bleipernicieux,inexorable,&  contumelieuXj&plulieurs  au- 
tres,que  Platon  y  recite,&  Homere,par  Hérodote  en  fa  vie, 
ainfi  appelle  au  langaigedes  Cumans,qui  appellent  les  aueu- 
gles,  oV«fouî.  Autres  noms  font  imposes  de  leurs  anceftres,mais 
Ja plus droiâ:e,&:  véritable  raifon  des  noms  eft celle, qui  les 
leur  impofe  pour  demonftrer  quelle  efl:  la  cbofe  nommée, 
dont  Ion  peut  infererjes  noms  eftre,&  feruir  pour  enleigne- 
ment,&  doftrine  de  ce  que  les  nommés  fontxomme  Theo- 
philus,amourdeDieu.Eufebius,Pie.Eutyches,  bien  fortuné: 
a:  infinis  autres.  Or  de  celle  raifon  d'impofition  des  noms 
foit  aifés  pour  le  prefent.  Et  continuant  noftre propos  com- 
mencé^nous  dir6s,apres  Plutarch  aux  Problem.Macrob.aux 
Saturnal.que  aux  maslesle  neuliéme  iour  après  la  natiuité, 
auxfeme]leslehuiftiéme,lenom  eftoit  mis  &  donné/le  iour 
s'appelloit  Ludnque^  (^parceilzauoyent  en  vénération  la 
Deeire,diâ:eduiour  ix.  Nona.ou  Nondina,comme  dit  Ve- 
ftiusPraetextatus.  Et  la  raifon  en  efloit,car  après  le  feptiéme 
iour  le  plus  grand  danger  des  enfans  leur  palloit ,  pour  le  pé- 
ril du  nombriljou  diflblution  d'iceluy,au  parauant  laquelle 
ilzl'eftimoyent  plus  femblable  à  la  plante,qu  a  l'animal.  A  k 
femme  le  nom  eftoit  donné  le  huitième  iounpource  quelle 
eftpluftoft  adulte  que  l'homme, comme  il  eft  aufsi  Ifatué 
parles  loix  ciuiles.  Autre  raifon  rend  Plutarch  que  les  an- 
ciens appeiloyent  le  nombre  pair  la  femme,  &  l'impair  le 
masle.    Autre  raifon  donne  il  encore  ,  qu'il  prent  de  la 
louange  du  oftonaire,  âc  nouenaire;  c eft,  que  le  noue- 
naire  premier  eft  tetragone  de  l'impair,  6^  perfait  ternaire. 
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Mais  l'oftonaire  premier  eft  cube  du  binaire,qui  eft  pair:&  il 
faut  le  quadrangle  eftre  Se  impair,cî^  perlait:  c!^  la  femme, 
faut  qu'elle  loit  comme  le  cube,ftable,&  gardant  la  maifon, 
eftre  immobile.Parquoy  Ibftonaire  eft  cube,qui  eft  composé 
du  binaire,&.  le  nouenaire  eft  quadrangle,f aiâ:  du  ternaire. 
Etau(silesfemmes,ditPlutarch,n'ontque  deux  noms;,ou  le 
plus  fouuent  les  hommes  en  ont  trois,ce  que  aufsi  auoit  lieu 
aux  Rois  HebrieuXjdes  IraSjfelon  Philo  luif  au  Breuiaire  des 
temps  en  la  ij.partie,&:  en  la  dernière ,  parlant  de  Ananias 
Abiut.Les  Hebrieuxàla  Circoncifion,comme  nous  Chre- 
ftiensauBaptefmeJmpofoyent  lenom:&  Abram,bien  qu'il 
fuft  excédant  l'an  Nonagénaire  de  Ton  aige^d  la  Circoncifion 
changea  de  nom^à  fut  appelle, Abraam.  Les  Romains,eftre 
né  renfantj&  l'auoir  couché  fur  la  terre  par  la  nourrice  pour 
demonftrer  qu'il  deuoit  retourner  là,apres  auoir  garny  à  Pi- 
lumnuSjcScPicumnuslelift^&priéjque  Siluanus  des  enfers, 
ennemy  ,n'y  furuinft , après  auisi  auoir  faiél  veiller  à  trois 
hommes  à  l'entour  de  la  maifon,alloyent  regiftrer  lenom,6<: 
temps  de  la  natiuité  aux  Prefe£les  de  l'eraire^ou  threfor,'^  à 
leurs  aéles  publiquesjConferués  au  temple  de  Saturne  Capi- 
tolin.en  la  vie  de  noftre  Antonin  Pie,lelon  lequel,cefte  impo 
fitionde  nom  fe  faifoit  le  xxx.  iour  après  la  Natiuiré,  &  à  ce 
eft  conforme  l'ordonnance  du  Roy  François  publiée  M.  D. 
xlix.  Es  fainftes  lettres  Ion  lit  bien (encores  que  commune- 
mét  les  parcns  dônaflent  le  nom  jDieu  l'auoir  dôné  à  aucuns, 
comme  a  Ifmael,à  Ifaac^à  Samfon,  d  lofiaSjd  lehan  Baprifte, 
&  à  noftre  I  E  S  V  S,fon  eternebà  vnique  premier  né.Qjjât 
à  la  pluralité  des  nôs,les  Romains  auantle  rauiilemcnt  àçs  Sa 
binesjn'auoyent  qu'vn  nom,comme  de  Roniuius,&:  Remus, 
6c  autres, mais  après  ilz  empruntèrent , &  adioufterent  au 
leur  vn  des  Sabines,  comme  aufsi  les  Sabins  des  Romains. 
Eutrop.liur.j.chapit.iiij.Valer.Iiur.x. les  hommes  auant  que 
prendre  la  toge  virile,ne  prenoyent  le  prenom:>nyles  fem- 
mes auant  fe  marier.Valer.au  liur.x.  Autresfois  les  Romains 
enauoyentplusde  trois,comme  T.C3£cilius,Satus,Pompo- 
nius,Atticus,qui  en  auoit  ces  cinq:(&:  les  prenoyent  ain{i,d^  d 
tel  nombre, ou  de  leurs  ïiiBiz,6c  geftes,ou  de  ceux  qui  l^s 

auoyent 


D  E     N  î  5  M  E  s.  189 

auoyent  inftitués  héritiers,  ou  de  Jeur  vouloir,ou  à  celle  char 
ge.  l.autfaB:a.§.indanda.ff.adS  C.  TVé'^^^/.Crinit.lib.iij.capit. 
iiij.Surquoy  faut  noter,par  Valer.au  Jieu  fus  alieguèjque  Pré- 
nom eft  le  premier^Cognom  le  fécond,  Agnom  le  tiers.  Ce 
deffus  s'entend  des  hommes  libres,cS:  de  franche,&:  ingénue 
conditionxar  lesferfz,&fclaues  auoyent  noms  autres,que 
\q%  iibresjdont  la  plus  part  des  noms  feruiles  eftoyent  des  Pro- 
uinces  vaincues,mefmes  ainfi  eftoit  obfèrué  en  la  Républi- 
que Romaine,&  d'Athenes,comme  Dacius,Dauus,Geta,6<: 
femblables,que  Alexand.pourfuit  au  liur.iij.chapi.xx.Genial. 
Dier.  Ces  noms  des  Ingénues  pafîbyent  aux  enfans,quelques 
fois  tous  entiers,quelques  fois  auec  peu  d'immutation,ou  par 
mot  confignificatif,  comme  Suetonius  Tranquillus  Hifto- 
rien  en  la  vie  de  Otho  Syluius  de  foy,que  fon  père  eftoit  ap- 
pelle Suetonius Lenisy  Sclny  Suetonius  Tranquillus , qui  (i- 
gnifîe  ce  que  Lenis.  Autrefois  ilz  prenoyent  partie  du  nom 
ducofté  paternel^partie  du  matenieLcomme  noftre  Empe- 
reur Nemaufan,qui  s'appelloit  Aurelius  de  par  fon  pere,&: 
Antoninus  de  la  part  de  fa  mère.  Capitolin  en  fa  vie.-&lon 
voit  en  ceft  epitaphe,que  nous  expliquons^que  ceft  enfant  de- 
funft  eftoit  nommé  Antiftiusjde  fon  pere,&Quintillus  de 
fa  mere,bien  que  \ts  Xanthiens  par  leur  loy  ne  donnaflent  le 
nom  que  parle  pere,&  non  du  cofté  maternel.  Plutarch  au 
liure  de  Clar.mulieribus.capit.Lyciarum.  Car  le  I1I2  comme 
dit  aufsi  luftinian  aux  Inftitutions  de  legit.agna.tute.fuyuoit 
le  nom,  ragnation,&  famille  paternelle.  Et  pour  fin  de  ce 
trai£lé,qui  voudra  voir  la  raifon  de  plufieurs  noms  antiques, 
il  les trouuera dans  Valer.liur.x.Plut.liur.xviij.chàpit.iij.  y[gi~ 
crob.liur.j.chapi.Vj.&  Plutarch  à  la  vie  de  Coriolan.  Gell.lib. 
ix.cap.ij.<S:lib.x.chapi.iiij.Politian  in  Mifcellaneis  capit.xxxi. 
S'enfuit  après, 

BERYLLVS  ESSE.  LIB.  XX.  NAT.  GRAE- 
CVS  ANN.  XXV  NOMAS  CONIVX  VIR. 
B.    MER. 

Sur ceftuy-cy eft à noter,que NAT. fignifie  natione.C'eft a 
dire,qu  il  eftoit  Grec  de  nation,  comme  en  plufieurs  epita- 
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phes  antiques  on  lit  au  femblable,  Natione  Alexandrinus, 
Fannonïusy  Sec.  Se  ce  mot,  ESSE,  c'eft^qu'il  edoit  E  S  S  E- 
D  A  R  I V  S,  a.urigateur ,  ou  gouuerneur  du  chariot.  Car 
E  S  S  E  D  V  M  c'eil  vn  chariot  attelle  à  cheuauxrainfi  que 
pluGeurs  epitaphes  femblableson  lit  à  Rome^ou  rartifice,(Sc 
meftier  du  defunft  y  eft  defcTit,comme 

CAESARIS     MINISTER.     CAESARIS 

CORPORE   CVSTOS.  AB  EPISTOLIS. 

A  CIATHO.CASTELLARIVS   AClVAE 

CLAVDIAE.  VERNA  A  VESTE  REGIA. 

A  SVPELLECTILI.  D  I S  P  E  N  S  A  T  O  R  AVG.  R 

Ceftàdire  AVGVSTI  NOSTRI.Et  vnfemblable, 
ouya  ESSEDARIVS  tout  au  long  dans  Appian  aux 
antiques  infcriptionsdltalie^cS:  en  l'eglife  de  S.Chryfogone 
de  là  le  Tybre  de  Rome,&  entre  les  murs  de  h  porte  Latine, 
Se  Appie.  Et  encor  en  cauant  noz  fondemens  du  palais  pre- 
fidial  y  a  elle  trouué, 

D.    M. 

C  SAMMIAE  Q^FIL.  SEVERINAE  FLA- 
MIN.  AVG.  NEM.  C.TERENTIVS  ANl- 
CETV^  AMICAE  OPTIMAE  ETSIBI  V.P. 

Ouie  trouue  fort  eftrange,que  Sammia^premiere  desreli- 
gieufeSjeuflvnamy.Les  autres  chofes  y  appert enans  ont  efté 
cy-defTus  déclarées  en  lemblables  lieux,  il  n'y  a  encor  faute 
d'epitaphes  des  Hebrieux,6<:  en  leur  langue,  &  elcriture  en 
noftre  villeidefquels  j'en  mettray  feulement  aucuns. 

Qui  eft  à  dire,Ie  fepuîchrede  leur  fimulachre^comme  il  eft 
dîfpergé.ou  il  eft  à  noter,que  en  la  di(9:ion,aînn  le,  n;eftre  le,'», 
des  lettres,&  charafteres  du  pafîage  du  fleuue.  Et  d  autât  que 
cefte  efcriture  eft  fans  poinôzjon  peut  y  lire,ou  fim  ulachre 
en  {ingulier,ou  fimulachres  enplurieî,y  lifant  ou^apanjou, 
niia  n,  Encor  y  eft  efcrit  le  fepulchre  de  leur  iimulachre,c'eft  à 
dire,de  leurs  corps,prenâtceft  autheur  le  corps  n'eftre  le  vray 

homme. 
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homme, ains  feulement  l'effigie, &{imuJachre  d'iceluy,& 
lame  eftre  proprement  l'homme, n'eftant  fubieéle  nyàfè- 
pulchre,nyàlaloyde  mort. 

Autre-, 

amYV"^n  nn^  ^Tpn  *\s^  n  * 

En  ceftuy-cy  defFaut,à  mon  aduis,vn  ^  précèdent  Ie,n,& 

ie  l'interprète  ainfijc'eft  le  fepulchre  de  Thafcal  Midah  Do- 

litfaneaf. 

(iAutrCy 

C'eft  le  fepulchrede  Ritfahar,fils  de  ce  vif  Romain.Ià ou 
aufsi  la  lettre^lv^eft  k<,  des  chara£leres  du  pafïàige  du  fleuue.de 
ces  lettres  antiques,  Comeftor  fur  le  iiij.des  Rois  chapit.xxvi. 
&  en  ludith  chapit.v.  Sur  tous  ces  epitaphes  Hebrieux  le  Le- 
fteur  fera  ad u^rty, qu'elles  font  taillées  de  grades  lettres,pref^ 
que  d'vne  paulme,6<:  de  carafteres  belleSjcS:  bien  formées.  Et 
pour  faire  quelque  coniefture,de  quel  temps  ces  Epitaphes 
ont  efté  mis  à  Nifmes,lon  peut  croire,par  vne  vray-fimilitu- 
de  entre  plufieurs  difperfions  des  Iuifz,c'eft  à  dire  baniilèmês, 
&  pérégrinations  de  lagent  en  diuerfes  Prouinces,felon  leurs 
facrees  Hiftoires ,  que,peut  eftre ,  ce  fut  du  temps  de  noftre 
Antonin  Pie;par  ce  que  ce  dofte,religieux,&  vénérable  Mo- 
narque vfoit  familièrement  de  ramitié,6<:  conuerfation  de 
Rabi  Iuda,appellè  le  Sain<9:,Filz  de  Rabi  Simeon,en  faueur 
duquel  il  auroit  bien  voulu  peupler  noftre  ville  de  ceux  de  la 
Loy  d'iceluy  Iuda:ainfi  qu'il  eft  efcritpar  \ts,  Talmudiftes  au 
Code,au  dernier  chap.des  Benediftions.cS:  Paul.Riccius  fur 
la  Théorème  x.liur.iiij.Decaeleftiagricult.lefquels  luifz  de- 
meurèrent en  noftre  cité  par  long  temps, voire  es  villettes,& 
villages  voi(ines,comme  encor  auiourdhuy  Ion  oyt  pluGeurs 
noms  des  rues  d'icelle  appellees  des  Iuifz,côme  la  rue  luifue, 
qui  eft  du  marché  du  blé,  tirant  à  la  porte  de  la  Magdaleine, 
8c  le  bain  des  Iuifues,qui  eft  la  fin  du  Canal  venant  de  la  fon- 
taine^tendant  au  moulin  de  la  Magdaleine,ou  ç\\qs  par  leur 
loy  fe  baignoyent,&  faifoyent  leurs  puritications:&  y  demeu 
rerent  iufques  à  ce  que  par  leurs  démentes  furent  bannis  de 
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toute  la  France  :>  par  le  Roy  Philippe  Augufte  conquérant 
D  1 E V  donné ijdu nom,en lan M.clxxxij.ou enuiron,quel- 
ques  ans  après  par  luy  rappellés,Et  encor  derechef  exilés  par 
le  Roy  Philippe  le  Bel  iiij.du  nom,en  Tan  Mcccvj.ou  enuirô. 

..  r,  cjcr  rt's-  !^'^rt  r:'iun.:. 
.o   ^^ahle  des  noms  jpar  ordre  de  tAlphahethjdes  lieux /villes, feu- 

ues,&  montàîgnesjlesplus  mémorables  de  la  Prouince  Nar 

ho  fîoïfe  Selon  fin  Antique  entendue ,  ^  quelques  lieux  ad- 

lacens. 

O  Lir  coiii  mehcefriéntj&proéme  de  noflre  Ta 
ble,ie  m'aideray,(Sc  excuferay  de  ce  que  dit  lo- 
feph.Qja  après  la  diuifion,^  confufion  des  lan- 
gaigesjes  enfansj&:  defcendans  de  Noah  incon 
^^s^^^-  tinent  fe mefpartirent. Les  vns  habitèrent  vne 
regionjles  autres  vne  autre,comme  par  Colonies.  Et  de  là  ad- 
uintjquë  ou  ilz changèrent  les  noms  des  lieuX;,rcgions,(S:  vil- 
lesjou'  bien  leur  donnèrent  autres  noms,ou  de  leurs  condi- 
teurs^ou  des  nouueaux  habitans  en  icelles^Iong  temps  après 
aufsi  par  les  GotZ;,&:  autres  nations  guerroyans,&:  conque- 
rans  les  Roy aumeSjProuinceSjcS:  cités  encor  furent  derechef 
changés  leurs  noms;  de  forte  que  GaudentiusMeruI.enfon 
liure  de  Antiq.Gall.  Cifalpinas  s'en  plaint,&  que  par  ces  gras 
changemensnoustrauaillonsà  trouuer  Samnium^en  Sam- 
niummefme:  voulant  dire,que  bien  fouuent  nous  fommes 
envneregion,ouville,dontpar  \qs>  autheurs  eftfaifte  men- 
tionna Il  nous  trauaillons  d  fauoir,ou  elle  cft,  Se  que  aucu- 
nesfois  les  vns  ayant  entendu  dire  Calsilinum,cuident  auoir 
ouy  Cafsmumjequel  erreur  cuida  par  trop  endomaiger  An- 
nibal  comme  le  defcrit  T.Liue  liur.ij.Decadeiij.Dontilme 
fembie  aduis,qu  a  tort  Aul.Gell.en  fes  nuifts  Attiques  liure 
xiiij.chap.vj.femocquedeceluy,qui  auoit  efté  tant  curieux, 
que  de  mettre  en  fon  liure  entre  autres  variet ésjes  mutations 
des  noms  aduenues  en  diuerfes  regiôs  de  la  terre;&:  cela  nous 
peut  grandement  feruir  &  à  l'hiltoire ,  ^  à  la  géographie. 
O  r  cela  m'excu fera  doncjfi  ien'aymisles  noms,qui  font  de 
noilretéps,à  plufieurs  lieux  de  cefte  table;que  meime  noftre 

Nifmes, 


DE     NI  s  ME  s.  ,p^ 

NifmesC&  ie  n'en  admeneray  autres  infinis  exempIes,qu'on 
trouue  par  Ptolemee,  Mela,Strabo,&:  autres  géographes)  a 
ia  par  trois  fois  changé  de  Ton  appellation  antiqueilappellant 
le  Latin  NemaufusJe  vulgaire  Nifmes,&  encor  leplusbar- 
bare,6<:  ruftique  vulgaire,comme  aufsi  Froifïàrd  en  quelque 
lieu,Nemfc:nul  des  quels  n'a  pas  grande  conformité  à  l'autre: 
à  tout  le  moins  non  telle,que  Ion  n'y  puifïè  bien  eftre  trom- 
pé,{î  Ja  grande  expérience  ne  nous  en  remettoit  en  certitude. 
Venons  donc  â  noltre  table. 
-s.  i\Accufij  Colonie.  Grenoble. 

•^  A dgraduSjX'utij. lapide  d'Arles  lieueu  leRhofoefluedâs 
la  mer.  Ammian  Marcellin  lib.xv.  C'eftou  bien  la  Tour  de 
Boucc'eft  à  dire,de  la  bouche  du  Rhofne,ou  le  Gras  de  Mal- 
guéjou  autre  entrée  du  Rhofne  en  la  mer,comme  celle  d'Ai- 
guefmortes.  Antonin  in  Itinerario  dit,  u4  Graîufer fluuium 
RhodanumoArelamm.  appellantpar  ce,que  nousdifons  ^d 
GraduSjGratMS. 

AdîMnticiInalfmi  Pline. 

Adula  Mons  Ptolem.Mont  S.Goutliard. 

Adunicates  fofulv.  P  line. 

Aéria  Pline  frofe  Sulgam  fluuiurrr.ojma  infuhlimicacumine 
^^^r^/<^.  Strabo,ex  Artemidoro. 

Agatha,aut  Agathapolts.  Pline^ville  anciennement  apper 
tenât  aux  Marfeillois,par  eux  aulsi  conftruifte.  Plinio,en  au- 
cunes hiftoires  appellee,  Ciuttas  nigra^  c'eft  Agde, ville  Epi- 
fcopale^bien  que  quelques  autheurs  dient,que  c'eft  Mont-pe- 
lierjmais  cela  eft  notoirement  faux.Cefte  \'^ç.  fut  entieremêt 
ruynee  par  le  mefme  Charles  MarteL&en  mefme  temps, 

quenoftreNifmes.  Sigeberteneftautheur/ouzl'andeiESvs 
CHRisT.Dccxxxvij. 

Alha.  Augufla  ciuitas  Sljcotiomm  Ptolemee:mais  Pline 
ah  Augfijîa  Trtcaftinomm  Albam  Ffeluiam  difcermt,quam  Ç^ 
nos  hodie  tfeluenfem.'vulgo.Alhy.  D  'ou,felon  E  ufebe,&  Mar 
lian  fur  Cefaneftoit  la  mère  de  M.Tulle  Ciceron,  &  le  reci- 
te aufsi  Paradin  en  fon  liure  De  antiqu.ftatu  BurgundiX^?^- 
ge  tamenfemotara,nempe  mter  Kutenosy^  Cadurcos.  Quos  igi 
turPtolemaeus  Elycocos^nos tfeluios dicemus.'De  noftre  opi- 
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nioneitGognatus^Mozeretus  en  fa  defcriprion  de  la  Gaulé. 
Ceux-ey  pour  leurs  herelies  de  laleûe  Arnenne^furent  exr 
commuDiés  au  concile  de  Lateran^lan  de  i  e  s  v  s  c h R i s,t  mil 
ccxv.  par  le  Pape  Innocent  iij.du.  iioni,bïen  qu'après  par  les 
prédications  de  S.DoiTiinique,oufes-difciples,'^des  armées 
de  tonoiid-Q  Mo.nc-&t  ilzie  rçduiliflent'enuiron Tan  M.ccr 
xx^i^j^regtiiiit IgiRoy Lpys  viii-iScrebèllerent encor, conitre  h 
Roy:  ^.Lo.ys.  JX.  <Sc  la  religion  enuiron  l'an  Mxcxxxviijiqy^ 
furent  vaincuz  iouz l'authorité  dû  Roy,par  lehaii'  de  Beau^ 
mont.  AutheursPlatine,lesA£lés des  Conciies,iioz  Anna- 
les Frànçdiies^Bouchetaux  Annales  d'Aquicainei, partie  iij. 
i;:ba-pit.VJ.Ki  rx-nti  rJ0  7.b''J  .vz.dil  mii-^yis.M  rtcimm  A  .isrrt  d 
'■hlidiypi  hfâutû'mm.  voy  déuantà  la  précédente  diâion.;  '.^H 
~\i<iAlàmjïi^ifivi'SJivimu5y'vetJ)uhîSi  PlniiPtolomee  Je  Doulx> 
qui  entre  dans.  Arar^la 'Sâone,non'  guieres  loin  de  Dole,  gQ 
Bourgoigne.Cognat.eiTia  defcripxion  de'Bûurgoigne.ViQi\^ 
oAlehccervj^  Ime.  ,iv\\i;'  O  -  •  v   ..r.>^ 

oAllobroges,  D aulphinois. Plinev fÎ "^î  v-  •  ^^ ^  -01  \-.- , 
QA?7alationim  regio^.  ro.uence.P  line>&  P  toloniee.     v 
aAnaticipopulh'vbi  oAflromela  2lm£,^  a^natîcommfia' 

j,   oAntipdis,  Ragny.Ptolomee. 

-i( \^Pta îultaVulgentium)V\\viÇ:.  "  .•  nojiî ; . . •  •  jj j 

oAqii^  SexUiZ  SalyorHm,aut  ^qumcalid^.  Strabo  aSextio 
condttore.  Aix  en  Prouence.Bien  que  l^'i  Autheurs  modernes, 
comme  Gognat us, &  autres  interprètent  Sdjos^aut  Saljes, 
pour  le  pais  entour  d  Arles.  Plme  en  fait  mention -au  cbapit, 
jj.liur.xxxj. 

zsiQAmr.fiuums-,  la  Saone.Pline:.6<:  s'appelle,Saona,çomme 
Sàngonayàfang^tm  caforum.  Car  Hirenccus  Buefque  deLyô 
y  fut  martyriié  auec  neuf  mille  par  la  cruauté  de  Antoninus 
Verus.Èmpereur.lieftefcrit  au  grand  Martyrologue,i5c  le 
dit  encor  Paradin  au  liurede  antiquoftatu  Burgundiae.De 
ce  fieuueditlePoëtè, 


Aîitts  (tdraryKhodanufqtie  cderjeuifque  Çammna: 
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Et  l'autre  grand  Mantoan  dit, 

oAut  oArarim  Parthus  bthet,aut  G ermaniaTigrim. 
Et  en  fait  aufsi  mention  Lucan  au  j.Jiure. 

oAraunus fluuiusy Ptolem. ^el  Hhaumris^aut  oArauraris, 
près  d'Agde,c'eft  Aude, Pomponius  MeJa.Ie  croyque  par 
changement  de  V.en  G.  Agde  en  a  erté  appelle. 

Araufio  Secundanom,  prope  Sulgam  amnem.  Pline,  Oran- 
ge. Principauté  appertenant  au  Comte  de  Nanfïo  Bourgui- 
gnon. Cognatus.dôt  Guillaume  de  Chaalons  leur  ellocayât 
tué  près  du  Rhofne  vn  Geant^conquit  la  leigneurie.  Paradin 
liur.de  Antiq.ftatu  Burg. 

oArecomichCit^  à  dire,  contrée  de  Mars.  Pline  ou  lèlon 
Ptolem.  ^ricomiji  la  région jou  eft  Nifmes.  Marlian  fur  Ce- 
far.plulieurs  contrées  onr  efte'ainfi  appellees.Il  y  en  a  vne  près 
Pauie  appellee  Ticinum,in  Brianteorum  Metrocomia.  Co- 
gnât, in  Gall.Defcript.Gaudent.Merul.lib.  Antiq.Gal.Cifalpw 
ij.capit.xvj. 

Arelata  Sextanorum.  Plin.  ArIes,ou  Arles  le  blanc,ou  en- 
cor  Ion  voit  vne  grade  refte  dVn  Amphitheatre,iS:  plulieurs 
autres  antiques  monumens.auquel  Amphitheatre,commeiI 
eft  vray-femblable,rEmpereur  Gallus,apres  auoir  reconquis 
l'Europe  contre  les  Tyrans,fur  l'an  cclv.ou  enuiron,celebra 
fes  Ieux,&  magnifiques  fpeiSlacles^auvj.des  Ides  d'Oftobre. 
Pompo.Laet.  Dequoyfait  aufsi  mention  Ammian  fouz  le 
nom  de  Conftantiusjau  liu.xiiij.  Ville  en  Prouence  à  ce  temps 
noble,&  riche,mais  fubiefteà  plufieurs  feditions  ciuiles.Le 
Rhofne  y  pa{le,&  en  dit  Monter  en  fa  Cofmograph. 
Cis  RhodanurmAiienio  iacet,<*AlIobrogumqMe  Vîenna, 
Aiox  (L^relas,  (jeneu^q^  lacus,  Vifontion,atque 
2\4afsilta,exterms  qmndam  conjhucîa  colonis. 
Encefte  ville  d'Arles,(Sc  de  Narbone  aufsi,le  Père  de  Tibe- 
rius  Empereur  y  mena  des  Colonies  Romaines.Sueton.en 
Tiberius.chap.iiij.Etl'an  ccccxj.que  lesVuandales  depopu- 
loyent  les  Gaulesjfous  la  conduire  deCrofcus,il  fut  pris  en 
Arles  par  MarianPre(ident,&  après  auoir  efté  mené  en  pu- 
blic fpeftacle  par  \qs  cités,fut  mis  à  mort.Sigebert.  Aufsi  par  la 
fidélité  desgensdecefte  liluilrecité  ce  Conftantin,qui  auoit 
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occupé  l'Empire  aux  Gaules3&  fait  dVnfienfilz  moine  fon 
fucceffeurj^  Cefar,fut  tué  dans  ArleSj&fon  tilzd  Vienne, 
ce  que  fut  enuiron  l'an  deiESvsCHRisT  ccccxiij.Profper, 
fuiuant  Eufebius.Tornandesenfon  liurede  rébus  Geticis,^ 
en  fon  autre  œuure  de  Regnorum,ac  Temporum  fuccefsio- 
ne.Et  enuiron  ce  temps  Héros  leur  Euefque,difciple  de  S. 
Martin  en  fut  chafsé  parle  peuple,&  Patroclus/amilier  de 
Conftans,mis  en  fon  lieujdont  fourdirent  par  ceplufieurs 
dillenfions  entre  les  Euefques  du  pais,(&:  après  fut  ce  Patro- 
clus  occis  de  plufieursplayesjlan  ccccxxix.par  vn  Capitaine 
Barbare.Profper  après  Eufebe.&  non  pas  long  temps  après 
EuricusRoydes  VuifgotZjOCCupa  lafeigneurie  d'Arles, & 
Marfeille,allié  par  GezericRoy  des  Vuâdales,afin  qu'il  rom- 
pift  par  ce  moyen  les  entrepriles,que  Leon,ou  Zenon  Empe 
reurs  auoyent  faiftes  àl'encontre  deluy:Dontcefl:Euricus 
occupant  toutes  les  Gaules,&Efpagnes,enfemble  la  Bour- 
Poigne,Ie  xix.an  de  fon  Règne  fut  occis  en  Arles,  autheurs 
Iornandes,&  Sigebert.  ce  que  fut,felon  la  fupputation  d'E  u- 
febius,Hieronymus,6«:  ProfperjConferee  aux  elcritz  de  lor- 
nandes,pres  l'an  cccclxxi  quoy  s'accorde  aulsiPhrigioen  fa 
Chronique.  Arles  ne  fut  pas  exempte  deruine,au  temps  de 
Charles  Martel,comme  ny  aufsi  noftre  Nifmes,qui  fut  piliee 
parles  Sarrafins.  Et  après  recouuerte  par  C.Martel,auec  le 
fècours  de  Linthpran,Roy  des  Lombards^l'an  de  falutDcc- 
xxxviij.Sigebert.Et  en  l'an  Mccclxvj.  régnât  en  France  Char 
les  V.  Arles,comme  on  lit  en  noz  Annales  Françoifes,par  lai- 
de de  Bertrand  du  Guefclin,memorable5&  fameux  cheua-- 
lier,&  la  ville  de  Tarafcon,furët  prifès,par  Loys,D  uc  d' An- 
ioUjContre  la  Roine  de  Sicile.  Toutesfois  Arles  futprifepar 
compodtion  de  grande  finance.  Et  quant  à  ceux,qui  ont  do- 
mine en  Arles,outre  les  Romains  anciennement ,  on  lit  aux 
Annales  de  Frâce,du  temps  de  Loys  iiij.enuiron  l'an  Dcccc- 
xxx.que  c'eftoit  Hugues,Comte  d'Arles,qui  après  fut  esleu 
Roy  d'Italie,au  lieu  de  Raoul ,  Roy  de  Bourgoignejqui  en 
fut  chafsé.  On  lit  aufsi  aux  mefmes  Annales,d  vn  autre  Côte 
d' Arlesjpere  à  Conftance,femme  de  Robert,Roy  de  France, 
régnant  enuiron  l'an  Dccccxc.  le  ne  veux  pafïèr  par  iilence, 
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pour  la  recommandation  de  cefte  cité,que  trois  Conciles  de 
î'Eglife  Chreftienne  y  ont  efté  ceJebrés.Le  premier,au  temps 
de  Conftantin  le  Grand  Empereur.&Pape  Silueftre  IJ'an 
cccxxvj.  Le  ij.au  Pôtificat  du  mefme  Siluellre.Le  iij.au  temps 
de  Léon  Pape,en  la  Bafilique  noftre  Dame,le  iour  de  fa  De- 
dicaceJ'an  enuiron  cccclx.  Les  A<9:es  des  Conciles.  Sigebèrt 
en  efcrit  vn  autre:)en  l'an  D  cccxiij.  Et  s'il  en  faut  prendre  tef- 
moignagedeslurifconfultes^par  Vlpian  Lhabebat.ff.de  infti. 
aâîo.  Ion  trouuera ,  que  c'eftoit  anciennement  vn  magafin 
des  marchansRomains,mefmement  quant  aux  huiles  doli- 
ue.  Mais  hs  gens  de  bien,&  de  vertu,qui  en  font  ifFus^^  des 
quels  Ion  a  memoireja  rédent  encor  plus  illuftre,que  les  tre- 
lbrs,terroirSjOU  édifices.  Premierement,Clodius  Quirinalis, 
Orateurfouuerain^natifd'Arles^tint  publique  efcole  àRo- 
me/ouz  l'Empire  de  Claudius:,qui  fut  enuirô  l'an  de  c  h  R  i  ST 
xlv.  Eufebe,&les  Autheurs  de  cetemps.  Et  bien  quePom- 
peius  Paulinus  Hlz  dvn  CheuaIierRomain,natif  d' Arles/uft 
banny  de  fa  patrie,pour  auoir  porté  au  CampjcS:  à  la  Guerre 
plus  grand  poix  d'argenterie,que  leurs  loix  nepermettoyent. 
Se  par  ce  qu'il  ne  deuft  eftre  mis  au  reng  des  vertueux,!!  eft-ce 
qu'on  l'y  mettra,pour  aduantager  d'autant  les  loix  ciuiles  de 
cefte  Republique,dequoy  eft  autheur  Pline  liure  xxxiij.cha- 
pitre  xj.Fauorm  Philofophe,tant  allégué  par  Aule  Gelle  aux 
nuiftz  Attiques,eftoit  originaire  d' Arles, viuant  au  temps  de 
HadrianJ'an  de  christ  cxxxvj.ou  enuiron.Eufebe.duquel 
difent  Dion  Cafsius  Nicîeus,&  Aelianus  Spartianus,  que  luy 
voulant  harenguer  deuant  Hadrian^bien  qu'il  fuft  entre  tous 
les  doftes  le  plus  fauory,lè  monftra  tant  modefte,&  craintif, 
que  demandant  immunité  pour  hviWe  de  fa  naifTance^de 
peur  d'en  eftre  inférieur  en  iugementjou  receuoir  contume- 
lie,ne  voulut  dire  autre  raifon/ors  quefon  maiftre,luy  dor- 
mantjl'auoit  admonnefté,de  trauailler,&  vaquer  pour  fa  pa- 
trie,puis  qu'il  y  auoit  efté  engendré.  Et  pour  mettre  en  mé- 
moire aucuns  des  Chreftiens  illuftres  d'Arles ,  Hilarius  de 
grande  érudition, en  eftoit  EuefqueJ'an  ccccxxxv. autheur 
Sigebert.Eleutherus  aufsi^enl'an  De.  par  qui  Hieronymus 
fut  facré  Euefquedes  Anglois.Sigebert.Car  ie  me  tais  de  5a- 
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rurnin  E  uefque  d'Arles,  A rrien,par  la  faftion  de  qui  S.Hilai- 
rejE^efque  dePoiftiersfut  banny.Hieron.apres  Eufebe.  Or 
après  ce  mot  ie  n'en  dirayplus^c'eft  que  Pline  liur.x.chap.xiij. 
elcnr,dvn  oy  feau,Taurus,forr  petir  de  corpuléce,qui  en  hau- 
teur de  voix,&  mugilTement  excedeieTaureaU;,(^;:parce  eft 
il  ainfi  appeilé,c^  fuccintement  l'hiftoire  d'Arles  eit  efcnpte 
par  Guillaume  Paradin  enfon  liure  de  Antiquo  llatu  Bur- 
gundi£e,&Pandolph.Collenutius  aux  hiftoires  de  Naplesji- 
ure  v.DontAuroniusdit(bien  que  le  liure  foie  corrompu5&: 
que  le  tiltre  foit  de  Vienne) 

Trode  duplex  <tArelas,quam  Narbo  Adartms0  quam 

jiccolit  Alfinis  opulent a>  Vienna  colonts. 

Pr  wapitis  R  hodam/lc  mterctpi  Jlnentis, 

Vt  me  diam  facial  nanalt  ponte  Plateam, 

Perquam  Khomani  commenta jufctpis  orbis, 

SN^  cohtbes  popiilojque  altos 3^  ?nœnta  dît  as  ^ 

G  alita  qHetsfmiturjgremioque  ^qmtama  lato. 

aArgentens  amnis  tn  Çolonia  Ocîautanorum  ,Jkti  clapca^aut 
'Pacenfiivhtfontm  lultj.  Plnxfeu  Argcntvj  Ptolem. Argecon. 

oAjb-omelajOppidtim  oAmticomm  martttmum.PimmsyPto- 
lemafus. 

oAtacini  Poptilijab  <iAtace  amne  jvbi  Narbona^fiue  Decpi- 
manl  Autheùrs  Mela,Vadian,6<:  Hermol.Barbar. 

oAthenopolts prope  Camatulhcos,Suelteros  ,^  Verucinos.  Et 
eft  Aiajsilienfium.  Pline 

<iAtlanîici-,aut  Camboleâes.  Pline. 

Auento  Canarum.  Plin.ttixt^  Si^lgam  amnem.Stra.ho.Aui- 
gnon Jez  la  Sorgue,parauenture  aulsi  St-tlga  eit  Orge,côiïie 
nous  auons  dit  cy  delius.D'iceux  entend  Piutarch  en  la  vie  de 
EîannibaLquijdir  li^palia  entre  les  Canares,(S:  Voifcesientre 
lefquels  le  Kholiie  entre  dans  la  mer  par  pluiieurs  bouches. 
Celte  cité^comme  aulsi  la  noftre,enuiron  Tan  Dcc.futrecou- 
uerte  des  Sarracins,qui  Toccupoyêtjpar  Charles  MarteLauec 
l'aide  de  Mauruce,  D  uc  de  Prouence^  comme  en  THiiloire 
de  ce  temps  dit  Sigebcrt,(S:  noz  Annales  Françoiles.  l'ay  leu 
aulsi  en  ixitius  au  ij.liure  de  Regib.Neap.&:  Hierulal.vne  au- 
tre pnfe  d'Auignon;enuiron  Tan  Mccxxvj. Car  eftant  la  ville 
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infe8:ee  de  la  fefte  Arriene,des  Albigeois,c^  demeuré  inter- 
-di(9:e  vij.ansjfut  aftiegeepar  JLoys  viij.Roy  de  France enpro- 
prej&y  futtuéGuydeSJ^oljauec  pIuGeurs  autres  duparty 
duRoy^laeité  prife  par  oompo{ition,Iesrours  furent  ra^és, 
les  folsés  cpmblésjc^  cccidesplus  fQrtes.,&:  riches  maifons  ab- 
batues.  AuisilaatheurideJaiMer  des  Hiftoire$ a&.autreS; de 
ccê  Temps  gIcFiuent,que  fur  l^anf  M.eccdx,IePape  de  k  Luiiey 
fût  afsiegeau<PaIais.Geâe>Gitéa  eftè  par  quelques  années  fort 
■enrichie- par  la  refideàœtdes  iouuerains  Pontifes  Gj^reftiçns, 
quiy  ontfeiQurrié,bièn.muiron  lxx.àns:méfmes  par  lehân 
•xxij.dont  encor  elle  ferefïènt  dès  richefïèsjCe  qu'on  peut  voir 
dans  Platine,&  Petrarq^aeen  ieurs^viesiPierre  Mefsie  aux  di- 
uerfes  leçons.  Pour  leprelentelledft.de  la  iurifdiftibn  eccle- 
fiaftique  de  .Rome,defpuis  l'an  MccccXciij.ou  enuiron,qup 
Loys  Roy  de  Naples,couronné  par  le  Pape  Clément  y. pour 
recompenledutributdeuàreglile  par. le  Royaume  de  Nar 
plesjatrân^ortaàladitîondu  Pape.Bouchet  aux  Annales 
Ô'Aquitaine;mais,Pandolphus  Collenutius  Iurii<:onfulte,Hi- 
ftorien  fidëleydit  au  cinqiéme  liure  de  fes  Hiftoires  de  Naples, 
que  ce  fut  la  Roine  lehâne  de  Naples,femme  à  ce  Loys  Roy, 
iqui  en  ht  le  tranfport,en  l'an  Mccclij.au  Pape  Clément  v.ou 
vj.du  nom,pour  les  caules  ia  diéles.Marlian  fur  les  Commen 
taires  deCefardit,que  Auignoneftde  l'Eglilepartiltre  d'a- 
chept,bienquonliië  auxtliftoires.de ;Bourgoigne,&  Guil- 
laume Paradin  en  fon  liure  de  Antique  ftatu  Burgundiaele 
conHf  me.que  ce  fut  Trophimus  Roy  de  Bourgoigne^cSc  quii 
fit  en  A  uignon  vne  grande  eglife.  À. v^  ..;r 

(îAi^gufia  Trtmïlinorum  Pline. Voyez  cydefius  au  mot 
Alba.  Aymargues.Si  fa  dénomination  ne  viet  de  ce,que  Mar 
ga,qui  en  Antique  Gaulois  fignifie  fertilité,&graifïède  ter- 
roirlPline  liure  xvii).chap.xviij.ce  que  peut  bien  conuenir  a  ce 
village^qui  eft  l'vn  des  plus  fertils  delà  Prouince^ienen  fay 
autre raifon.  .        •pbncR    - 

^f^^r^/m  Te  n'en  fay  nulles  antiques  mémoires.  Mais  du 
temps  du  Roy  lehan  Vrban  v.  Abbè  de  Marfeille,  appelle 
Guillaume  GrimoarMié  de  Beaucaire,fut  Papcainfiquelon 
lit  aux  Annales,^  en  la  Mer  des  Hiftoires- 
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Bennanuico,V\mt. 

BUterray^elBiterra,auP'BenraySeftumanomm.  PlincMer 
Ja,Strabo,Be(iers, duquel  Pline  recommande  les  vins,eiitre 
piufieurs  d'autres  lieux,au  chap.vj.liur.xiiij.  l'ay  Jeu  es  Annar 
-les  noilres,queTheodebert,fîlz  àTheodoric  Roy  de  Metz, 
répudiant  la  femme  légitime  ijefpoufa  Dauthere,Dame  de 
Beiiers,allant  en  expedition^parcommâdement  defonpere, 
pour  recouurer  fes  terres  en  noftre  Prouince,fur  lan  Dxxx- 
vij.qui  eftoyeiit  occupées  par  \^s  Gotz:bien  qu'ai  fuft  marié  a 
Guyle-garde,iilie  de  GafconjRoy  des  Lombardz.Et  que  Be- 
(iersjinteftedei'hererie  d^s  Albigeois,fuft  auec  tous  les  biens 
de  lv.oger,quieneil:oitComte,aequis  au  Roy  Philippe  Au^- 
guile  ij.du  nom,enuiron  l'an  Mclxxx.cS:  encor  derechef  Ro^ 
ger  pris prifonmer,<S:  lx.mil  hommes  tués,6<:  la  cité  prifejC^tC 
rumee,Iàn  Mccxxijj.au  règne  de  cePhilippe  ij.Et  la  troifiéme 
fois  prile,en  l'an  Mccccxix.  par  Charles  de  Bourbonjpour  le 
Roy  Charles  vj.contre  le  Comte  de  Foix,ainG  que  noftre 
Nifmes;commeileftdi(9:en  fonlieu.Bouchet  aux  Annales 
d'Aquitaine>&d'vneeftrange  exécution  deBethifàc  Trefo- 
rier  faifte  en  ce  teraps,voyez  Froiiïàrd.  u  i  :?.._• .       . 

Blafcon,-pofi dAgathamy  Ptolemee  Straho prape  Sigmmjd 
€JT,Sevt'tmanMm  Promontormm.  Dont  fait  mention  bcrofe, 
parlant  de  Aj/^w,  &  Ioan.Annius.  r 

Caballîo  StrabojCabellio  Pline,Ptolem.Cauaillon. 

Camatulltcommportns,Regw.  Pline.  ■ 

Campi  Uptdeti'Trdtorum  Herculis  memoria.  Pline,  ftint 
Campi  petrofh  Strabo.  njht  pecorthus  pahuli  ^hertas  Juppedita- 
mr,in  medw  aauafaipiy^  magna  'vis  Jltlis  fjnmirfa  ora  ^uento- 
fa,^ pr<&cipue  vento  ^lelamborio^vehoncnthîerrihil'h  ^  pro- 
celloÇo.Simis  qturat  hmus rei  ratiûnem,illic  i)'trabo.La Crau. 

C^r(:^j(/^^;'«:.^^/'(^^r<7^j(/o. Pline. Carcalîone^qui  fut  parles 
Allemans  afsiegee  contre  les  Gotz  Alanc&TheodoricjjOU 
ilz  auoyent  reposé  grand  quantité  des  trelgrands,(S:  trefpre- 
cieuxtrefors  de  Hieru{alè,tranlportés  par  ks  Romains  Em- 
pereurs du  facaigement  delà  ville.  Autheur  Procopius  liur.j. 
de  Bellis  Gothorum^d'vne  prifedeCarcafTone  parles  Albi- 
geois hereriquesjiur  Amaulry ,  Comte  de  Montfort,d  faute 
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cteviuFes,du  temps  du  Roy  Loys  viijj'an  Mccxxvj.  eftefcrit 
aux  Annales.Et  aux  mefmes;,que  en  J'an  Mcdxji  Philippe  le 
Hardy  iij.dunom,tilzduRoy  S.Loys^Carcallone fut  baillée 
en  dot,auec  Ilabeau,fille  de  laques  Roy  d' Arragon.  MichaëJ 
Ritius  lib.j.deRegib.Neapol. 

Carpentoraéie. Pline Carpentrsis.    v,.j...  .  ^ ... 
^'^'^-Cathyarhiuxut  S aly  es, in  altéra  Rhàdaniripa.  Strabo. 

Cduarum  Regwprope  T)efumiatios{uhi<*Auenio.  Pline.Pto- 
lem.  Strabo  tnmen  ^uocat  Cataros  dont  nous  en  auons  parlé 
cydefTus  aumot  Auignon.  rjnn 

Cehenna  mons.  Pline,  les  montaignes  de  Ceuenes. 

Cerna  mons  Alpium.'vnde  jluit  Varusjîumus. 

Cemmenus  mons,dtfiermmans  Celtas  ah  aAqmtanis  adiacen 
tihusmontihus  Fjrenm.  Strabo.  ^  pauïo  pofiy  Cemmenusjin- 
qmt,mom  medws per campos  reBàperducitun^  inmedio  définit 
prope  Lugdunum,adjtadia  millia  duo  prolixm,^  Aquitanidi- 
cunturquiadSeptentrionalem  T y  renés  partem,^  Cemmenum 
hahitanti'vfque  ad  Oceanum^Ç^  intra  G arumnam  jiuuium,^ 
eodem  lihro  ait-,omnes puuiosilliusplagA^autex  Alpihus^aut  ex 
Commenis,aut  exl^jrenw  deferrhefihîcmons  Septentrionalis, 
^i  excepta  ficu  0  olmayomnes  qui  in  Jtaliafruéius  coUiguntur. 
(*Adhuc  Strabo,  A/(9«j  Cemmenus  is  ejt,  qui  efi  in  coitionihus 
Rhodanii^  Ijarisfluuiorum.Coéunt  auteminter  Valentiam,^ 
Turnonem,^el  Tein.P  arquoy  le  mont  Cemmenus ,  c'eft  en 
ViueroisjCeluy  qui  eft  entre  Valence,&  Tournon,ou  bien 
Tein.  Etibiciuitas  'Durio,  en  Daulphiné.Strabo,qui  dit  aufsi, 
auecplufieurs  autres  Hiftoriens  Romains,que  QÎFabius  Ma 
ximus  Aemilianus  auec  moins  de  xxxij.mil  bommes,y  def- 
fit  cc.mil  Gaulois ,  Se  y  érigea  vn  Trophée  de  pierres  bJan- 
ches,&  deux  Temples^lVn  à  Mars,&  l'autre  à  Hercules.Co- 
gna.  Nozerenus  les  appelle  les  montaignes  d'Auuergne.cS: 
Pline  le  confirme  au  liure  vij.chapit.j.difant^que  ceftoyent 
DauIphinois,&Auuergnatz,que  QJabiusy  deffit,iulques 
à  cxxx.mil,  dont  il  en  perdit  la  fieure  quarte,quipour  lors  le 
detenoit. 

Cemusfluuius.  Ptolemee. 
CenicenfesPopuli.Vliïie. 
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yLvCerMarialocm finis.  Gallï&.  MeJa.laCorbiere^presde  Nar- 

Oj/É-ro. Pline.Gaftres.  '.^  îjb.xiiiaiiunuh 

!.ji>Chafl:eau  neuf  d'Arry,a pris  Ton  nom  Aç.s,  A rriens  d'Albi- 
geois, voy  cydeuantàladiftiorie^/^^^^^i^^^j.r.ciii  zuv{^y{ 

Cithariïia  Promontormm.PlmiPtolmTiee.'V^t^\bV:!{'>,^ry^\'j 

CUfstca  Colonia/uel  0^amanomm,autT^acenJls,vbi  Forum 
/f^//y.  Pliné..(i^wm^\^^.iï5\-\Si»Wv^^ 

Co///W/^(?m.PtolomeeCoIIiure.  i 

Conomorus.  Ptolemee. 

ConomenfespopuliVhnQ.        îc^L 

Confiidram.-populi.^lmt.fort}  Cp.ferans. 

Contins.  Strab.   ■'-.  ">^\<"i  ^-^  v^^^-rv-^^^V 

Chafteau  neuf  de  Randon^au  haut  Geuauldan,aflailly 
par  Bertranddu  GuerGlin^enfeu^y  au  Puy  au  cpeur  de  l'eglir: 
fc  dcs.IacçJjLiis^  Aîinàks^ejiil&  ,\ûe,  ,<ie£ii;^çîes,Y.,ça4'an  Mc^Ct 

Dccmmanomm  ^r(minmsjU'Ma.rhon^..  'PXm.Q. .  -^  ^ j.^^-^î;{v\ v,rA 
-    T>eciâtmm  Regio.  Plm.fefi  Deçiatiômm  PJoleni^4\\  VA^i\:.(s^ 

Defsimiattji^cmi^riatolijs.  Pline.  '.^  h  v.^  ■\^l^^\s^■is■v^^^^o':> 

Dmia  oppidum  Libroduntiorum^fiue  Vocontiorum^aut  Ade^. 
minomm^^el  Sentwrum.P  Une, Ptokm.  Digne.  ^ 

'è  -DuhisfiuwHs.  P  to  lem .  t;^/  Alduafdubius-P  to  lem .  le  D  oux> 
voy  cy  deuant  à  la  diftion  (èAlduaÇduhins^ou  oyilduapis.  fort 
non  guieres  loin  de  la  Saône,  oArar,  duquel  encor  Guil.  Pa- 
radin  de  Antiq.ftatu  Burg.Marlian  après Cefar. 
i-..  Dunociuitasfjbi  Rhodanus,^ Ifar  mifcentur,ad  Cemme-r. 
nummontem-  Strabo.  yoy  cy  deuant  ù  la  diRion  Cemmenus 
Aïûns.Doyre  en  Daulphiné  petit  village. 
.■.-■"Dmcntiafiuuius.  la  Durence.  Plm.par  ou  pafla  Hannibal, 
ayant  palsé  per  fines  Caftinorum,&:  Vocontiorum.Plutarc. 
in  Hannibale. 

T    EhrodHntij,quos  Inalpinos  ^ocat  Plinius.  'ubi  ait  ejje  Diuian. 
parauenture  Ambrun. 

Elyociotij,^  eomm  ciuitas,(îAlba(*AHgufi:a^ut  Heluij,  voy 
cy  deuant  à  la  diftion  Alba  Augufia. 

Emaginum.l?  t.o\em. 

Famini 
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Famini  louis.  Fan  laux. 

Forum  Iulij,Oâauianorum.  Plme,Jiue  Nauale  C^faris  Au 
guïit.  Strab.  inter  Olhiam^^  Antipolim.  Strab.Freius.  Dont 
eft  faifte  mention  en  l'vn  des  TufcliÔs  epitaphes  de  noftre  Nif 
mes.CorneI.Tacit.Iib.ij.6!c  xix. 
Forum  Vocontij.  Pline. 

Foroneronienfes^aut  Lutènani.  Pliniusfrope  Vocontios.  Pto- 
Jemee. 

Fojfa  Mariant.  Ptolem.  Infiagno  oAduaticorum.  Mela.Ia 
Camargue,ou  Aiguefmortes. 

Gaha/IicusPagus.  là  ou  [ont  les  bons  formaiges,nue  Pline 
appelle  Cafeolos  U^Qmaufenfes^  cy  deflouz  en  eft  parlé  à  la  di- 
âion  Lxfura ,  Baulx. 

GaballhGeuauldan.  bien  que  Cognatus  die^  que  ce  font 
ceux  de  Lodefue. 

Garumnafluuius  CeltM  ah  (îAquitanis  diuidens,  qui  Aqui- 
tani  conjîftunt  inter  illud  fiumeriimontéfque  FjreuAos^ex  qutbus 
oritur0  A4are  Oceanum  injluit ,  quodAquttanicum  appelia- 
tur.  Lucan.&  Marlian.Donat.  Acciaiol.en  la  vie  de  Charles- 
maigne,  Sigebert  en  l'an  Dccxxx. 

Glanum,  Pline,  forte  Glandanumy  Gapjen  D  auphine. 
Halycidon,nomen a  Salmis  datum,quas  Ffalyctdes  GrActiJo 
cant.  VadianexHermolao.Peccays,pres  Aiguelmortes. 
FCeluijo'vhi  Alha.  Alhy.  voy  le  mot  cy  deiïiis  Albigeois. 

•  iFeraclea  opfidum,în  hoBw  Rhodam,'vltrafoJ[amexRho- 
dano  Centum  pafTuumjMarij  opere,^ nominemfigneflagnu, 
Plin.  ceft  la  Camargue,&  Heraclea,eft  S.Gilles.voy  cy  après 
à  la  diftion  S.Gilles. 

Iconij.fuper Quadros..Sxvû)o.  , 

•  '  lllîhens^aut  Illéjrrhis,oppiduM,'vel  SalfuU.  Plin.  autex  Pto 
lem.Illerts.Aîagna  quondam  ^rhis  tenue  'veftigmmyÇ^ efirnor 
menfluuij,€x  PjrenAO.  Sicut^  Rufcmo  'vrbis,^ Jiuuij.Stidh, 
Saulfes  aflailly  par  Lois  xij, 

Ifarjaut  Ifara^^vel  Tifara ,  Lyfere  riuiere.  Pline,  voyez  cy 
defîus  à  la  diftion  Cemmenus  mons. 

Iura,mons.  Plin.Mont  S.Claude.autres  l'appellent, ///r^ 
y^^, comme  Cognatus.ou  luy  mefme,  Mont  lou^ou  Mont 
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loux.que  Paradin  lib.de  Antiqilat.Burgund.W/'/)^^^  Bru- 
gas-tOppiânyn,  tmtmm  habere  ad  Arolam  ^flumen  w  Heluetijs, 
demde  reda  ad  occaJum,feci4ndum  dAroLim  ad  Saladoru?nPro- 
grediturideinde  ad  BipeneSiOppidum,aut  Nearim,^ulgo  Mouu 
ca^tmm.  Inde  ad  Oceanum,^  o^Mendiem  defleclit,'vfque  Ge- 
neuamiacultroetiamin  Secufianis.qui  funt  inter  TQjodanum, 
^ jimrtm. 8cy\.2i\:\\2Xi  après  Cefar. 

Laîera,cimias.  MeJa.  In  agro  U^'^nauÇenfivhi  Plin.ak  Del 
phines  eu  ho/fiinthus pifcari.  nous  en  auôs  parlé  cy  dedus.Lates. 

Ledum-Amnis  Folearmn.hLéz^rcs  Montpelier. 

LemaniiSyLacus.  Pline.  Lac  de  Geneue^ou  Lofane^duquel 
parle. Manerhon  en  fonfupplement&  loâ.Anniusld  defîlis. 

LeroncinÇtda Çuh  VaroJîuuio.VtoltnxpoJî  Stœchadas^'vbi Fa 
num  Leromsovel  dtciti4r  p^Hfayyautm  aliqmbus  Codictbns  »^ioy,è 
regione  (^ntipolis. 

LeucaU.  Mêla,  dicitura  Cand0re.Y2Ldnn.LQUca.te. 
V  Ligannorum  Regio.  Pline. 

Liria,^umus.  Pline. 

Lmjjjpopuli.Plme. 

Lucus  ÔAugufti.  Pline,  'vel  Lueum  municipmm  Vocontio- 
mm  prope  Caturiges ,  Garocellos ,  Centrones ,  ^  oAllobroges. 
Corncl.Tadt.\.v.wi  a^;\,  ..:i..\v 

Luteuanh'velForoneromenfes.Vlme. 

Lybicadm  or  a  modica  UruentiAJiumi.  P  lin. 

L^fura.ou  font  Jes  bons  fromaiges,voy  le  mot  Gaballicus. 
là  ou  nous  en  auons  faift  vn  chapitre. 

oSMacma, 

aS^aritima  cmitasy  Colonia.  Ptolem.Martegue. 

Aiaf[alioncum  os  Driientuflumi^i^  aliudHtJpaniefe.  Plin. 
i^  Q^afstltaiGracorum  Thocenfium,fœderata  'B^omanorum. 
Plin.Strab.&Mel.Marreille,&  pour  luy  rendre  l'honneur, 
qui  bien  iuy  appartient,nous  en  dirons  ce  que  nous  en  auons 
peu  trouuer ,  Se  tirer  des  fauans  Autheurs ,  dés  fa  fondation^ 
Se  des  chofes  quiy  font  auenues,defpuis  des  hommes  excelles, 
qui  y  ont  eftéjdes  chofes  fingulieres  que  lôn  y  voit,&  en  fin  de 
{es  meurs, &loix  ciuiles.  Quant  à  fa  fondation, ielon  Eu- 
trope  liu.j.ch.viij.elle  fut  ediiiee  régnant  Tarquinius  Prifcus, 
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Roy  v.des  Romains.Etpar  ce  après  Romeenuirô  cx]j.an,(S: 
auanr  lESvsCHRisrDxix.ans  prefque,fèIonJes  fuppuratiôs 
d'E  urebe,(S:  les  plus  communes.  Et  ce  fur,que  partie  de  ceux 
qui  furent  chaises  par  Harpalus^ConneftabJe  du  Roy  Cyrus 
de  la  région  de  Phocis ,  l'édifièrent.  A ul.  Geli.Jib.  x.  capit.xvi. 
luftinendefcrit  aufsi  afsés  difîufement,<îfe  memorabJement 
au  xliij.Iiure,  difant  ainfi,  Au  temps  de  Tarquin  quelque 
trouppe  de  ieunefTe  de  Phocis,en  A{ie,edifia  après  auoir  fai6l 
alliance  aux  Romains,Marrcille,entre  Genes,&  hs  cruelles 
nations  des  Gauloisiou  ilz  firent  aftes  memorables,&hau- 
tains:partie  en  fe  défendant  à  l'encontre  de  la  ferocité,&  fu- 
perbe  Gaîlique,partie  en  affaillant  ceux  de  qui  auparauant 
auoyent  elle  aCTaillis.Ces  Phociens  conftrainftzpar l'inferti- 
lité,&:  fterilité  de  leur  terre.auoyent  efté  plus  ftudieux  a  cou- 
rir la  mer,qu  a  labourer,(^culturer  laterre:Etpar  ceentra- 
fiquant,(S:pefchant,&  bien  fouuent  aufsi  efcumantlamer, 
(ce  qu'en  ce  temps  eftoit  réputé  à  honneur  )palïbyent  ainfi 
leur  temps,  &  leur  aage.Dontentreprenans  venir  aux  der- 
nières finsj&  limites  de  l'Oceanjilz  aborderêt  à  vn  des  eoul- 
phes  Galliquesjfur  vne  bouche  du  Rhofne.  Auquel  lieu,atti- 
rés  de  l'aménité  du  lieu,retournés  à  leurs  régions,  Ôc  référant 
ce  qu'ilz  y  auoyent  veu,foliciterent  plufîeurs  autres.  Les  con^ 
du6leurs,&  chefz  de  la  clafre,&  armée  nauale furent  Furius, 
&Peranus:qui  eftansarriuésà  laprefence  deSenanus  Roy 
des  Segoregiens,à  la  lurifdiftion  duquel  ils  entendoyent  con- 
ftruire  la  cité,obtindrent  de  luy  amitié,(S:  alliance.  Ce  Roy 
lors  eftoit  occupé  au  xappreftz  des  nopcesdefa  fille  Gyptis,d 
laquelle  (fuiuant  la  couitume  du  païs)il  vouloit  eslire  8c  don 
ner  mary^en  feftin  public.  Venus  que  furent  tous  les  inuités 
au  conuiue,aufsi  s'y  trouuerent  ces  Grecz,ou  l'infante  fut  ap 
pellee,&ayantdela  part  de  fonpere  commandement,don- 
nerdel'eaueà  celuy  qu'elle  aimeroit  le  mieux  pour  mary, 
delaiffantlesautreSj&s'addrelTan.t  aux  Grecz,dôna  de  l'eau e 
à  Peranusjlequel  faift  d'hofte,&  eftranger,gendre  Royal,re- 
ceut  du  Roy  la  place  pour  y  baftir  8c  conftruire  la  cité.Or  fut 
elle  édifiée  près  des  bouches  du  Rhofne,à  vnefcart  du  eoul- 
phe,conimeen  vn  angle  demenmais  h%  Gcneuois  voifins, 

eE  j 


2û6  L  E  s     A  N  T  I  OV  I  T  E'S 

enaieux  des  accroifïemens  d'icelle,ne  cefioyent  fatiguer  les 
Grecs  par  inuarions,&  molefties  continuelles.Toutestois  eux 
repouilanstelsdangers,&:  aiîaux,  s  exhaucerent  lihautaine- 
mentjquevaincuz  leurs  ennemis  aux  champs  Capertins,ilz 
y  conftituerent  pJufieurs  CoIonies.D'iceuxdonc  les  Gaulois 
apprindrent  &  r  vfaige  de  vie  plus  honnefte  ,&  les  cultures 
des  champs ,  Se  d'enuironner  les  villes  de  murailles,&:  lors 
aufsi  s  accoudumerêt  à  viure,non  par  armesjComme  au  par- 
auant ,  mais  félon  les  loix,&  ordonnances  ciuiles,&  (i  ap- 
prindrent à  faire  aux  vignes,&:  oliuiers  tous  ouurages  necef- 
faires.Dont  ii grande  honnefteté,&  courtoifie  reluifit  lors 
en  ces  hommes,&  leurs  afFaires,que  non  la  Grèce  en  la  Gau- 
le,iTi:as  bien  la  Gaule  refîcmbloit  eftre  tranfmuee  en  la  Grè- 
ce. Mort  Senanus ,  Roy  des  Segoregiens ,  fuccedant  à  {où. 
Royaume  Connan  fon  filz,fut  par  quelqVn  des  Seigneurs 
voilins  preditjau  temps  aduenir:,Marfeille  deuoir  eftre  la  rui- 
ne du  pais  prochain^fur  l'apologue  de  la  chiene,pleine  de  pe- 
titz,qui  demanda  par  preft  au  bergier  lieu  pour  le  deliurer  de 
fa  vétree,&  l'ayant  obtenu,&  aulsi  encor  pour  les  y  nourrir, 
en  fin  les  petitz  deuenus  gransj&  s'en  failant  forte^comme 
6es  CienSiâc  domeftiques,fe  feroit  vfurpee  la  leigneurie  de  la 
place.  Ainfijdifoitiljles  Marfèillois,qui  reflemblent  hores  ad- 
uenticeSjcS:  inquilins:,vn  iour  fe  diront  feigneurs,6<:  domina- 
teurs; de  ceit  exemple  efmeu  IeRoy,il  commença  àdrefler 
embufchesencontrelesMarfeillois.Parquoy  aux  diuines  fo- 
lennités,il  y  enuoya  grand  nombre  d'hommes  puiflans^^^ 
belliqueuxjles  vns  fouz  couuerture  d"amitié,&  hofpitalitc^les 
autres  portez  fur  chariotz  couuertz  de  tapis^ionchees^cS: 
fueillagesic&luyàtout  fon  exercitefè  cachant  aux  prochai- 
nes montaignesjà  ce  que  de  nui6l,ouuertes  les  portes  par  eux, 
li  a(railliftj&  volaft:  la  ville,afroupie,6<:  enfeuelie  de  fommeil, 
vin,cS<:  de  la  bonnç  chère  qu'ilz  auoyent  faift  le  iour  de  la  lo- 
lennité.Mais  vne  des  Dames  de  la  cité  parente  du  Roy,  adul- 
térât par  amour  auec  vn  Grec,&  fur  leurs  pafïètemps  amou- 
reux,ayant  pitié  de  la  beauté,&  fortune  de  fon  amy,luy  mani 
fefta  la  trahifon.  Luy  foudain  rapporta  aux  magiftratz  lén- 
treprifej&  manif efta  les  embufchesiau  moyë  de quoy  les  Ge- 
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neuois  encor cachés  fouz les feuiJaiges furent  furprins  âc  par- 
force  menés  Se  tirés  en  pubiicjà  ouilz  furent  occis,&  pour 
obuier  d  l'entreprinfe  de  ce  Roy  ilz  le  furprindrent  Se  af  ialiî- 
rent  (i  furieufement  qu'il  y  fut  tué  auec  vij.M.hommcs  des 
Tiens.  Dont  les  MarfeiJJois  defpuisont  pris  coujftume  de  fer5 
mer  les  portes  es  iours  des  feftesj&  faire,&  tenir  bon  guet,en 
faifant  la  ronde  au  tour  de  leurs  murailles,recognoiftrej&  vi 
(iter  les  eftrangers,&:  en  eftre  il  foigneuXjComme  s'ilz  eftoyet 
toufioursen  temps  de  guerre,&:  en  fin,garder  de  mefme  vi- 
gilance leur  ville,aufsi  en  temps  depaix,obferuent  leurs  infti- 
tutions  louablcs^non  par  la  necefsité  du  temps,&  laifon^mais 
paraccouftumancede  bien  faire.  Defpuis  ilz  eurent  contre 
les  Geneuois,  Se  François  treidures ,  Se  cruelles  batailies,ce 
que  accreut  la  gloire  de  la  cité,&  rendit  par  vi<9:oires  muIti?C 
pliees  la  vertu  des  Grecs  entre  leurs  voifins  trefcelebree.  Dei-f 
puis  les  Marleillois  pour  auoir  pris  les  barques  pifcatoires  des 
Carthagnioisjfuullindrent, (S: menèrent  vne  forte  guerre 
contre  iceux ,  durant  laquelle  ilz  les  vainquirent  bien  fou-r 
Vient,&  desfirent  leurs  exercites,&  toutesfois  après  ne  refufe^ 
rent  la  paix  aux  vaincus.  Auec  les  Eipaignols  aufsi  ont  bien 
fouuentfait  alliances,6<:  prefque  dés  le  temps  de  Romeedi- 
fiee,ilz  ont  par  grande  fidélité  gardé  aux  Romains  lafoy^cSc 
confédération  promile. Voire  Se  fouuent^^  dextrement  les 
ont  fecourus  de  leurs  gens  en  leurs  plus  grans  affaires,ce  que 
leur  augmenta  le  cueunde  leur  puiflancej&  leur  fit  auoir  la 
paix  à  leurs  ennemis.  Quand  donc  ainfi  Marfeille  florifloit 
de  la  renommée  de  fes  hautaines  geftes,de  l'abondance  de 
{es  richeffeSjSe  de  la  gloire  de  fes  forces ,  foubdainement  les 
peuples  voifins  commencèrent  à  conlpirer  contre  le  nom 
Marleillois,pour  l'aneâtinc^  eftaindre,comme  vn  commun? 
Se  preiudiciableincende.  Et  pourtant  par  confentement  de 
tous  Caramand  eft  e^leu  pour  afsieger  auec  grand  armée  la 
cité  ennemie.  Mais  luy  en  dormant,esfrayé  par  la  vifion  dv- 
ne  fpeftre  ^ffreuietSe  efpouuentable  femme,  qui  le  difoit 
Deelie,de  fon  franc  vouloir,requit  la  paix  aux  Marfeillois,&: 
accordé  que  luy  fut  d'entrer  en  la  cité  pour  y  adorer  leurs 
Dieux,(&:  venu  au  temple  de  Minerue,  y  voyant  aux  porti- 
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ques  le  fimulaCre  de  la  Dee{ïè,tour  tel  qiïil  lauoit;  veu,6<:  fon- 
pé,tout  incontinent  s'efcria,eftre  ce  la  Deefîe  qui  l'aucit  ainli 
efoouuenté  la  nuift  precedente:)&:  commandé  d'enofter  le 
fiege.  Parquoy  congratulant  aux  Marleillois ,  qu'il  voyoit 
eftre  en  l'amitié  des  Dieux,&:  donnant  à  la  Deefîe  vn  collier 
d'or ,  lit  à  eux  paix,&  amitié  perpetuelle/acquife  donc  la  paix* 
Se  afleurance  eftablie^les  Ambafladeurs  des  Marfeillois  reue- 
hans  de  Delphos,ou  ilz  auoyent  apporté  des  oftrâdes  à  Apol- 
lojSc  entendu  la  cite  de  Rome  priie,&  faccagee  par  les  Fran- 
coisjilz  en  rirent  telle  plain(9:e,&  lamentation jComme  de  pu- 
blique,&  domeftique  desfortune,(^  outre  ce  aidèrent  de  leur 
onfe  argent  public,6<:  particulier  à  parfaire,6<:  accomplir  le 
poix  a'Ux  François,qui  par  les  Romains  leur  auoit  efté  pro- 
mis:pour  lequel  mérite  leur  fut  décernée  immunité  &dôné 
lieu  au  Theatre;,tout  ainfi  que  s'ilz  eufîent  efté  Romains ,  Se 
alliance  leur  fut  accordee,&  iuree.  lufques  icy  en  dit  luftin. 
Defpuis  quelque  temps  après  les  Frâçois  félon  Agathius  Hi- 
ftorien  Grec,au  j.liuredela  bataille  desGetesj(&  autres  Hi- 
ftoiresPeregrineSjpoflederent  Marfeillejaquellefut  iadis  c6  , 
lonie  des  Iouiens,&la  tindrent aufsi antiquement les Pho- 
ciensjdeieftés  Se  bannis  de  leurs  pais  par  les  ]Vledes,au  temps 
du  règne  de  Hidalpes,le  HlzjRoy  dePerfeidont  Marfèillejde 
cité  Grecque,fut prefque  rendue  Barbare.  Car  laiffant  l'an- 
cienne inftitution  de  viure  de  fon  originejelle  fe  gouuerna  fé- 
lon les  meurs  de  ceux,qui  luy  commandoyent ,  Se  ièigneuri- 
foyent.Bien  que  prefentementjdit  encor  Agathius,il  ne  fem- 
bleroitqu  elle  fuftguieres  inférieure  de  fa  première  dignité, 
mefmes  que  les  François,&  Germains  ne  lont  point^comme 
plufieurs  autres  Barbares,  pafteursjou  bergers^ains  ilz  vfent 
de  la  police,&:  de  plufieurs  autres  inftitutions  Romaines.  le 
ne  fay  pas^fi  ce  dont  cy-de(îus  parle  Agathius,fut  auant^ou 
apres,que  les  Marfeillois  édifièrent  la  cité  de  Nice.ainli  que 
dit  Plm.liur.iij.chapit.v.comme  aufsi  ie  confelle  ignorer,en 
quel  temps  ilz  conftruiilrent  la  cité  d' Agde,dont  cy  deuant 
auons  parlé.Pline  dit  feulement  quant  à  ce  propos  vn  feul 
mot^que  L.Domitius  trefhoble  Romain  y  fut  vaincu  au  li- 
ure  vij.chap.liij.Defa  hautefîè  en  parle  d'vne  façon  Sueron.in 
-:^  luîio 
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luliocap.xxxiiij.difant.que  voulant  aller  en  Efpaigne,fut  re- 
tardé par  les  Marfeillois ,  qui  autresfois  iuy  auoyent  refusé 
leur  porte.  Et  fur  ce  mefme  propos  en  parle  d'autre  façon 
M.Vclleius  Paterculusauliuredes  Hiltoires  Romainesjap- 
pellantcefte  cité  plus  loyale,que  prudente  de  conleil.  Et  au 
mefme  Iuliusch.68.Suet.recitevnexéple  memorable,faift  à 
MarfeiUede  ce  téps.  C'eft,qu'en  vne  guerre  nauale  Attilius 
arrefk  de  la  main  droite  l'vne  des  galères  ennemies  :  8c  bien 
quelle  iuy  fuft  coupee(à  lexéplede  Cynegirus)de  l'autre  en- 
fonça le  vaiilèau  des  ennemis.  Encor  dit  Suetoneen  Néron, 
cap.ij>queCn.  Domitiustrifayeulde  Néron  ofta  le  fiege  de 
deuant  Marfeille.Et  Iuy  encor  en  Augulle  chapit.lxv.dit,que 
Luciusd'Auguftey  mourut^ce  que  monftre,que  les  nobles 
Romains  ailoyent,ou  feiournoyent  fouuét  à  Marfeille^ainfi 
qu'on  voit  par  Cornel.Tacit.lib.  Annal.iiij.du  temps  de  TE  m 
pereurTiberius,queramba0ade  des  Marfeillois  fur  ouve, 
laquelle  hs  excufa  fur  ce  qu'ilz  auoyent  elle  accufés  par  deuàt 
le  Senat(auec  lequel  ilz  eftoyent  alliés  Se  confédérés  comme 
tefmoigne  en  plufieurs  lieux  Appian  Alexandrin  auliures 
des  guerres  ciuiles)d'auoir  receu  en  leur  cité  Vulcatius  Mof. 
eh  us  banny  de  Rome,lequeI  auoit  faiél  héritière  la  Republi- 
que Marfeiiloife.Mais  au  temps  de  TEmporeur  Léon  enuirô 
Tan  cccclxxj.de  i  e  s  v  s  c  h  R  i  s  T,lequel  régna  après  Valetinien 
EnricuSjRoydes  VVifgotz,voyant  la  declination  de  l'Em- 
pire Romainis'empara  de  Marfeille,  comme  aufsi  d  Arles, 
ainfi  que  cy  dellus  auons  dit  par  lornandes  lib.rer.Geticar.& 
Sigebert.&iufques  lors  auoit  demeuré  fouz  l'Empire  Ro- 
ui ain,com  me  Ion  peut  comprendre,parce  qu'en  dit  Eufeb. 
fur  l'an  cccxiij.que  Herculius  Maxiinianus,pere  de  Faulta, 
femme  de  Gonilantin  Empereur ,  defcouuert  par  fa  fille  d'à- 
uoir  confpiréla  mort  de-l'Emperjeur,  fut  tué  à  Marfeille^ou 
il  auoit  fuy  i  à.,  ref  uge^cSc  que  à  Mafièille  long  temps  au  para- 
liant  l'Empereur  Seuerus  prit  la  charge  de  la  iiij.legion,Scy- 
tique.Spartian  en  fa  vie.  Encor  croy  ]Le,qu'elle  a  elle  en  la  puif 
lance  des  Bourguignons,car  le  Roy  Efhenne  de  Bourgoiene 
y  édifia  rEglifeS.Viftor,&  lit  apporter  lacroix,ou  S.André 
fouiirit  martyre.Paradlib.dç  AntiqiiatuBurg.  Apre5,Mar- 
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feilleaeûédu  domaine  des  Contes  de  Prouence,dont  Jes  ci- 
toyens le  rebellèrent  contre  Charles  leur  Côte,duc  d'Aniou, 
au  temps  du  Roy  S.Loys,enuironranMccliiij.comme  on 
lit  par  noz  hiiloires  de  France.  Elle  tut  aufsi  après  prife  Se 
pillée  par  le  Roy  Alphonfe  d Arragon,fur  l'an  Mccccxxiij. 
Pandolph.Collenut.lib.v.des  Hiftoiresde  Naples. 

lufquesicyi'ay  mémoire  auoirleu  des  chofes  aduenues  à 
Marfeille.  S'enfuit  des  hommes  illuftres  d'icelle:don.t  ie  luis 
esbahy,qu'eftant  la  ville  tellejon  nelife  plus  grand  nombre 
des  hommes  de  renom  d'icelle^tellement  qu'à  peine  en  ay  le 
fouuenance  de  deuxj'vn  Crinias  Marfeillois/ut  Médecin  8c 
Mathématicien  trelexcellant,quilai{lacenties  \]rS  -^owv  les 
murs  de  fa  cité.Plin.lib.xxix.capit.j.6<:  l'autre,ie  ne  fay  pas  qui 
eft  vn  lohannes  Monachus  Cafsianûs  Marfeillois,qu'Buiebe 
fur  l'an  ccccxxxvij. appelle  Autheur  fouuerain.Iene  veux  pas 
mettre  en  ce  ranc  Heftor  Patrice  de  Marfeille,  que  Ion  fit 
mourir  par  iuftice,pour  les  iniuflices,&  griefz, qu'il  faifoic 
aux  Eglifes^mefmes  à  celle  de  Clermonten  Auuergnejfan 
Dclxxvj.noz  Annales  au  temps  de  Theodoric  ].Sc  Sigebert 
fur  l'an  Dclxx.  Mais  quant  aux  chofes  de  pris^qu'on  y  voit, 
Plinelib.xiiij.cap.vj.Iouê  fort  \çs,  bons  vins  de  Marfeille,  aufsi 
recommâde  il  \qs  beaux,&  précieux  carboucles,qu'on  voyoit 
anciennement  à  Marfeille.Pline  lib.xxxvij.chapit.vij.Et  aufsi 
les  oifeaux  de  la  volerie,comme  Faucons,(&  lemblables.Plin. 
lib.x.chap.viij.Et  le  Sifer  Mafsilien,eft  le  meilleur  de  tous.Pli-; 
ne  lib.xx.chap.v.c'eft  le  zlrx^oy,  ouPaftinaca:dont  efcritDio-- 
fcor.liur.ij.chap.cvj.que  Tiberius  Cefar  faifoit  apporter  tous 
les  ans  d  Alemaigne  d'vn  chafteau  près  du  Rhin,  nommé 
Geldiera:  mais  non  tant  commodément  que  de  Marfeille.  Et 
Pline  dit  aufsi  au  liur.xiiij.chap.j.d'vn  hanap,&:  tafîède  bois 
de  vigne,qu'on  voyoit  à  Marfeille  de  fon  temps,comme  cho- 
fe  fort  precieufe,&  rare.  Mais  pour  fin  de  ce  membre ,  ie  fe- 
rois  grand  tort  aux  lettrés^fiie  taiioisles  elludes,&efcholes 
renommées  de  Marfeille,ou  entre  autres  elludia  L.  Antonius 
illuftre  Romain,couurant  fon  exil  fouz  prétexte  des  eftudes. 
Cornel.Tacit.lib.iiij. &  y  eftudia  Cn.  lulius  Agricola,de- 
quoyCornel.Tacit.qui  en  efcrit  la  vie  âla  fin  des  Annalesj 
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cft  Autheur,qui  dit  aufsi^que  c  cft  vne  viJle  meslee ,  Se  bien 
compofee  de  la  douceur,  &courroifie  Grecque,&  de  lefpar- 
gne,Sc  bonne  mefnagerieProuindaîe. Quant  à  leurs loix, 
-iiieurs,6<:  inftitutions,  les  Marfeillois  fans  nulle  monftre  de 
douleurfontlesfuneraillesâ  leurs  parens,auec  feflins,(^  af- 
femblees  de  leurs  amis.Le  liberté  ou  affranchi  ayant  trois  fois 
'  fait  faute  cotre  fon  patron,eftoit  remis  en  fèruitude:&  (î  pour 
la  quatrième  fois  il  ofFenfoit,iI  n'en  eftoit  point  puny,ains  ce- 
la eftoit  imputé  au  Seigneur,lequel  ayant  efté  deceu  (i  fouuet 
fefioitencor  du  trompeur,  llz  eftoyent.gouuernés  par  De 
Senateurs,appellés  Timuchi,&  en  Grec  t<m»x©"'  qui  fignifie 
honnefte,pui{lant,honnorable,Duc  trefgrâd,dont  en  y  auoit 
•xv.PrinceSjiij.Prefidens^esleus  des  premiers,tant  en  authori- 
té,qu'en  riche{res,&  nul  n'eftoit  Timuchus^qui  neuft  enfans. 
^ïlzne  receuoyent les ieunes  hommes  aux  Théâtres ,  Se  fpe- 
.'£lacles,pour  n'y  corrompre  leur  ieunefïè.Ces  loixrecite  Ale- 
Owand.Iib.Genial.Dier.iij.cap.vij.&  xx.Iib.iiij.cap.Xj.&  v.capit. 
xvj.  Etpourfin^Ciceronen  l'oraifon  de  FJaccus  dit^qu'il  ne 
faitjfi  droiftement  il  doit  aduatager  Ja  difcipline,6<:  hautefïè 
de  cefte  cité  non  feulement  fur  la  Grece,mais  à  tout  le  demeu 
rant  des  autres  nations.  Car  bien  quelle  foit  de  bien  loin  di- 
ftante  des  régions  Grecques ,  Se  par  ce  de  leurs  loix^difcipli- 
nes,&  languesjcomme  pofee,  cS:  fituee  aux  extrémités  de  la 
terre,enuironnee  de  nations  Françoifès,&  prelque  fubmer- 
gee  des  àoKz,Sc  vagues  de  la  Barbarie,!!  eft  dlç  fî  bien  gou- 
uernee  duconfeilj&authorité  de  ks  gouuerneurs ,  6<:  opti- 
mates,que  les  autres  Républiques  peuuent  pluffoft  grande- 
ment louer  fes  inftitutions^que  non  pas  les  pouuoir  imiter  ou 
elgaler.  D  u  Port  de  Marfeille,&  forme  d'iceluy,  Dionyfius 
Geographe,(Sc  Poète  dit  ainfi, 

i-,  M«M«AlV  TtTCïcvsflCi, fc7ris-g(j^«ir  of/xoj;  iyiiv*. 

Qy]4emmpopult,ful'Tricafiems.  Ptolem. 

^iyMcfua  incinBm  coUis  mari  pêne  "undique^ac  nifiquod  an- 
q-ufto  aggere  conîinenti  anneâttun  infrla.lSAdd..  Vadian  dit,que 
x'etf  Montpelier.Mais  à  mon  aduis,c'eft  Mefe. 
/■  :  J\4etaPmum,os  T)  menti  izjlumj,  Plin- 
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Montpelier  la  région  comme  nous  auons  dit,  s'appelle  ré- 
gion des  Niftiobriges/ut  acquis  à  la  couronne  de  France  par 
Philippe  de  Valois,Roy  vj.du  nom,auec  les  Baronies  de  Ho- 
melas,Roufsilhô,6<:Sardaigne,pour  cxx.mil  efcus^lan  Mccc- 
xlix.de  laques  de  Maillorque^que  le  Roy  de  Nauarre  après 
par  accord  auec  le  Roy  Charles  v.deuoit  recouurer,es  années 
Mccclv.&  Mccclxx.  E  ux  après  rebellerêt  contre  le  Roy  enui 
ron  l'an  Mccclxxix.pour  hs  importions  du  Duc  d'Aniou, 
frerej&  lieutenant  du  Roy:dont  en  fut  faille  réparation  fort 
exemplaire.  Tout  cecy  efl  en  noz  Annales  fur  ces  tempSjcSc 
en  la  Mer  des  Hiftoires  3  Se  Bouchet  en  fon  Aquitaine.  Mais 
qui  voudra  voir  l'illuftration  de  Montpelier^quant  à  la  grâ- 
ce des  Dames  enuers  les  plus  gransjife  Froiilard  au  Tome 
iij.enuiron  l'an  Mcccclxxij. 

Narbona  Colonia  Decumanorum,fme  aAtncinorum.  Pline, 
cS:  Mêla.  Narbone.  De  laquelle  dit  Remond  Marlian  en  la 
Table  après  les  Commentaires  de  Cefanqu'elle  eftcitè  de 
Gaule,prouince  des  Romains^conhne  aux  Tolofàins,&  non 
loin  des  Sanciates,  peuples  d'Aquitaine/elle  eft  cité  Metropo- 
lique^retenant  le  nom  de  la  Prouince.  Et  fut  appellee  Narbo 
Aîartius,  après  ce  que  Cefar,le  Di6lateur:,y  eut  enuoyé  pour 
habitanSj&Colones  les  foldatz  de  la  légion  Martia;^  ce  fut 
félon  Eufebe,&  fa  fupputation  l'an  du  monde  V.M.lxxx.qui 
eftoit  parle  mefme  calculj'an  xxix.auant  l'aduenement  de 
JESVSCHRIST.  Velleius  Paterculus,quieftoit  du  temps  de 
l'Empire  d' AugufteXelon  fes  efcriptz  s'accorde  à  cefte  fuppu- 
tation^difantjque  ce  fut  cliij.  ans  au  parauant  qu'il  efcriuiftj&: 
au  Confulat  de  Portius,(&  de  Marcus:&  c'eft  en  fon  j.liur.des 
Hiftoires  Romaines  ;  bien  qu'au  liure  fuyuant  j  parlant  de 
ce  proposjil  appelle  l'autre  Conful  Martius,&non  Marcus, 
Se  félon  ce  qu'en  dit  Paterculus  au  fécond  lieu  fus  alleguéjce 
Portius  Conful  eftoit  neueu  de  Caton^d  quoy  s'accorde  Hen 
rie  GlareanenfaChronologiej&  defcription  des  Confuls, 
après  T.Liue,  nommant  ces  deux  Confuls  l'vn  M.Portius 
Cato.NepoSj6<: l'autre  QAlartius Rex.D'eux faift mention 
Plin.liur.ij.chapi.xxxj.donten  difpute,&  aufli  de  celuy  Ca- 
ton^qui  mourut  en  la  Prouince  Narbonoife,Aul.Gell.lib. 
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no£l.Attic.xiij.chap.xviij.  Ceftecitéeft  renommée^ le  van- 
tcauoir  produit  vn  Empereur  Romain,Carus, comme  Ja 
noftre  Nifmes  de  fon  Antonin  Pie:mais  il  furpafïè  l'autre  de 
tant,ou  plus,&  nefuft  que  pour  auoir  elle  père  deCarinus, 
^t^^Strabon  en  fa  Géographie  liure  iiij.afferme ,  Narbone 
furpaHer  Nifmes  d'affluence  d  eftrangers,&  nombre  de  mar 
chans,&  autant,  voire  plus,eft  fuperieur  en  meurs,&  vertus 
Impériales  Antonin  à  Carus,que  par  le  melrne  Strabon  Nif- 
mes excelle  fur  Narbone  de  la  ïovïne,Sc  police  du  gouuerne- 
mét  publique.  Que  ce  Carus  fut  natif  de  Narbone^font  Au- 
theurs  lornandes  au  Jiure  de  Reg.&  Temp.fucceffion.  Sex. 
Aurel.Vift.Egnatius,&  hs  autres  Hiftoriens  Romains.Il  re- 
gna,felon  E  ufebe,(Sc  Phrygio,enuiron  l'an  deiESvscHRiST 
cclxxx.  l'ay  Ieu,&  defcriray  icy  fommairement  quelques  cho 
fes  mémorables  aduenues  à  celle  cite.  Au  temps  de  noftre 
Antonin  Pie,Narbone,tant  amie  de  Rome  fouftrit  l'incen- 
de,commeauffîRomedeccc.Isles,c'eftàdire  maifons  mai- 
ftrifans,&  refpondans  à  quatre  rues.  lul.Capitolin.  Apres  la 
renommée  iournee  des  Roncefuaulx,ou  la  fleur  de  France 
fut  mile  à  mort,  Charles- Maigne,reuenant  en  France ,  prit 
Narbone,queBalaac,RoySarra{in  tenoitilequel  fit  pendre, 
parce  qu'il  ne  fè  voulut  faire  Chreftien.Noz  Annales.  Et  le 
Roy  Ataùlphe  régnant  en  Italie,  après  la  mort  de  Alaric, 
Conftant,CapitainedeHenorius,à  qui  la  Gaule  eftoit  com- 
mi{è,chafîà  de  Narbone  hs  GotZySc  des  Prouinces  de  l'enui- 
ron.Pandolph.Collenut.es  Hiftoires  de  NapIes,liurej.Du 
temps  auffi  que  Nifmes  fut  prife  par  Charles  Martel,Narbo- 
ne  endura  que  Athima,Roy  des  Sarra{ins,occupateur  d'icel- 
le,y  fut  pris,&  occis  par  C. Martel, l'an  deiEsvscHRisT 
Dccxxxvj.  Sigebert.  Etencor  futafïîegee  par  hs,  Gots,apres 
auoir  Ibuftenu  le  {iege,&:  dilètte  de  viures  par  long  temps,!! 
que  des  deux  dangers  enfin  l'en  deliura  le  Comte  Littorius. 
Lequel  ayant  mis  dans  la  cité  pour  chacun  homme  à  cheual 
deux  muys  de  blé,il  en  chafla  hs  Gotz  vaillamment,&  rafrai 
fchit  la  ville  de  nouuelles,&  amples  munitionsil'an  de  i  E  s  v  s- 
CHRi s T  439.  Eufeb.Conftantin Phrygio,apres  PauLDiaco- 
nus. Appianus  aux  infcriptions  d'Elpaigne,met  vn  epitaphe, 
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faifant  mention  de  Narboncqui  eft  telle, 
Q^MONEIO   VERBCVNDO   NARBO- 
NENSI    TRIB.   MILÏTVM    LE  G.    VIL 
GEMELL.   AELIA   VALENTINA   MA- 
RI TO   B.  M. 

Etïacob  Mazochus  aux  epitaphes  de  Rome  inRegione 
Harenula 

DIS     MANIB. 

TI  CLAVDII  ABASCANTIANI  VIX- 
ANN.  XXII.  OBITVS  EST  NARBONE 
PROVIN.  T.  FLAVIVS  ABASCANTVS 
ET  CLAVDIA  STRATIA  PARE.    F. 

Narboneaeftéjiufcjues  à  noz  dernières  annees,deipuis  les 
Romains,Gotz,&  Roys  de  France,gouuernee  par  lèigneur, 
fouztiltre  de  Vi(conté,voiredefpuis  Charles  le  Grandjainfi 
c]ue  Euguerrand  de  Monftrellet  chapit.lviij.volume  j.eft  au- 
theur,qui  parle  d'vn  Viiconte  de  Narbone^cS:  d'vne  bataille 
qu'il  euft  contre  le  Roy  d  Arragon,6<:  en  eft  faille  mention 
à  noz  Annales,en  infinis  lieux,iufques  au  têps  du  Roy  Char- 
les vj.  Se  par  Froiflard  plus  amplement  en  auons  elcrit  cy 
deiïus  aux  chofes  générales  concernans  noftre  Prouince. 

!N^Hale  C^faris  (^Auguïihtd  ejl^  Forum  Idtj.  Freius.        j> 

^M^erfi'.mjkf  Arecomtcorum  Aîetropolis.  Plin.  Strab.Mela. 
Nirmes^delaquelle,outrecequefparIcment  toutceliure  en 
eftjieveuxaduertirle  Lefteur,Gu'il  necroye  Guillau.Parad. 
en  Ton  iiur.de  Antiq.ftatu  Burgund.quand  \\  dit,qu  on  y  voit 
la  Bardique  dePlotine.au  chap.Burgundia?populi.6<:  au  cha- 
pitr.Arelateolim  BurgundiaeRegia^quefouz  les  Arenesjou 
Amphithéâtre, on  y  voit  vne  caue  pafTant  par  defTouz  le 
Rhofnejiufquesen  Arles.Mais  Se  l'vn  ^Tautie  fontfauxiou 
bien  Ion  ne  lait  ouceft^bien  que  la  publique  renommée  foit 
telle  de  la  caue. 

NeomagHS  propc  Gehcnnam.  Ptolem.Nyon. 

ISlicitobrigeSiproximi  Ruthenis^ac NarbonenJibt4S)?i\.\t\-\cuvs 
Marlianus  Se  Cognatus>c'eil  la  région  de.Montpelier. 

V,  Obrisj 


-DENIAMES.  ii^ 

Ohris  ,Jlumus  ,^el  Orobius.  PtoJem.  Strab.  oriturex  monte 
Cemmeno. 

Oàduiamrum  Colomay'vbiFommlulîj^Pacenfis^am  ClaCsi- 
ca.  Pline. 

Olbia,cmtas,  Ptolem.^r^y.parauenture  Ja  vilJe  d'Yeres 
enProuence. 

Or^^,F(9»j,PJin.Iib.xviij.cap.xxij.  Sulga.  la  Sorgue. 
Oxthiorum^RegiOi  PJin.  a  Lygurihus  Oxibtjs.  Strab. 
PacenJtSyColoniay'vel  Oéiamanorumwbi Forum  Jultj.  PJine. 
difte  de  oAemHms  Tacenfts,  gouuerneur/elon  CorneJ.Tacit. 
Jib.xviij. 

Tedylhjuper  Qmros. 

P//rf«^.Plin.liur.iij.chap.iii).dont  auliure  viij.chap.xlviij. 
il  prife fort  hs  laines.  Cognatus  l'appelle  Peftgnianum.  Qui 
aeftéafsigné  pour  partie  du  doaire,6<:  entretien  autresfois 
dVneRoynede  France,en  noz  Annales  fur  la  vie  du  Roy 
Loys  xj.C'eftPefenas. 

F lanafia,pofl S tœchades.Stvdho.'? ont  Sainft Efprit/ur  le 
Rhofne, ville  d'où  ie  n'ay  nulles  antiques  memoires,mais  elle 
eft  mémorable,  pour  la  ftrufture  de  ce  grand  pont,qui  fut 
pris,&  pillé  par  les  voleurs,gens  de  guerre  du  temps  du  Roy 
lean^enuiron  l'an  Mccclx. voy  hs  Annales  de  France.  Et  en- 
uiron  l'an  Mccccxvij.aufsi  fut  pris  par  lean  de  Chaalon,Prin 
ce  d'Aurenge,au  temps  du  Roy  Charles  vj. 

Fyrefmianum^ou  Pyrpmianum,  Perpignan  à  pre/ent  en 
Roisilhon,ainfi  appellé,comme  porte  de  rincende,&  confla- 
gration,6<:  commencement  d'icellerpar  ce  que  \çs  bergers  du 
lieu  commencèrent  là  à  mettre  le  feu.  Autheur  loan.  Ann. 
Viterbien  fur  Berofe  au  chap.  de  Regib. Aflyrior.  Et  defpuis 
ce  temps  là  il  eft  aux  Efpaignolz.  Voyez  noz  Annales  en  la 
vie  du  Roy  Loys  xj.  Le  Roy  Philippe  le  hardyiij.dunomy 
mourut, l'an  Mcclxxxvj.  Autheur  le  Rofier  Hiftorial  de 
France. 

c.  ^yyçns^i  montes^  font  appelles  du  feu,(S:  de  l'incendé  que 
les  gardiens  du  beftail  y  firent.Dont  en  parle  lean  le  Maire  de 
Belges,&  non  pas  de  Pyrene^compaignon  d'Hercules,com- 
meeftconfutépar  loan.  Ann.  Viterbienfùr  Berofe  au  chap. 
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de  Regib.  AfTyrior.  Se  font  les  montaignef^^qui  fepareht  Frâ- 
ce  de  l'Eipaigne.  Piutar.cn  la  vie  de  Hannibal. 
...,Puy,  que  nous  appelions  u4.mcmmilB.uei<:hé  delà  iurifdi- 
ftion  du  fiege  Preiidiai ,  Se  fenech aucee  de  Nifmes  ancien- 
içiemenr  régie  par,Contes>derqueIz;e,ut  grandes  planifies  le 
Roy  vij.des  larcins  qu'ilz  faifoyent  au  peuple.  Voyez  les  An-; 
nales.  Au  Puy  gift  Mefsire  Bertrand  du  Guefclin,iadis  Con- 
neftable  deFrance,dutempsde  Charles  v.  enfeuely  aux  la- 
copinsjdans  le  cueur  à  la  dextre,  ou  il  eft  nommé  du  C  la^in, 
il  fut  tué  â  l'aflaut  de  Chafteau-neuf  de  Randon  en  Geuaul- 
dan.  Du  Puy  en  l'an  Mccccxxj.defpartit  grand  compaignie 
de  gens  de  guerre  au  temps  du  Roy  Charles  vj. pour  courir 
fus  aux3GUrguignons,qui  moleftoyent  la  France^voyez  aux 
Annale&w  "   ■"'':•-„ 

quec'eft  Cap  de  Creux.  >rT- 

Prouence.Ie  men  remettray  entiercrnent  fur  ce  que  le  do-* 
£le  Qjjiqueran,def  un6l  Euefque  de  Sems  en  a  efcrit  au  liure 
des louengesd'icelle,qui elloit ladis de  la Prouince  Narbon- 
noife,&  après  fut  Royaume,&  partie  de  la  Bourgoigne,com 
me  Ion  lit  aux  Annales  en  la  vie  de  Charles  ij*  Apres  fut  rer. 
duite  en  Çonté,au  temps  du  Roy  Loys  ix.&  après  de  plu-' 
fieurs  autres  RoySjVenue  à  la  Couronne  de  Frâce^de  la  mé- 
moire de  noz  peres^comme  il  eft  trop  notoirejVoyez  leldittes 
Annales.  raïqi 

Cluariates,f(fm.Plme,  JtjiiD 

Qjuirormm  regto.prope  CabaJlioner/7y,^ufque  ^4  Khoâam,^. 
Ifaris cottmnes.  c  elt  entre  Valençe,&  Tournon:>ou Tain.  ,  rc  j| 
z  \  i .  '\R}')durans,flumus3onWreX  r/wnte,  ÇçmmenQ.  Sf rabo. 
f  :  'ii^bodanu^ijlmim,'^'  Rhodtjs.^lm^^  Rhoind^qui  fort,fe- 
ionPlutarch  en  la  vie  de  Hann1baI5nQit2uer.es  loin  des  toiir, 
taïnesdu;'Rhinj<5<id'e  Ifter.  Etayariit-fluépou  çopru  enuiron 
Dccc.(l:ades,fe  cache  dans  le  Lac  Lemanus,Iac  de  Genéue^ou 
LofanneXof  tant  de  là j,^;ié  tournant  yç.i^s  l'ocçiçiçnt,il  fepare. 
Se  defpart les  Gaules,<S:aiUgmenté grandement  parles  aflem 
blees  de  ^r^r^la  Sa,one,  Se  autres  fieuues^en  hn  entre  les  Voi- 
<pes,oU:CgUa^resi Auagnonoisjil  ençire  dà^  la  mçi>p$^^-plufie.ur^ 
,.,    • ,  i  '  bran 
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branchés  duquel,&de  fa  fburcc,dit  Appian  AJexand.Jibr.j. 
deBellis  Ciuilibus,&Procop.lib.j.deBeli.Gothorum,que  le 
Rhofhe  ôc  Eridanus,fbrtent  non  gueres  loin  J'vn  de  l'autre; 
rvn,ceft  le  P.hofne,par  les  Celtes,qui  habitent  les  AlpeSjflue 
dâs  la  mer  Tyrrhene.Et  des  peuples,qui  font  voifins  à  fa  fon- 
taine, félon  Plin.lib.iij.cap.xx.ee  font  ceux  qu'il  appelle  Le- 
pontij,  ou,  Elepontij,  8c  non  pas  loin  du  Rhofne  habitoyent 
antiquement  ceux,  qui  eftoyent  appelles,  Gejfau,  ou  à.  pre^ 
fènt  Romanioli,  félon  Polybius ,  qui  occupèrent  toute  la  ré- 
gion d'entre  le  riuage  Adriatique,(S:  le  Rhenus  Boulognois. 
Autheur  Gaudent.Merula  lib.de  Antiq,Gall.Cifalpince,cap. 
iij.Ce  Rhofhe,par  \ts  plus  antiques  hiftoires,eftoit  diB:  de  Do 
danim,ou  Rhodanim,rvn  des  premiers  hommes,apres  le  de- 
luge  vniuerfel,qui  occupa  la  Carie,Doris,(?^  Lycie,d'ou  Rho 
dia,6!:delàRhodos  Isleprit  fon  antique  dénomination ,  & 
de  là  fes  fuccefïèurs  nauigâs  par  la  mer  Méditerranée,  paffant 
a  vne  bouche  du  Rhofne,rappellerent  Rhodanus,  de  leur  pri- 
mogeniteur,Rhodan.Theodor.Bibliand.lib.Deoptim.gene. 
explic.Hebraic.Entre  hs  merueilles  du  Rhofne,outre  fa  rapi- 
dité Se  impetuofîté(dont  Catulle  dit, 

Aiitis  oAraryRhodanûfque  celer,  leuifque  Garumna) 
cefte  cy  n'eft  des  plus  petites ,  qu'eftant  fleuue  d'eaue  douce,ne 
s'entre-mesle  aucunement  auec  les  autres  eaues  du  Lac  de 
Genéue,par  ou  il  paffeimais  les  furpafîe,6c  coule  par  deffus. 
Plin.lib.ij.capit.ciij.  D'iceluy  dit  Cornel.Tacit.lib.Annal.xiij. 
queL.Verus  Romain,auoit  entrepris  de  faire  par  vn  canal 
ioindre  la  Mofelle,&  la  Saône,  à  ce  que  h$  armées  Romai- 
nes,portees  parlamer,(&apresparleRhofne,6<:  de  la  Saône 
par  iceluy  canal  iufques  à  la  Mofelle,&  de  là  au  Rhin  par  vne 
continue  nauigation  fufîent  conduises  à  l'Océan  .-voulant 
par  ce  moyen  ofter  la  difficulté  des  chemins  terreflres,é<: ren- 
dre nauigable  par  enfemble  l'Occident,&:  le  Septentrion.  Et 
combien  que  ce  Rhofne  foit  creux,&  large,li  eft-ce  que  Q^ 
Sertorius  Romain  armé  d'vn  corcellet,&:  de  fon  efcu,le  tra- 
uerfaànou.Plutarch  en  fa  vie,&  après  luy  AmmianMar- 
cell.lib.xxiiij.  Aufsi  le  Prince  d'Aurenge  à  la  iourneed' An- 
thon  en  Dauphiné,au  temps  du  Roy  Charles  vij.enuiron 
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l'an  M ccccxxx,  faillit  fur  fon  cheual  du  haut  bortde  la  ri- 
uiere,6<:  la  pafla  luy  armé  à  blanc,Ia  lance  à  la  cuifle.Noz  An- 
nales de  France.Ie  ne  puis  fauoir,en  quel  endroit  du  Rhofne, 
entend  Sigebert,(S^  noz  Annales,au  temps  du  Roy  Chilperic 
ij.de  ce  nom^enfande  iesv  s  christ  Dlxij.quvne  montai- 
gne  fur  le  Rhofne,ayant  rendu  par  plufîeurs  iours  hauts,& 
horribles  mugiiïèmens,  en  Hn  enfondree  ôc  feparee  d'autre 
montaigne  prochaine,  fut  précipitée ,  cSc  fubmergee  dans  le 
Rhofne,auec  eglifes,maifons,hommes,&  beilail. 

Ruhrenfs ,  Laats,quo  e  Pjren£oJlmt (*Atax fuums.  Pline, 
Mela,Vadian. 

Rufcmo.  Pline.  Rufcmonesypopuli  Latinorum.  Pline.Rouf- 
fillon^qui  anciennement  elloit  du  domaine  de  la  Couronne 
de  France:  Mais  Philippe  Roy  iij.du  nom,di(9:ie  Hardy^re- 
gnant  enuiron  l'an  Mcclxix.quitta  au  mariage  de  luy,&  Yla- 
beau  hlle  du  Roy  d' Arragon,fon  droit  fur  IaCeltiberie,ou 
Cathelogne,(appellee  es  hiftoires  Gothalariia,  des  Gots,6<: 
Alans)&à  Rofsxllon.  Autheur  Michaél  Ritius  lib.ij.de  Re- 
gibus Neapol.  Mais  bien  toil  après  Se  enuiron  làn  Mcclxxxij. 
le  Pape  Martin  conféra  le  Royaume  de  Cathelogne  au  ij.hlz 
d'iceluy  Philippe,qui  eftoit  nommé  Charles^Comtede  Va- 
Iois,par  ce  que  Pierre  Roy  d'Arragon^qui  comme  defiusjs'en 
difoit  Seigneur, fut  excommunié,dont  Charles  Comte  de 
Valois  s'empara  de  RoGllon.De  ceeft  Autheur  Pandolph. 
Collenutius  en  ïts  Hiftoires  de  Naples.Et  après  en  làn  Mccc- 
xlix.Ie  Roy  Philippe  de  France  vj.du  nom,di6lde  Valois^ac- 
quiftRofiîlon  du  Comte  dudiftlieu ,  auec  les  Baronniesde 
Montpelier  y  villes ,  chafteaux ,  ôc  dependences  d'icelles,pour 
le  pris  de  cent  vingt  fix  mille  efcus^lors  courans^&encor  en 
l'an  Mcccclxij.  le  Roy  Loys  xj.pour  fecourir  le  Roy  d' Arra- 
gon ,  qui  s'en  difoit  Cnonobftant  tout  ce  deffus)  Comte^fac- 
qu'ift  de  luy,pour  trois  cens  mille  efcus,&:  en  paya  contant 
cinquante  mille.Dont  l'an  Mcccclxxxiiij.  Rolillon  fut  mis  es 
mains  de  ce  Roy  Loys  xj.  Mais  en  l'an  Mccccxcij.le  Roy 
Charles  viij.  à  la  perfuafion  de  Loys  d'Amboife,Euelque 
d'Albyj&  d'Oliuicr  Maillard, Cordelier,le  rendit  au  Roy 
d'Eipagne,auec  Perpignan,^  luy  donna,(S:  céda  ks  cinquâte 

mille 
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mille  efcus  payés  par  le  Roy  Loys  xj.  Si  en  promit  ce  Roy 
d'Elpagne  loyauté  au  Roy  de  France.Ietrouue  bien  auisi  en 
noz  Annales  de  Frâcctout  ce  que  deflus/car  en  l'an  M.Diiij. 
les  François  menèrent  leur  armée  à  Ro{illon,(S<:  fut  Saulces, 
Guieftappellee  SalfuU,  afsiegee:mais  ce  fut  fans  nulle  con- 
quefte,auisiyayieJeu>quedeuxansapresyeut  quelque  trai- 
Ôé  entre  les  deux  Roysfur  ce,pour  le  mariage  de  la  leur  du 
Conte  de  Foix,&  du  Roy  d'Elpaigne.  Et  de  noftre  temps  ie 
fus  au  Càmp,6<:{iege  de  Perpignan  pour  noftre  Roy  Henry 
ij.du  nom,eftant  pour  lors  D  auphin  de  France. 
•~''Rufcio,fluums.  Pline.Ptolemee.Rufcena. 

Rutemfôpuli.  Pline.  Ceux  de  Kouerg\ie,  Çf  cmtas  Rute- 
»<^.  Rhodes. . 

SalfàU,Sa.ul{es,al?  aqmsjalfis.  voy  au  mot  Rofsillon. 

Saliji'vel Salyes/ubiiAquA  SexttAjiue  Calid&,jub  Cahellij. 
Pïine.Ptolem.'vel Sa/Z^mj.  Ann.Marcel.Aix.DefqueIs  Guil. 
Paradin.au  liure  de  Antiq.Burgund.ftatu.au  chapit.Burg. 
Populi:dit,que d'eux  les  François  ont  efté  nommés  Salii,& 
leur  loy  Salique,comme  il  allègue  pour  Autheur  Guillaume 
du  Bellay,Cardinal.  Bien  que  Poftel  en  fès  euuresja  die  Sali- 
que,comme  Galiique,par  corruption^ou  mutation  de  lettre, 
mais  ce  appartient  à  autre  traifté. 

Sanagenfes.  Plin. 

Sardones.  Pline.  PoftSalfulas.  Mêla. 

Secundam^bioAraufio.  Pline. 

Segalauni,  "vbi  Valentia  oAliobrogum.  Ptolemee. 

Segouellauni,  Pline. 

Sentij-iOrientaliores  Vbcontijs,^^  a^MeminiSi  quorum  ciuitas, 
Dinia.  Ptolemee, 

Semimani }  vhi  Blkerra.Pline  ,à  Sefe  Promontorio , prope 
B literras.  Pline,  "uel Mons  Sefmsjaui Sigm.Ptolem.C'eïk  la 
montaigne  de  Sete^dans  reftan,prés  S.Tiberi.Euguinard 
chancelier  de  France  en  la  vie  de  Charles-maigne  conioint 
par  mefme  région  la  Cofte  de  la  merde  Narbone,&:  deSe- 
ptimagne,que  l'adnotateury  dit  eftre  di£le  Septimanie,à  eau 
fe,qu'ellefut  iadis  donnée  par  les  antiques  Romains  à  leurs 
foldats  de  la  feptième  légion. 
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'KSùetn^Pulî^fu^raregîonem  Ligaumrum.'P.lînd  .m^^^ 
t?  ■  Èulfrkrftùmm'.aut-  QrgeA^i  Sov^\Q.adrurbem  Vndalum  Rho-^ 

--'  Stùsè'had'es  infuLi  ifub  Cjthanfkm  ',qumqu€.  numéro.  P  to- 
lem.  Strâbo  'très  attaquas  -^tS^dartiamis  nomma^t/Themiftamii 
PomPûnkn'am ,  ^  Myfddin.  Se  les  dit  eftre  Corne.Tadt.lib. 
xix.lsles  des  Marfeilloisjlà  ou  ri  y  efcrit  vu  exploit  de  guerre 
nauale.Ce  font  les  Isles  d'Hyeres,ou  les  Isles  d'onque  le  Roy 
Henry  de  France  i).du  nom  a  dônee  de noftre  temps  en  eftat, 
&  tiltrede  Marquifat.au  Comte  de  Roquendolf  Aleman^cS: 
en  faifoit  la  pourfuite  à  la  Cour  le  Capitaine  Buade  des  M ar 
gues,noftrevoifin,&amy:6<:  qui  après  par  le  Côte  Roquen- 
dolf  furent  remiles  au  Seigneur  d'Aramont,  Arahafladçur 
du  Roy  eaTurqaie,nGftre  citoyen  de  Nifmes.  Pline  auliùrJ 
iij.châp.v,enditaiB(i.Metina,ôu  Metenia,pres  la  houchç  du^ 
Rhofne,b]édanslâfÀèf^  tout  "auprès  xi'autre  Isle  appelleei 
Blafcôjes  trois  Stfâechadcs  diélçsdes  voifinsMarfeillois^pour 
Tordre  de  leur  afsiette,du  verbe,  r-ro«x6'«:&eft  chacune  nômee 
parlonnom,Protes,&IVlefès,qui  aufsi  eftappellée  Pompo- 
niana,&  la  troiliéme  Hypcea.  De  la  Sturium,PhenicejPhila, 
LerOj6<:  Lerina,a  l'enrontre  de  Antipolis,  Antibou,là  ou  eft 
la  mémoire  de  la  ville  di£le  antiquement  Vergoanus.T)tQes 
Isles  vient  le  Stoechas^que  les  Apoticaires  en  leurs  boutiques 
appellent  Stichas  Arabique.Herbe^felon  Diolcor.  GalienjcS: 
Piin.de  plufieurs  Se  fingulieres  facultés. 

Saint  Gilles.  Peut  eftre,que  c'eft  Heraclaea^dont  cydefTus 
en  cefte  table  a  efté  parlé.  Anciennement  eftoit  Seigneurie  de 
Comtes,appellés  de  S.Gilles,&  de  Tololèjdont  fait  mention 
Paiidolp.Collenut.aux  Hiftoires  de  Naples.chapit.Del'ele- 
£HonduPape  Innocent, &  noz  Annales  du  temps  du  Roy 
Philippe  Augufte  ij.du  nom,enuiron  l'an  Mccxxiiij.&  plus 
ancieimementjSigebert  fur  l'an  ]Vl.xcvij.>&  après  en  l'an  Mil 
cxlviij.Mcix.lxviij.&  Mclxxiiij.  Ge  mefme  Sigebert  fur  l'an 
Mcxviij.dit,que  le  Pape  GelaGus  ayant  mandé  le  Concile  à 
Reims, vint  en  France,&:  paffa  par  la  GQtie;di£lela  Prouince 

deS. 
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deS.Gilles^à  prefent  érigée  en  Abbaye,(Sc  Seigneurie  fpiri- 
tuelle,&:  temporelle.  Et  du  temps  que  l'efcry^en  eftAbbé  Se 
Seigneur  Théodore  lean  deClermont^noftre  amy,Euefque 
de  Sénés  de  la  maifon  illuftre  de  Talard,en  Dauphiné. 

Seruerete  en  Viuerois.  Dont  eft  faifte  mention  en  noz 
Annales  en  la  vie  du  Roy  Charles  vj. 

^arufcum,  Coloniajaut  Tarafco.  P  line.Tarafcon. 

^afcodumtanhpofuli.V\mç. 

Tai^roéfjtmm.Ptol.Tolon. 
.  ^eâofagum  "Kegio , <*Aqmmnu  contermina. Pline, maxime 
Occidentales,  Pjrenm  propinqui^b  Aquilonefaulum  Cemme- 
num  atnnguntjcolunt  terram  auriferam.  Strab.  Ceux  de  Tolo« 
fe.  Dont  en  fait  mention  luftinau  liur.xxxij.difantjqueux  ve- 
nus en  leur  antique  Patrie  de  Tolofè^comme  iecroy  qu'en 
tefmoigne  T.Liueenplufieurslieux  de  laDecad.iiij.lib.viij. 
pour  recouurer  leur  fanté,&  faire  cefïèr  la  peftilence,par  cô- 
mandement  des  Dieux  getterent  dans  leur  lac  tout  Yot^Sc  ar- 
gent mal  acquis,(Sc  par  guerres,&facrileges,dont  après  Ce- 
pio  Romain, atout  fon  exercite  pour  lauoir  defrobé,s'en 
trouuerent  bien  mal.De  quoy  en  eft  lantique  Prouerbe,^/^ 
mm  Tolofanii.DeVoloÇe  encor  eft  l'Epigrâme  de  Aufon  GaL 

J\(on  vnquam  altricem  noflri  reticebo  Tolofam: 

CoàtUbus  mûris, quos  circuit  ambitus  ingens , 

Ter  que  latus  pulchro  ferlabitur  amne  Garumna. 

Innumeris  cultam  populis,conJima  propter 

^j^QngwAa  Tjrenes0  Pinea  Gebennarum^, 

Inter  Aquitunas  gentes,^  nomen  Iberum, 

Chi&moâo  quaâruplices  ex  fe  cumeffuderifurbes, 

Jsion  "vUa  exhauftizfentit  dijj?endiaplebis, 

Qms  genuit  cunBos  gremio  complexa,  colonos. 
Et  l'autre  plus  ancié  Epigrammatifte  Martial  J'appelle  ainfi. 

Al  arcus, Palladio,  non  inficianda  Tolofa 

Gloria.  - 
De  Tolofe  fut  natif  Statius  Surculus , trel^celebre  orateur, 
qui  ht  es  Gaules  profefsiô  d'enfeignenenuirô  l'an  de  christ 
hx.felô  Eufebe.  Tolofe  eftoit  du  temps  des  Gots  la  ville  capi- 
tale de  leur  fiege^qui  fut  prife  par  Clodouee  Roy  de  France, 
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iufques  aux  mots  Pyrenees,fur  l'an  cccccix.SigeberticSc  Chû- 
rad. Peutiger,en  l'Epitome  de  Inclina.  Rom.  Imper,  ôc  au 
parauantj  c'eft  Tan  cccclxxxix.  Siagrius  Capitaine  Romain 
fuitif  pour  refuge  à  Aiaric  Got,regnant  à  Tolofe,luy  fut  ren 
du.  Si^eberf. duquel  AlariocS:  après  deTorifmont  regnans 
à  Tolofe,on  en  lit  dans  lofnandes  Euefque  Got  en  fon  iiure 
De  orig.aftuque  Gètar.Mais  pour  Je  prefàge  de  la  fin  de  leur 
domination  à  Toloie,tout  au  long  d'vn  iour ,  enuiron  Tan 
cccclxj.ne  cefTa  du  milieu  delà  ville  d'en  couler  fang.Sige- 
bert.I'ay  encbr  leu  aux  Annales  Francoifesjque  Teriinus  Sar 
rafin.  Seigneur  deTolofe,(e  fitChreltien^&par  ce  Charles 
leGrandiereffablit  deTolofe,de  Narbone^de  Prouence,& 
de  BourdeauxJe  ne  veux  pas  obmettre,ce  que  dit  Sueton.en 
Vitell.chap.dernier^dVh  Antoniusjqui  s'appelloit  Becus,^ 
eftoitTolofain,queBecuSjfeJonlelangaigedupaïsjefl:  le  bec 
dVn  coq,  qu^encor  1  on  appelle  par  toute  la  France  le  bec. 
QuantauParIement,quieftdeprefent  à  ToloIe,nous  fauôs 
bien,commelaraifonporte,que  chacun  ait  iufticeenla  pa-, 
trie,&:  que  par  \qs  méurs  antiques  de  toutes  nations^ainfl  lou- 
loit  eftre,!&  le  doit  eftre,que  ce  Parlement,&  fîege  Souuerain 
eftoit  déambulatoire  par  toute  noftreProuince,maiSjautheur 
aufsiBud.qui  l.'vki.ffJeSenal-orik  fur  Ikn  Mcccxx.les  Tolo- 
fains  derniers,6<:  plus  lointains  l'ont  vfurpé  au  grand  detri- 
ment,&  dépopulation  de  toute  la  Prouince,pour  les  frais  dàl 
1er  (i  loin  demander  iufticej6<:  autres  raifons  trop  cogneùes, 

Telis,Jlt4ums  in  Sardonihus.  P  line. 

^emplum  Venerisj^phrodijtum.  Strabo. 

Thicis^jiuuiusin  Sardonihus, 

T^olofa,  Plin-Toloiè.  voyez  la  di£lion  Te<9:ofages  cy  deuât. 

^oltfiohogtj.FlomspT o\o{d.m.s.  Dont  en  mefme  lieu,que  des 
Teftolagesjfait  mention  T.Liui.Decad.iiij.libr.viij. 

^ricaftmay'vbi  oAugufta  TricaHmorum  j  prope  Aieminos, 
PlinejPtolem.trois  Chafteaux. 

Tncollori.  dans  la  mer.  Pline. 

Tricortj-i  lés  la  mer.Plinç.y^^dr  Qjmtos.  Strabo. 

Vdlentia,in  agro  Cauarum ,  Pline,  in  Colonia  Seg<^launom, 
Ptolem.Valence,en  Dauphiné. 
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VkmsJÎHmmmter  Nicaam,^  Antifolm.  PJinJe  Var,fè- 
parant  la  Gaule  d'auec  l'Italie. 

Vdfco.  Pline.vne  partie  de  Gafcogne,plus  prochaine  à  To- 
Iofè,eiloit  antiquement  de  noftreProuince,comme  l'eft  en- 
cor,&:  eft  du  relTort  du  Parlement  de  Tolole.Ce  nom  de  Va- 
fconia/emble  eftre  nouueau,(&  en  fait  mention  Donat.  Ac- 
ciaiolus  en  la  vie  de  Charles  le  Grand.  Mais  Magnus  Got  l'ap 
pelle, VualgotiajCom me  l'occidentale  Gotie,par  ce  qu'en  ce 
mefme  liure  nous  auons  dit  cy-defTus. 
Vafio,cmka^,prope  Vocontios.  Ptol.Mela. 
Vellaunij,  Velay.  Nous  appelions  auiourdhuyja  Région 
Vallania,de  la  iurifdiftion  du  (îege  Preddial  de  Nifmes. 
VerHcini,prope  Camatulltcos,^  Suelteros.  Plme. 
VïennayAllohrogum.  Vienne.Pline.  Elle  a  bien  efté  ville  de 
telle  reputcition,&  force,que  les  légions  Rom aines,y  paflanc 
auprès  leur  armee,s'en  doutoyentgrandement,comme  reci- 
te Cornel.lib.xviij.  Et  de  telle  encor,qu 'elle  auoit  antiques  (S: 
inueterees  inimitiés  aux  Lyonnois^peuples  des  premiers  des 
Gaules.Cornel.lib.xvij.Et  que  l'Empereur  lulien  y  fèiourna 
Voulontiers.Pomp.L^tus  lib.rer.Rom.Iene  croypas,que  ce 
fuft  feulement  pour  la  merueilleufe  odeur,&:  faueur  des  vins 
du  terroir  Viennois, qui  re{ïentent,commeditPlin.lib.xiiij. 
cap.j.&  iiij.la  poix. A  vienne  ieiourna  aufsivn  temps  Aulus 
Vitellius  Romain  Empereur,ou  luy  aduintvn  merueilleux 
prefage.Car  luy  eftant  afsis  au  Tribunalj&  lieu  de  luftice, 
rendant  raif  on  aux  pourfuiuans.vn  coq  luy  vola  fur  \t^  efpau 
les,&delàIurlateIl:e.Sueton.chap.x.pre{age  vérifié  après  en 
Antonius  Tolofan,  appelle  Beccus,{ignifîant  en  langage  du 
pais  le  bec  d'vn  coq.Et  par  ce  que  fon  Empire  deuoit  venir  à 
vn  Gaulois,ou  finir  par  vn  Gaulois.  Car  par  ceft  Antonius 
fut  premièrement  opprimé.Sueto.chapit.dernier.  Aufsi  y  fè- 
iourna vn  temps  Valentinian,maisenfinpar  \t^  infidies,ou 
embûches  de  Arbogaftus,chef  des  Alans^y  fut  eftranglé  dans 
fa  chambre.Pomp.Lart.en  Theodofius.  Aure.  Vift.là  mefme. 
Bienqu'Eufebedie,fur  l'an  cccxciiij.qu'il  s'y  eilranglade  les 
propres  mains.  Semblablement  infelicement  y  fèiourna  Cô- 
ilantius,qui  y  fut  meurtry  par  Gerontius/elon  le  mefme  au- 
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theunViftoraulieufufdift.  Denon  moindre  infelicité  y  le- 
iourna  Archelaus,  Roy  des  Iuifs,y  relégué  en  l'an  xv.de 
lESvsCHRiST. E ufebe. Lon lit dVn  merueilleux terremot,à 
Vienne,dont  les  maifons^à  Palais  furent  ruinés,6<:  tout  dvn 
temps  les  aflautz  des  loups,&  autres  beftes  fauuages.  Parquoy 
MamertusEuefque  du  lieu  y  inftitua  les  Litanies,auant  l'A- 
fcenfion,&:  que  cefte  inftitution  fut  après  introduire  es  au- 
tres Eglifes  de  France jce  fut  enuiron  l'an  cccclxviij.  Sigebert. 
Autre  célèbre  Euefque  de  Vienne  fut  Alcinus  Anitus  Poète, 
duquel i'ay  les  euures  Poétiques, De  Orig.Mundi.  De  Orig. 
peccati.Defenten.Dei.&  autres. 

VmdomagHS-,(>Arecomkorum  'vrbs  Adediterranea.  Pline  S. 
Tiberij.  La  raifon  de  fa  dénomination  eft  autant  antique,que 
de  ville  de  noftre  Prouince.  Aflauoir,  que  Magus,(qui  le 
deuxième  fucceda  aux Gaules,felon  Berolejan lj.de Ninus, 
6c  fut  filz  de  Samoris)eft  di£lion  Scythique,(S:  non  Perfique: 
car  encor  la  langue  Perfane  n  eftoit  en  vfage  aux  Gaules,ains 
la  Scythique.  Et  les  Perfes  appellent  vn  Philofophe^Magus, 
comme  ks  Scythes  le  difent  Magog.Et  appellent  aufsi  vn  pa- 
lais couuert , ainG que  les  Scythes  vne  tour,Magdel.  Aufsi 
ceftuy-cy  Magus,c  eft  à  dire  Domificateur ,  Se  Couureun  ou 
Architefte ,  pource  que  luy  le  premier^mit  fus  aux  Gaules 
plufieurs  villes,&  lieux  pour  y  habiter  à  couuert,lelon  le  mef 
me  Berofe.  De  cecy  eft  euidente  preuue,qùés  Gaules  y  a  grâd 
nombre  de  villes,&  lieux,ou  ce  nom  Magus,eft  poftpolé;cô- 
me  on  voit  par  Ptolem.&  autres  geographes,en  l'Aquitaine, 
enlaBelge,&enIa  Lyonnoife,^  aulsi  en  la  noftre  Narbo- 
noife,Vindomagus,&  Neomagus.  De  cefte  opinion  eft  aufsi 
Ioan.Ann.Viterb.fur  Berofe. 

Vocontij.  Pline.  Proximi  Ceutronibus ,  autFTarentafijs.  Ta- 
rentaife.  trofe  Forum  Neronis.  Ptolem.  ^  Vajlorum  ciuttas-, 
fheâansadSabaudtamyfuntfuper§luaros,  Stvàb.Tricafitms  À 
Aderidte  iunài.  Vadian.  ^  oAllobrogtbusj'Vt  ait  -poft  d&farem 
Q^arlianus^'vltra  oAlpes  GraiaSiquîbm  loodieAdons  Cmerum, 
fme  Cinejîusynomen  ejiyhos  Ijarajiutd^ms  allmt.  Gaudent.MeruL 
iib.j.de  Antiq.  Lefiiz  dePofthumuSjquifutle  ij.cîes  xxx.Ty- 
rans,occupateurs  de  r Empire  Romain^fut  Tribun  des  Vo- 
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contiens. Pollio en  fa  vie.  '  "-M  cr.'^ -; 

Volcarum  Regio.  Plini^iPtolem.'.Vblàaf 'vocat^qm  habitant 
'vkeriores  ripas  Rhodani^aut  ^recomicoSiquori^mportus  Narho. 
Srrabo,Marlian  après  Ce(arjdit,que  ce  font  \qs  Âuignonnois. 
Cognât. Nozeren.dir,que  c'eft  la  nation  d'entre  Auignonjou 
Montpelier.  Mais  félon  Plutarch,en  Ja  vie  d'Annibai,ce  font 
ceux  de  Vilîeneufue,iés  AaignomcS:  en  ça^iuiques  en  Aiguës 
mortes.  Difant,que  le  Rholne^par  plufieurs  entrees>&  bou- 
ches entre  dans  ianier,entre  lesCauares,qui  font,  comme 
di£left,Ics  Auignonnois ,  &  les  VoIces,&que  la  nation  des 
Volceshabitoyentdu  temps  de  Annibalfur  Wn^^Sc  l'autre 
riue  du  Rhofne:,nation  trefabondante  en  peuple,(S:  entre  liis 
GentsGalliquesIVne  des  plus  opulentes.  Des  Volces  attefte 
Plin.au  liur.iij.chap.xix.que  \ts  Cenomannes,dont  il  fait  mé- 
tion  au  mefme  chapitre,ont  habité  près  Marfeiile,en  la  ré- 
gion des  Volces. 

Vmbramci.Vlïn. 
■    Vndalus/urbsi'vbi  Sulga^finutus  %hodano  commifceturJUlc- 
que  Cn.  (t4enQbarbm  ingentifrdto  comflura  Gallomm  milita 
'vertit iafugam.  Strab.Ie  puis  penfer  que  c'eft  auprès  de  S.Re-. 
my  en  Prouence,ou  eft  encor  le  Maufolee,&  arc  triomphal, 
&plu(ieurs  ftatues  des  Gaulois  attachés^comme  vaincus. 
VrgeriHS.  Strab.  E  Nemaufo  per  Vrgenujad  u4quas  Sextias, 
Vulgientes,njbi  Apta  Iulia.  P  im.i  i  u  u  a .. 
Villeneufue  d'Auignon,ou  nous  Croyons^parceque  cy 
delfus  a  eiié  diâ:,aux  Volces,que  c'en  loit  le  commencement. 
Ou  fut  vne  veue,&  grande  folennité  entre  le  duc  d' Aniou,&: 
le  Roy  Henry  d'Efpaigne,au  temps  du  Roy  Charles  v.fur 
l'an  ccclv. 

Valiebregue.  le  ne  fay,fi  Ion  l'appelle  du  fondateur,Brygus, 
conditeurdeplufieursvilles,&  cités:regnant  iadisenlaCel- 
tiberie,comme  dit  Berofus.Duquel  loan.Annius  dit.qùil  cô- 
ftruifit  plufieurs  cités^appellees  de  fon  nom,comme  Volubri 
ga,Celiobriga  Jacobriga,ou  comme  dit  Anniusde  Reeib. 
Kiipan.chapit.vij. félon  la  langue  Aramee,  Brygus,figiiïfie 
Chafteau. 

Vimrium.Vmkrs  ville  Epifcopale,  fouloit  eftre  Abbaye 
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félon  Sigebertjfur  l'an  Mcxxiiij. 

Voulte  fur  le  Rhofne,Baronie  appartenant  à  latref-illu- 
ftremaifon  des  Côtes  de  Ventadour:,  qui  eftenLiraofinidu 
Seieneur  de  laquelle  eftfaifte  mention  es  Annales  de  Nicole 
Gilles,fur  la  vie  du  Roy  Charles  vij.&:  par  Froifïart  en  infi- 
nis lieux,dansfes  trois  Tomes  des  Hiftoires.  -iisq-. 

Pour  fin  de  cefte  Table,ie  veux  aduertir  le  Le£leur,en  no- 
ftre  Prouince  fur  la  région  de  Nifmes,^  Montpelier,y  auoir 
plufieurs  villaiges  appelles,  en  fin  par,  Argues,comme  Ay- 
mareuesjMafsillargues,&.lon  aduifera,{i  c'eft  de  Aruus,qui 
eft  Hercules,Gomme  nous  auons  dit  cy-deffusjpar  Bero(è,& 
loan  Ann.fon  illuftrateunou  bien  fi  ce  vient  de  Ager,com^ 
me  difantjMaffillargueSjpar  corruption  de  langage^MafTilij 
Aeer,6<:  autres  femblablesjainfi  que  Ion  difoit, Ager^terroir, 
&prange,felon  lesphrafes  Latines,  afies  vulgaires,cequeie 
trouue  meilleur  laiffer  en  doute,comme  choie  antique,&  ob^ 
fcure^que  témérairement  l'afTeurer/ans  autheur. 

Aufsi  le  Lecteur  fera  aduerty^que  plufieurs  lieux  en  cefte 
table  font  appelles  Colonies, ainfi,  Colonia  Secundanorum, 
Sextanorum,Decumanorum,8cc.Qt  qui  fe  doit  entendre,  que 
les  foldatz  des  légions  deuxième, fixiéme,dixiéme,&:     ; 
femblableS:,d'ou  \ts  Colonies  prennent  \cs  noms, 
y  eftoyent  enuoyés,ou  pour  garde,&  de- 
fence,ou  pour  recompenfe  \qs  terroirs 
vacans  leur  eftoyent  donnés,ce 
qui  eft  par  trop  clair  par 
les  Hiftoires ,  & 
Géogra- 
phes. 
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uinciA.  \h1^^V^  rVi"^*  ••  '>•^.^,«^T?.'^"i~  "^.'y*  ^'^wiAî. 'i       o^ 

Pindare  Poète  fauue  parle  commandement  d Akxandre  a  Ia, 

prife  de  Thebes.  .i^'.  -^-.^  >^  >^;■h^■:  ^^\'>;^v:^5Vi  jv  ^^^^  c^:;r. 

Pirates  en  honneur  au  tefnpspafe,  ...  ■  v.  V\v\V/i-s  ri\v;?M 
Pluto  appelle  S urnm  anus, comme  le  plus  grand-  ^4^>4^"$^  5s*i  i^  wTi^ 
Plotine  maîftrejfe  {^  amie  d'Hadnan.  .^^^  viV.  •  -^  •  •  \  7d 

Podium,  lieu  au  théâtre  pour  les  Empereurs.  '\  >.  -r^i.^  i^^ 

Police  de  la  "Ville  de  Iviarjeille  touchant  les  affaires  d^e  guerre  jeu  _ 

tout  temps.  .  A^7 

Pompée  le  grand  édifia  k  premier  théâtre  a  la  dureçt.^^^^  ^  j:^^^  J2j 

Pourtraict  du  pont  du  Gard.  ax.ùî^^oâ  ^x'i^  <\\^^9 

Pr&fectifabrorum^ prJifeBi^igilum.  "  j6o 

PrJfagedeTiber.Cefar pour  régner.  .  ,aj:'.s.     ^SS 

Priuileges  du  droiB  Romain.  102.^103 

Prodigalité  des  gens  riches,pour  excéder  en  renommée  ceux  qui  le 

méritent  par  ^ertu.  .  13  o-. 

ProÇcenium,lieu  de  la  Scène.  12  / 

Proue  ne  e  autre sf ois  dépendante  de  la  Comté  de  B  ourgoigne.  iij 
Prouerbe-,Defi:endre  en  t arène.  12^ 

Promnce  quefignifioit  au  temps  des  ariciens  R  omains.  i  S 

Prudece  a  maintenir  les  ailles  gaignee  s ^  F  exemple  des  Romains, 

10^.^  loj 
Punition  des  légions  fe  trouuans  en  faute.  i  â^ 

Pyra,RogHSyBufium.  i^p 

Quelles  gens  eftoyentchajfez,  du  théâtre.  iji 

Quelles  gensfi)nt  reputez^  infâmes.  131 

Quintm  Sertortm  tout  armé pajfa le  R hofne à  nou.  217 

R 
R^ebeHiondçMontpelier  contre  le  Roj  Philippe  njj.du  nom.   212 

Roma 


TciAB  LE. 

%pmanejjus  le  Genius  de  Rome.  j^j 

ReHentiprouenantdH'vermillon.  ^^ 

Roy  du  Coq.  ^^ 

S 
Sacerdots  iriftituez^  far  Muma.  / -r/ 

Salmtions  ^  dances  quifefaifoyentaux  Amphithéâtres,     iaj 
Senanus  Roy  des  Segoregiens ybeaupere  de  Terartus^qui  édifia 
AdarfetUe.  20 j 

Sénateurs  appeliez:,  Timuchi.  211 

Sepulchres  (^  epitaphes  qu'on  'voidà  Nijmes.  /^  j» 

Signification  de  ce  terme  Bafdica.  (fp.^  ^ù 

Signification  de  Sefierce.  jy^ 

Simonyterme pour  appeller  le  dauphin.  -^2.^ ^j,Ç^ pourquoyjà 

mefenes. 
Sifer<*^afiilien,autrementdiâFaFtinaca.  qjq 

Situation  de  Alarfeille.  20s 

Situation  de  Cotie.  21 

Situation  de  la  "ville  de  Nifmes.  :p,fS  ^0 

Sophiftes  incapables  dimpofer  les  noms  propres.  JS4. 

Statues  triumphaleSidiBed  lUuHres.  ji 

Statue  Eqptejîre,ou  à  cheuallk  mejme. 

Statue  a  pie, ou  TedeBre.  j2 

Statues  de  Adercure.  jj 

Statues  appelleesColoffe  s.  j^ 

Statue  de  Mercure  faiBe  par  Xenodorus  en<t4uuergne^ayant 
quatre  cens  pies  de  hauteur.  j^ 

Statues  rejkins  encores  a  Nifmes  de  t antiquité.  Sp.p  o.pi.Ç^ p2 
Statues  de  Tiberius  Ce  far  ahbatuespar  ceux  de  Nifmes.  j^ 
Statue  drefiee  à  Clœlia  pour  fa  pudicite.  j/ 

Statut  de  %omulus  touchant  les  villes  conque  fiées  par  luj.  100 
Sub  afcia.  j^j 

Superstition  des  Romains  touchant  lape  fie.  jjp 

Superfiition  des  Romains jtouchant  tinfittution  des  ieux.  j^ 
Supputation  par  acres.  uj 

S.  Vi^or  de  Marfeille  édifié  par  le  Roj  Eftienne  de  Bourgoigne. 
209 

il    4- 
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Table  des  nos  des  lieux, ville  s, punesy^  motaignes  lesplm  mémo- 
rables de  la  promnce  ^J\Qarbonoife.i^2  C^  lujques  à  Ufin  du  hure. 
Temfle  de  Vefta  en  forme  ronde,  S  2 

Temple  de  la  fontaine.  Si 

Temple  de  Veïia  au  milieu  ^  Cueur  de  la  'ville.^pourquoy.    S  s 
Themtftocks  ^  fon  exercitejpeiiateurs  du  combat  des  coqs,^  ex- 
hortation qu'il  en  fit  a  ja  gendarmerie  touchant  le  courage 
,  d  vn  chacun  a  imiter  ces  beïies.  63 

ThemiHocles  ordonna 'y n  combat  annuel  des  coqs  en  mémoire  de 

fesfMâz^.  63 

Totîlla  cruel  ^vaincu  far  les  prières  de  FelagitM.       ■  pj 

Toutes  lèsnjjlles  auoyentau  temfsfaffe  leur  (f  émus  m  Dieu.iSz 
Trahifonde  Connan  Roj  i  dejcouuerte  par  "une  des  dames  delà 
■   ville  de Marjeille:-  >  '^'  '^  "^" '^='-  •  - ■- -  '^•-    .  -        2c  6 

TrechenelyComte  de  Nifmes,occis  par  le  populos  dans,  'une  egUfe 
'-  '  ■  de  JSlormandie.  '  --^  "'        jS 

Trophées,  de  Tompee  le  (frand  engeXjtux mont^Pjrenees.  j/, 

Valerim  Soranuspuni  pouramirfèueUîe  nom  du  Dieu  de  Ko- 

Ync.  •■>''•       •  4.»i.'iKVVjv.\v.  •  •■v^■v^:'       loi. 

Vafconiaa  FéBer,  quifïgnifie  Occident,  parauant  ejîoit  appellee 
•   -  Vafgotiada  Cajcoigne.  i  op 

Vafes  d  airain  au  théâtre  pour  donner  fon  a  la  voix,  133 

VejUfille  de  Saturne  ^  de  %hea,qutinuenm  première  lacon- 

Jhuélion  des maifbns.  Av-n  ^varx  Sz 

Ve/kiide  Efta  quijignifie  feu.  A%^\':\K<i^'%-\^\^:\cj\    S 3 

VerddegnsfefaîtdNtjmes.  OT^V        4-9 

Vaus  adonne  a  toute  volupté demefuree.  •ù'i\h-v        pz 

Vermillon  d' autres  chofes  rares  de  NifmeSi,  \\\\v\^vaX  "y^  -  47 
Vms  de  Befiers  excellens.  200 

VinsdecMarfeillelouez^parFline.  210 

Vifionde  Caramandy^  paix  entre  luy  ^  les  Marfeillois.  20/. 

:'   d 20S 

Vfurpdfion  des  noms  dès  Dieux  félon  lafentence  de  Xenqphq,^  ij^ 

J  [■  y 

Zenodorus  excellent  auteur  de  marqueterie,  61 

FIN. 
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